•• 








vit TORIO I M III 



Digitized by üoogle 


Digitized by Google 



DICTIONNAIRE 

DB 

L’ARMÉE DE TERRE. 


^ DiqitL-;ivj7 v Google 



En vertu d'arraugements particuliers pris avec la famille de M. le général Bardin, 
je «lis resté seul éditeur du DicriONNAiRB db i.’ahiibb de terre. Les éditions 
avouées seront revêtues de ma signature. J'espére que celle précaution ne sera p as 
illusoire, et que la cupidité ne me forcera pas à sollidler l'application de la loi contre 
les contrefacteurs. 
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TRIBUNAL. 


TBiBl'Mi subs. mase. (F). Officier ou 
foricUonnaire qui, dans la milice romaine, 
élait chef de Iribu. Il y eut d'abord les t»i- 
BUKs otj rrt'pi.x OU de créés à la suite 

de la retraite du peuple romain sur le mont 
Sacré; on les appelait comiciati, parce 
qu’ils étaient élus par les comices. Bientôt 
le refus des citoyens de prendre les armes, 
dans un cas pressant, contre les Eques et les 
Voisques, qui ravageaient le territoire de la 
république, amena lu rréalion des TBiacns 
Mii.iTAinri, pris, moitié dans l’onlre plé> 
béien, moitié dans l’ordre patricien: leur 
grade répondait à celui de d’armrk 

ou de col.o^rl.. C'est à l'an de Rome ôlO 
environ qu’il faut faire remonter l’origine 
de CCS Tribuns. I^es légions se romposaionl 
alors de trois mille hommes, divisés en trois 
fractions égales . chacune sous les ordres 
d’un de ces chefs. Plus tard , lorsaue s'ac- 
crut l'cfTcctif des légions , le nombre des 
Tribuns s'augmenta également ; ils furent 
distingués en tbiburs dk cohorti et trisurb 
ne cote*. Il y eut aussi des triiüns dp. lpuion 
et des TRiBuns Dv TRÉSOR , CCS dcmiers appe- 
lés Trihuni œrarii. D'autres se nommaient 
laticlavii , parce qu’ils devenaient séna- 
teurs, ou angusticlavii, lorsqu'ils n’aspi- 
raient qu'à faire partie de l'ordre des eue- 
VAi.URA, Enfin . les Tribuns choisis à l’élcc- 
Uon par les soldats s’appelaient su/feeft, 
par opposition à ceui auxquels les généraux 
conféraient ce titre . et qu’on désignait 
sous le nom de rufuli, parce que KoTrt.ius 
Rorus avait été le promoteur de la loi rela- 
tive à ces nominations. — Ainsi que l'at- 
teste Varron , il n*y eut d'abord que trois 
Tribuns, et ce nombre fut ensuite porté à 
six, puis à huit , selon que le rapporte Titr 
L(V8. Du temps de Cicéron. Us étaient nom- 
més dans le camp même par les co.*<sui.s ou 
les rRocoMsuT.» , et étaient souvent choisis 
parmi les préteur»; leurs marques distinc- 
tives consistaient dans la forme de leur pp»g 
ou de leur poionARD. Non-seulement ces 
marques indiquaient le i;radr, mais aussi 
l'ordre nobiliaire dont ils faisaient partie. 
Us portaient en outre un anneau d'or, un 
panache élevé sur le casque et un bâton de 
Mnnent. Du Jour où Ils furent rnis à la télé 
des troupes , ils curent l’autorité dont les 
consuls avaient élé revêtus. De l'i!«rA?(TRRiK, 
de la cATAi.ERip. et des ai . i.ifs se trouvèrent 
placés sons leurs ordres. Celte dignité ne 
décrût qu'avec les empereurs. A cette épo- 
que, les Tribuns n’avaient plus le même 
rang: ils étaient subordonnés auxcÉ:«ÉRAiix, 
oonioQés Ugûti, aux préfets de lfgion et 
aux PRi>p.Ts d’oi/vriera. Leurs fonctions 
étaioot très-variées : la garde de I’aioli leur 
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était confiée: Ils procédaient à l’admission 
des coracrits, les passaient en revue, les 
choisissaient, accueillaient ou repoussaient 
leurs réclamallons, prononçaient les dispen- 
ses, conféraient certains grades ou emplois, 
rendaient la justice et. surveillaient les ap- 
provisionnements. Lorsqu’une armée en- 
trait en campagne, le Tribun arrivait au 
premier glle, et faisait Jurer à chaque sol- 
dat de ne rien dérober, de ne s'approprier 
aucune part du butin, et d’apporter en com- 
mun loul ce qui tomberait entre ses mains. 
— On peut consulter sur ce mot ; Aoooüih. 
Carrjor, Cfa.r. Cickroi», Despagrac, I'En- 
rYrr.oPfoiE '1751), Fr»mÈR*, Jgatr Lirsi, 
Lachearaie ( 1758), Poi.YEE, SuÉTo.vE, Ta- 
cite, TrrK Lîve, Türi*i!i, 

TBIB1'!« de CÛ-ÈREJ. V. eSLÈRE. 

TRIBVIi de COBORTl. T. COHORTE. V. TRI- 
RIIR. 

TRIBtTN de CORPS. ▼. CORPS. V. TRtB€H. 

TRiRr!« de I.ÉGIOR. V. xicion. v. ns- 

SÉRE. ▼. TRIRUH. 

TUIRTIV de MAtTlPÜLE. V. MAMtrVLt. I 

TBIRVIV de TRIRU. T. TRiRUir* 

TBIRUIV du PRUPLl. T. PIUPIH, V. TRI- 
EUR. 

TBIBVIV du TRÉSOR. ▼. TRESOR. ▼. TRl- 
ROR. 

TBIBl’W LÉCIORMAIR*. T. LVUIORNAIRR. 

TBIBlüU MAJOR, V. MAJOR. T. PRÉPET OH 
LÉOlOR ROMAIRB. 

TRIBFüi MILrTAIRE. V. MAITRE DE I.A MI- 
LICE. V. TRIRUR* 

TBIBLIi MIROR. T. MIIJCE ROMAIRB 3. 
▼. MIROR. 

TRiBinvAi. (tribunaux), subs. masc. v. 

APPARTRMBRT DR T... V. GERDARMERIR DES T... 
V. MEMBRE 0CT..« T. rilMlDE.RT DR T... V. RAP- 
PORTEUR DR r... 

TBiBt'WAL (lerm. génér.) (C 5), du 
latin tiihunalf fait de friôunus, tribun; 
siège du juge, du magistrat; mot dont on 
s’est servi pour désigner toute une cour de 
ju.HTicE cl le lieu où elle siège. A Rome. le 
tribunal était le lieu élevé où les tririirs 
rendaient ta justice aux tribus. Suivant les 
époques. les 'Tribunaux militaires en France 
étaient présidés par le co.mÉTARi.R ou par le 
GRARD PRÉVÔT, et quclqiicrols par le urakd 

MAITRE DES ARRAuh'RIFR.N. SOUS PafMppB AU- 
GUSTE, les sergents d'armes (aervientes ar- 
morum) ne pouvaient éire jugés que par le 
ROI et le coRRÉTARt.!. Lcs Tribunaux mili- 
taires ont été appelés tour à tour corrrii.oe 

OUERRR, CORVRtL DI OUERRR PLRMARRRT ,'*COR- 

n» PARTIE. 
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ffiSS TUfiUAAL 90 poxiiT n’aoamo. 


tElL JIlDiaAlRR, CONSEIL MILlTAIREf COÜk MAR- 
TIALE, COMMISSION MIMTAIKI. I«a 1ol ÜU 29 

octobre 1790 établi^üail des Tribunaux mi- 
litaires à la place des anciens consmia or 

CiCJRRRC. Des TRibLNACX CRIMINELS Mll.lTAllES , 

institués le 5 pluviosean deux, furentsuppri- 
més par la lui du deuxième cumplémcn- 
laire an trois, qui organisa les consml» or 
ouF.RRR rRRMANRNTs. La loî du 18 pluviôse 
an neuf et la décision du 27 floréal an onze 
COIlfiaii'Iit à des tribunaux cRiMiNrrA srÉ- 
ciALx ta connaissance des crimes d'iNcrNoiR, 
d'EMBAL'CHAuF. ct dc lAt'x* Ccs Tribuiioux , 
composés de militaires et de citoyens, ont 
servi plus tard de type aux cocrr prrvotalfs. 
La charte île 18wO a iitainlenu les Tribunaux 
militaires destinés uniquement à juger les 
militaires. On trouve d utiles renseigne- 
rneots sur celle question dans Acdocin, 
Balliat, Bfjiriat, Chamsrat, Chknier, £r- 
BAIIU, I^Fl.RAVKREND, OoiFJI, PeRRIER, PoL- 
tirex et lluMrp* 

TUIDI.’l.%i< ClVfL, ▼. CIVIL. V, DFORA- 
flATtON UK LA LfOION 1)*H0N NP-trR. V, DKUT 
COMMOn. V. GOOVP.RNrLR UP. PLACF. 4. V. 
BOMMR OR TROUPE R° 5. V. JUSTICF. MILITAIRE. 
V. MILICR ESPAONOLE n'* 2. T. PRÉvOT d’aRMÉE. 
TRIBVIVAIj correctionnel. V. mASSE. Y. 

CORRECTION NKU 

TRIBVIVAIj CRIMINEL. Y. CRIMINEL. Y. 
OOEL. Y. JUSTICE MILITAIRE. Y. TRIBUNAL. 

TRlBlTiVAli de CUNNFTARLIE. Y. CONNE- 
TABLE 0. V. CONNÉTABLIE. Y. MAEFfiBAUS- 
SÉE. Y. SENTENCE. V. TRIBUNAL. 

TBIBCWAL de POLICE CORHECnONNELLE. 
T. CONSEIL JUDICIAIRE. T« CONSEIL MlUTAIEE. V. 
JUfTICE MIMIAIRE. V. POLICE CORRECTIONNELLE. 

TBIBCIVAI« de PREMIÈRE INSTANCE. V. 
AIMUOANT DF. PLaCR N^ 2. Y. riFJIlF.RE INS- 
TANCE. 

TBIBC1VA1« des MARFCRAUX. Y. DFTTE 
D*OEFICIFE. Y. <.OUTFRNFUR DE PROVINCP.. Y. 
MARÉCHAL DE FraNCK 9. V. MARErHAUSSÉE. 
T. NOBLESSE, Y. ORDONNANCE OFriCIFU.F. Y. 
POLICE. T. RECRUTEMENT. Y. TRIRUNAL DU POINT 
D'nONNEURé 

TBIBCIVAti d'EXCimON. Y. EXCEPTION, 

T. TRIBUNAL. 

TBlBClVAIi d*HONNEÜR. V. ACADÉMIE MI- 
LITAIRE. Y. ARMF.F. FRANÇAISE N^ 8. Y. CAI.OTIK 
DISCIPLINAIRE. Y. DFITE D*OFFiriER. Y. DUKI.. 
Y. HONNFtlR. Y. MII.ICR ANGLAISE N° 10. Y. 
MILICE BAVAROISE N^ 4. Y. MILICE NÉERLAN- 
DAISE N° 3. Y. MILICE PRr.SSJENNE N® 9. V. 
MILICE WORTEMBERGEOISE N® 7. Y. MINISTERE 
DR LA GUERRE. V. POLICE. Y. TlUfeUNAL DU 
POINT D* HONNEUR. 

TBIBVIIAL du pomT n'iioRRtOR {C, 5 ; 


F), ou TRIBUNAL DES MAXÉCBACX OR FlANCE, 
OU TRIRUNAL DE LA TABLE DR MARBRE, DU PA- 
LAIS de Paris, créé, suivant quelques auteurs, 
en I2()3 et reconstitué le 9 février 15üü. 
Une ordonnance dc lo91 porte que ia con~ 
nétublie et maréchaussée est un tribunal 
gui ne se divise point par parcelles ; qu'il 
est un pour toute la France; gu il est 
etabU à Paris, au cu'ur de l'Etat, près 
du chef des parlements. Il connaissait dc 
tous les difléreiids .survenus entre les gen- 
tilshommes. Un édit d'avril lüU2 enjoignait 
aux oITcnscs dc porter plainte au gouver- 
neur de la province ou au tribunal des ma- 
réchaux, cl autorisait ce Trihutial à per- 
meUre le combat. Plu.s tard, sous l^>usquA- 
TonzE, on fiivoyait des gardes aux geulils- 
hoiiiines qui chcrcbaicDl a se faire justice 
sans l'inlcrvciitiun du tribunal , et, en imi- 
tation de cet usage, dans le parlement an- 
glais on chargeait des sfrgents de B 0 ppü.ver 
aux rencontres entre les niembre.s qui s'a- 
dressaient des provocations. La déclaration 
du 29 juHiet 1055 ordonnait aux maréchaux 
de dresser un téyiement relatif aux ré- 
parations des offenses gui intéressaient 
les gentilshommes. Poiob (1779j, dans son 
dictionnaire, au mot duel, a donné ce ré- 
glcrneiil que les maréchaux publièrent le 
1*'' Juillet lObl. Une ordonnance du 22 
août 1079 cunÛrnia et augmenta les règle- 
ments antérieurs. Les questions du ressort 
du TRIBUNAL des MARFCHAux èloienl jugées 
dans les provinces par les bailma ou par des 

UELTENANTS Cl ÜCS PRÉVOTE dCS MaRFI.HAUX. 

Comme tribunal du point d'honneur le 
TRIBUNAL des MARECHAUX pouvoil prononccr 
contre les nobles un emprisoiinemeiil d'un 
mois à un an, et condaniiier à des amendes 
inoiitant à la suinmc dc trois mille livres. 

11 pouvait faire donner salisfaclion aux of- 
fensés eu coiidainnaiit les coupables à subir 
la peine du taiij.on. Il poursuivait les duel- 
listes et leurs complices. Toutefois sa juri- 
diclion était si vague ct soumise à Uni de 
variations que certains grands soigneurs , 
tels que les ducs dc Lorraine et les ducs 
non MANicHAux, refusaient d'eo reconnaître 
l’autorité (Dangeau, Mémoires, 1715,5-0- 

12 juillet). Par Pédil du 22 février 1723, 
le Tribunal fut auUirisé à prononcer contre 
les duellistes la dfj.raoaiion d*arm>j« et de 
NOBLLBSE, quinze années dc prison ou telle 
peine qu'il jugerait à propo.i. Le réglement 
du 28 février 17'i8raulurisailàconiiuilre des 
dettes des ofliciers , des billets qu’ils smisert- 
raient, des furines qu'ils einplojnienl pour 
recruter icur.<iConipaguies lorsqu'elles étaient 
de nature à encourir des reproches. Gustave- 
Adolprei en imilaUoo du Trlbunêl du poiot 
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d’honneur, trait crM dam ton armée un 
conaiii. >up>iurvacbarfté de statuer aana appel 
sur tous les dilTérriidssurrenus entre ulTirlers. 
Le TRisvsAf. des MAStraAiix or. FsAnra, créé 
dans l'origine pour ronoallre a des diveT$et 
• ehose$ ayant rapport à la noblesse et à 
> ta guerre, • prenait le titre de tmsusal 
du eoiHT u’MoaNRua lorsqu'il s'assemblait 
pour Juger les querelles survenues entre 
gentilshommes. Les subdélégués et lieute- 
nants (les niaréehaiii répartis dans ies pro- 
vinces prononçaient en première inslanee 
sur cette même matière. Le Tribunal s'as- 
semblait au Palais à Paris sous le nom de 
(xianrTASi.tr et MAsacoAL-str or KrANcr. A 

défaut de connétable, lorsque cette charge fut 
supprimée, le ooYra des marfchaux avait la 
présidence, et tous les membres prenaient 
le titre de MORRRiomoi nu sirasiRr. Lorsque 
le Tribunal prononçait une condamnation, 
elle était notifiée en forme de i,rmiR or ca- 
ciivT. Dans certains cas le Tribunal en ré- 
férait an atn. Aussi, en 1774, les gardes de 
la CORKRTARI.IR sfaut arrêté Langheac et 
d'Egreville l’épée b la main , la cour con- 
damna le premier k sii mois de prison comme 
provocateur. Sa mère voulut se charger de 
le venger et envoya un cartel k d'Egreville ; 
ce que le Tribunal ayant appris, il en fut 
référé au roi, qui eilla la marquise de Lan- 
gheac, et força le ministre Lavriltiére, son 
amant, b signer la lettre decachet. En 1785, 
le colonel du régiment de la Fére infanterie 
fut dégradé par Jugement du trirvral du 
HAR scRAox DR Frarci pour uu sbus d’auto- 
rité. C'est la dernière sentence de ce fameuv 
Tribunal, qui eut pour dernier président te 
maréchal de Ric«ri.iro et fut aboli les 6, 7 
septembre 1790. On peut eonsuller à cet 
égard t l'ERCTixoeéDiR (178.5), V Histoire de 
la eonnitablieet maréchaustéede France, 
Jarxo( 1777), Rimer (1831). 

TRIBTNAI, uPAoaot.. T. laesoxoL. v. 
MILICR ISPAGNOLX x" 3, 9. 

TRIBCMAl, URSOIS. T, IRSSOU. V, atlUCR 
■IRSOISR. 

TBIBCSIAli MILITAIRX. T. ACCOSATROR 
MIUTAIRR. V. ACCrSATIOR. T. ACqOITTRMraT. 
V. ACTR OR DPcâa RnU DD CORPS. V. APPRI. OR 
PROCÈS. V. APPLICATIOX DR PURX. T, AKMXR 
AGIUARTR R* 1. V. ARMRR PRARÇAISR R° 8. T. 
ARRrsTATIOa. T. ASSAUIRAT. V. ADDITRUR. T. 
CAPirAI.SR XAPPORTROR. ». CBAMP-I lOS. T. 
COMSAT DR JOOMIRaT. T. COItXAXUAaT OR PLACR 
X° 10. T. COMMIASAIRR DU ROI. V. lOKIlIITATIO.-l 
DR rv.IRP. T.COaOAMSR. T. COR PRORTATIOS DP 
TXMOl.RS. ». CORSRIC DR RÈcIMrsT, T. CORSRIL 
DR RRVISIOR. T. CORSRIL D'pRqCÈTR. V. CORSAIL 
DISUrURAlRI. ». CORSRIL rXRMARRRT. ». COUR, 


I T. CODR PRÈVmALt, ». DRSAT JCRIDIqDX. ». DR- 
PIRRR d’aCCDIR. ». néuT. ». DÈI.IT COMDUR. ». 
DISPOR1RII.ITR. R. OURL. ». PMBAUCRAOR. ». rU' 
PLO»r. ». rrABMSSRMRRTS llll.lTAIRrs. ». PAIT JD- 
RIOIQDP. ». FAUX TRMOlK. ». FrUII.I.R DP ROOTR 
OR MIUTAIRR IROf.é. ». ROMMP DP. TROOPR R®5. 
». IRPORMATIOR. ». JOl.R DRTRIBORAI. MII4TAIRI. 
T. JliURHRRT RR HARCHR. ». JCOPMRRT RIII.ITAIRt. 
V. JUSTICR MIUTAIRR. ». u'uULATIOR (29 JDII.- 

LRT 1055; 13 MAI 1793), ». mfiipcih. v, 

MPMSRP DP TRIRORAI. MIUTAIRR. ». MRSSR 
MIUTAIRR. V, MII.K-R AROLAIAR R® 10. ». 
MlUCR RA»AROISR R® 1. ». Mil ICX u- 

PAUROUI R® 9. V. MILICR PRURRIRRRR R® 9. 
». MILICR WDRTPMRtRcrolSR R® 7. ». MIU- 
TAIRP. ». HIRUTRR dp LA ODPRRP R® 10. ». 
PRIRR.». PILI.ACR. ». PRRPRRD. T. PRR»OT d'aR- 
MIP. ». PROCRDDRR. ». RAPPORTRl'R DR TRISD- 
RAL MIUTAIRR. ». SPRTPRCS. ». SOPPUCR. ». 
TRMOIR iUDICIAIRR. ». TRIRORAI.. 

TBIBg'SAI, PRPTOTAL. ». COOR PRP»0— 
TALR. ». CRARD PRR»OT. ». PRRVOT d’aXMRX, 
». PaÈ»OTAt. ». TRIRORAI.. 

TBBBI'KAI. PRUssitR. ». prlasirr. ». 

MIl.lCR PRCSSIRRRR R® 9. ». PR( S»|PR. 

TBlBaiaiAI. SPÉCIAL. ». COOR PRK»<PrAI.P. 
». PMRArcHAOa. ». PAtX. ». ALUIMXAT MILI- 
TAI»». ». iOBTICR MIUTAIRR. ». LfUISLATIOR 
(18 PLimosR AR RRUp). ». spécial. ». TRl- 
SORAI.. 

TBIBI'StAI, SOISSR. ». IRPARTPRIR PRARCO- 
SDIRSP R®0. ». SIIISSR. 

TBIBl'MAl. SOPRÈMRDRCOPRRR.». OORRRR. 
». JUSTICR MILITAI»». ». MILICR UPACROLR 

R® 3. 

TBIBfttl.AI, STCRTXMSRRCPOIS. ». MIUCR 
VPORTPMRPIUFOIU R® 7. ». MLRTRMRRRURUIS. 

TBIBl'AE, subs. fém. ». TRRF. ». TXI- 
SOR ROMAIR. 

TBiBiT, subs. masc. Imposition payée 
k l'Etal, et quelquefois redevance perçue par 
l'étranger. On ne s'occupera ici que du tri- 
butum de» Romains, espèce d Impôt direct 
sur la propriété, qui servait surtout à la 
solde de t'armée. — l.evé |iar les tribuns 
de l'ffrarium, le Tribut n’était pas af- 
fermé par les cprsrdrs a»ec le» autres reve- 
nus publics. Nirrurr va Jusqu'à soutenir que 
le soldai louchait directement du contribua- 
ble, et établit que les dis drachmes que le 
dernier Tarqlir levait, étaient l'èquiralent 
de l'obligation de pourvoir à la solde d'un 
fantassin peudanl un mois; de telle sorte 
que la paye du cavalier et l'obligation de 
reiilrelenir devaient être considéri'es comme 
une triple charge. Le sénat seul déterminait 
ia levée et la mesure du Tribut. Ij déino- 
cralle ne prétendait Jamais au droit de sanc- 
tionner les taies. Les coMURsponvaient bien 
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refuser de déclarer la guerre; mais, une fuis 
qu'ils l'avalenl décrétée , le gouvcrncmeDl 
éUiil atilurisé à pourvoir aux moyens de payer 
les dépenses qu'elle devail entraîner. 

TKICHTER. V. nottt eauraas. 

TM1COI9B, subi. fém. raïQOorta. 

TB COliOtsc , adj. cooLtua* ▼. naa* 

tf.kv T... ▼« rLUMrrr... 

TBicoLOBE (F). Mol tiré du latin très, 
trois, et coior, couleur. Assemblage des 
trois couleurs lu.Ajiic, ai.ftu et aovoa, qui, en 
France, de 1789 à 1814, en 1815 cl depuis 
1830, ont formé les cooLtuas natiokales. 
Biles figurent sur les TAarjia» des oBArsAux 
et des KTaauAaos, ainsi qu’à leurs cbavatu, 
et sur les cocabdrji des cun-rusKs. Un auteur 
a prétendu, tans en fournir la preuve au> 
thenlique, que Hiaai ouatbe employa ces 
trois mêmes couleurs, et qu’il les donna aux 
Hollandais. Plusieurs nations , les Ecossais 
entre autres, possédaient des étendards à 
trois couleurs. En France, le atABc n’était 
ni la cooLsuB du aox, ni celle de la batxon, 
mais bien la couleur des oiickbaux ta cair 
et des cocAsaaLS oâaKaAirz. 

TBICOBMB , subs. masc. V. CHAPRAU A 
qiUTBE coaaas. v. cSAPtAu t... t. salgt, v* 

S4LITT AVKC ABUBS. V. SCUABO. 

TBicoT, subs. masc. ▼. culottk db t.»> 
V. oiurr i»a t... v. pabtalom db t... t» vasn 

DB T... 

TBIC'OT (tenn. génér.) (B, 1), du latin 
fric<p, filets d'oiseleur, ou de frtco. Roque- 
fort prétend qu'il dérive de l’allemand 
Strick, signifiant mailiju ou nœuds; mais 
cette origine est fort douteuse. Le mol rai- 
coT s'est appliqué successivement aux vêle- 
ments de mallies de fer, tels que la jaqor 
DE MAILLES, et aux ■AEnj.BMBNTs de laiiic 
portés plus tard par les soldats. On le dis- 
tingue en TBIOOT DE MÉTAL Cl CR TBlCOT DB 
LAtNB. 

TBflCOT BLANC. V. BLANC. V. DEAP DB 
TBOUrt. V. UABOB IMPEBIALE 4 . V. TBlCOT 
DB LAtNB. 

TBlCOT CBOLSB. V. CBOtSÉ. ▼. TBlCOT. 

TBlCOT d’AUEB. V. AaBB. V. MAILLES. 
V. TBlCOT Oa MÉTAL. 

TBlCOT de COITBB.V. caiVBB. T. MAir4.BS. 
T. TBlCOT DB MBTAL. 

TBlCOT de PBB. V. PBB. T. MAtLLIS. V. 
TRICOT DE MÉTAL. 

TBlCOT de LAINE (B, 1). Ce tissu, à la 
fois moins cher et moins solide, mais pl s 
souple que le drap, était principalement 
employé pour vestes , gilets , ctaorns et 
pantalons; on lo fabriquait en Picardie et 


en Champagne. Il est question du Tricot 
dans l'ordonnance du 21 février 1779, dans 
le réglement du 1" octobre 1786, et dans 
l’instruction du 1*' avril 1791. La circulaire 
du 9 fructidor ait douze substitua moiiietila- 
némenl les ghats de teicot aux vestes de 
DEAP. La cavalerie de la garde impériale, 
qui remployait en culottes, l'avait aban- 
donné; la garde loyale le quitta également 
vers 1822, et cet exempte fut suivi dans 
toute la cavolerie. — On trouve des rensei- 
gnements sur le Tricot dans rEncircLupÉniE 
(17851 et dans LEcuuTUEtiE (I825J. 

TBlCOT de MAILLE. V. JAQUE DE KAlLfat. 
V. MAiU.E. V. tricot. 

TBlCOT de MÉTAL (F), ou trpalice. Vé- 
temb.tt d'acier, de cuivre ou de fer, dont le 
travail était exécuté par le tbépilieb; les 
MAiLr.Es eu étaient de fonnes diverses, tan- 
tôt rivées , tantôt forgées , ou quelquefois 
soudées. 

, subs. fétn., ou TRIQUB- 

BOUStS, ou TBIQLEROUSSBS, OU eofio TBlQtOC- 

sEs suivant Funbtièrb cl Roquepuet. Ce mol 
est composé du substantif bouse, ou bou- 

RRAUX, RAS OU BOTTES, 6l ÜU lllOt TBlCOI'. LCI 

Tricouses étaient des reooequims ou des 
guêtres de forte étoffe, tricotée ou faite au 
métier; elles différaient par là des simples 
BOUSES, qui étaient de peau ou de cuir. Les 
Tricouses se mettaient par-dessus les bouses ; 
les unes consliUiaienl la chaussure du com- 
mun des troupes; les autres servaient seu- 
lement aux CBEVAUERS. 

TBiccBiTAC, adj. Machine de guerre, 
littéraienienl parlant à trois couJes, dans 
le genre des balutss, et qu’on appelait sans 
doute ainsi pour les distinguer des monan- 
CONES, ou MACBIBP4 à un seul coude. Végèce 
et Valtueius ont décrit confusément celle 
machine. 

TBiOR , adj. C’est une qualité du che- 
val , qui consiste à lever les jambes avec 
vitesse en leur donnant une cadence régu- 
lière. 

TB1BK<1T, subs. nUM. V. DlUT DB T... 
T. LAME DB T*.. 

TBIKI'E.v.tbève. 

TBiBE, subs. fém. (P). Sorte de char 
de guerre à trois chevaux qui, suivant Ga- 
NEAir, étaient attelés de front. Quelquefois 
un des trois chevaux était tenu de côté en 
laisse ou en longe pour servir de eelaxs. 
Dans ce cas on appelait ce cheval funalis. 

TBinACB^MiE. subs. fém. (F), ou 

TRIMAnr.FME, OU TfllH«REI51B. Mot d'OriginO 

tudrsqiie ou celtique dont on a fait, suivant 
Bord, Roquefort cl Canrau. le latin barbare 
trimarkia ou trimarkisia, «ignilliDl une 
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pftile troopf df cavalerie. Il f5l plus pro- 
bable qu'il vienl du grec frei.?, Irois. el du 
cellique marschf cheval ; car II aervail à 
désigner dans la mclice g;miloise trois hom- 
mes à cheval» savoir ; un malire à cheval, ou 
cnrF nr. t.ANr?, el deux satfm.itfs. Telle élait, 
suivant Pausamias, l’organisation de la ca- 
valerie dans t'armée de Bremmu», et de là 
vint l'usage dn la i.ancb poitE!<i|, composée, 
à l'origine, d’un maître» d'un écuyer el d'un 

COir^TII.LIER. 

TRIVIESTItK. subi. maSC. V. ARR&TB 

eitOFISOIRE. V, ATFUtR DE CORM. V, ROEDERRAU 

d'atarce. ▼, CAHIER d’ordihaire. V. CAPI- 

TAIRt d'haRIU.EMRST. V, CAPITAINE d'irEAK- 
TIRIE PRARÇAIAC DE LMiRE R° 24 Ct 20. V. 
CASE DR CORTROI.R ANRUEU. T. COMPAGHIE d’IN- 
PANTERIE PRANCAtSR DR t.lGRE îf° 1 0. V. COH- 
SEIL D'AnMINIATRATIOR R® 5. V. CORPS D IH- 
TENDANCE 8. V. CREOrT COMPTARIfJAÏRR. T, 
DECOMPTE DE. TRIMESTRE. T. DECOMPTE EH DE- 
HÎERS. V. DERTERS OR PETIT ÉqUIPEMEHT. T. 

dépersf. de corps. V. di-ttributioi» d’efeets 

d'unIPORME. V. DURÉE LÉUAI.E. T, ÉCRrTURES 
COMPTAR1LIA1REA. V. EXERCICE COMPTARlLt AIRE. 
V. EXERCICE DE. TRIMESTRE. V. PEU I.LE D'ArPRI.. 
V. EEUiLI.E DE JOURRRES. ▼. EEITIXR DE TRA- 
TAII.r.E|}R.S. V. LITRE DE COMPAGRiE. V. MASSE 
DE I.IRGE. ET CHAUSSURE. T. OEEICIER 1>E SEC- 
TIOR ADMINISTRATIVE. V. PRÊT OR COMPAGNIE. 
V. gUARTIER. V. REGISTRE CERTRAt. ▼. REGISTRE 
DE CAISSE. V. EEGISTEE DE COMPTAilMTÉ. V. 
RFGISTRI JOLRRAI.. V» RfcVUE. V. REVUE d’aD- 
MINISTRATIOH. V, REVUE DE TRIMESTRE. ▼. 
SOUS-IRTERDANT R® 8, 

TRIÜIKJiTKIKI/. V. COMPTAllUTÉ T... 
V. REVUE T... V. SrrUATlOR T.«. 

TBineiiTniEi. ( Irimcalriclle ). adj. 
(B. 1). Terme moderne admis pour la pre- 
mière fois par l'Aratlèmle dans l'édition du 
dictionnaire de 18S5, el employé sons l'em- 
pire dans les circulaires du directeur géné- 
ral de la conscriplion. 

TRiniAlRE, adj. T, o.DK raixAiiF. 
TBIKf'.aüO. T. KOHs raor.Es, 
TRl.'««t,B, subs. fém. T. rraoiTra. »e 

MOUSQUETOa , 

TRIRRPHAI. (Irlomphalc). y. coo- 
aoa.E T... 

TRIORPHATEirR. V Taiourar. 
TBÏOSfPHB, subs. masc. y. cÉErsioxir, 
V. jvEisrauDFxr.E. y. hii.icf bomaifk a” 5. 
y. efcomffssf. y, FrucarFATloF. 

TRlonPHK (P). Honneur ritraordi- 
nalrc arcordé au pèncr.il apres de grandes 
yicloires. Celle belle cérémonie parait être 
d'origine élrusgue ; les plus anciennes Ira- 


rrs de cri uMge se rapportent cependant au 
temple de Jupiter Laliaris, qui était pour 
Albe ce qu'était pour Rome celui du CAcr- 
Tou. C'est là que les dictateurs d'Albe et 
du Latium ramenaient en triomphe les lé- 
gions victorieuses. Les Irtomphaleurs pa- 
raissaient rerélus des ornements royaui. 
Les généraux romains ne firent que renou- 
yeter ces anciens usages, et Nirbuhr pense 
que c'était surtout comme chef des cohortes 
latines que le consul triomphail; il prenait 
son droit dans l'acrlamallon des Latins, el 
s'autorisait de l'assenlimenl des alliés ilall- 
ques. Quand les Igilins furent devenus rl- 
toyens romains, les légions imiléreni ce ulut, 
et c'est sans doute apres la yiclolre qu'ellei 
proclamaient leur général imperalor. Tou- 
tefois, il fallait que le Triomphe fdt réguliè- 
rement dérerné en conseil. Les chefs qui y 
prélendaienl appelaient ordinairement le 
sénat dans le temple de Mars, prés le port 
Capéue, et lui rendaient compte de la cam- 
pagne. Il y a des eiemples de vanoa. défé- 
rant aux comices le reflis du sénat, comme 
le fit Scilius pour Horallns el Valérius. Le 
Triomphe fol pendent longtemps un bon- 
nenr Inaccessible à cenx qui ne pouvaient 
occuper les charges cuniles. Deft. o'Haucae- 
xAFsa fait remarquer que pas un tribun mili- 
laire ne triompha, quoique plusieurt eussent 
remporté des victoires éclatantes; leTérilable 
Triomphe est même qualifié de triumphuM 
curuUs. Dans la suite on dérogea à celle 
exclusion des plébéiens. Quant à rhisloire 
des Triomphes, il ne faut pas attacher trop 
d'importance aux Fastes du Capitole, com- 
posés d'indirations telles quelles, réunies 
sous le régne d'Auguste. 

TRIPAERAIRB , adj. y. Musn t... y. 

MACHINE. V. MACniRE T... 

TltlPAVIaT. V. ROMS rtOVRBS. 

TlftlPMAIiAhlCSB» subs* fém. V. BATAI!.- 

I.OH TRIANGULAIRE. V. MlUCE OMCqOS R® 6. V. 
PHALAROr GRECQUE. 

TBIPLK. adj. V. PAR T... 

TBIPl.B ATTAQUE » snbs. fém. V. ATTAQUE 
T... 

TRIPIaB CAROV. T. CARon.T. cahoh d'ar- 


TBlPliB CREVROR, T. CBETROR. V» CHE*- 
TROR d'aRCIERRETR. T. SACnK PATE DI RER- 
OAGBMERT. V. RA DTE PATI DE T... ▼. RIMOA- 
ORMERT. 

TniPSMai, snbs. masc. (R, 1). Minéral 
qu'on emploie pulvérisé pour nettoyer les 
pariies en cuivre des armes. Le tàanufl 
d’ infanterie àt Baedir (1813)» le DicCiofi- 
natre rie Comr (1822)» Garwrdi ^1819» aux 


TTU.ER1B. 
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moU Nettoi^ent el Entretien)^ efuelgnent 
les moyens de »'cn servir. 

TViQl'OiflK, subs. rém. (F), oq tei- 
cou£. l:)spéce d iEGia en forme de teraium 
en usage avant riavenlioa de rAETSLi.KEu » 
el qu'on peut comparer au coeeeau de la 
milice romaine. 

TBITIIKMR V. NOMA rEOPAfS. 

TROC (subs. masc.) de cavauee. y. ca- 

VAMKE. V. CAT«Lir.R DE 1 BOUPt. 

TROi'ADKIlO; TROIE. V. nous pbo* 
ruKs. 

TROIE, subs. fém. (F), ou truhie. ou 
TROIE. Machine de guerre usitée au moyen 
Age. espèce de catapootb dont le nom vient 
de ritalicn tToja, truie. On lit dans Mueklu 
que. eu 1573. au siège de Chypre, les Gé- 
nois manquant de paoDii,K, y suppléèrent au 
moyen d'une teuie qui lançait des blocs pe- 
sant plus de deux mille cinq cents livres. 
Daeu parle aussi d'une machire semblable 
employée par les Vénitiens au siège de Zara. 
en 1311. Ge AUI, qui parle également de celle 
machine, l'appelle porca. — Il est probable 
que le mot tbeoil. qui désigne une machine 
propre à soulever, est une rormpliun du mot 
TEoiE, ou TEUIE. — Ou peut consullcr à cet 
égard : Boeel. Caeer, dans sa Panoplie, 

FEOItEAED, GaMEAU» 

TBOio. nom de nombre. ▼. boulet de 

rARoii. V. pilkÉE oa t^«. 

TROIE CX1ENM. T. COlKl. 

TROUS QOAETS de OOIITBREIOV. ▼. TACt IN 
AEEiÉRE EN EATAtLI.B. 

TROIS EANOS. V. CATITAINE EN BOUTE. ▼. 
PEU DP. T... 

TRomiÈne. adj. numéral, t. BAmnuB 

EN T..« T. CniAIRBr. BN T*.. 

TROIOIKRS' EATArrXON. t. bataillon. 

V. PANtOR TACTtQUB. V. POKPON. 

TROIPlIKRR CAPnrAlNi. v. gapitains. t. 
CArtTAIMB DA OEBNAOIBBS N° 2. T. CAPITAINE 
D*IRPANTrBIF PRARÇAtSE DE UONB 7. 

TROIÜIKRi: CHEF DE EATAIU.OM. V. C8EP 
DE EATAlM.nif n'iNFAXTBBIP PRARÇAlftB DE LIGNE. 

TBOimCnC CHEVRON. V. CHEVRON. V. 
SAUVE PAYE HE CItFVEun. 

TROIMIKRK CLASSE, t. classe, v. sous- 
intendant UF T-.. 

TROIMIKHK COMPAGNIE. T. CAPITAINE 
U’INPANTERIE EBABCAIM DE LIGNE N^ 7. T. COM- 
PAGNIE. 

TB01f!tli:RK LkINE. V. ABnlÈEr-GARDE 
D’AnMfR. V. ELU u'tXPAN TEEIR. V. EOBrERE«»E. 
r. LPGIUN RO.MA1NB. V. lAGNE. V. OEÜME DE EV- 
TAlU.r. V. RrsKRVK. 

TROIISie:MIK LIGNE DE cavaleeie. v. ca- 
▼ AIJ'EU. V. DIVtSlON DA GATALEEll. V. LIGNE DE 
AVALlEtE. 


TROIOlftlRS PARALLÈLE. V. PABALLÈIJI. ▼. 
TRANCHÉE. 

TBOmiERE PELOTON. V. PACnONHAlBr.. 

V. rriA>TON. 

A 

TROiailCRB PORTE-AIGLE. ▼. EAPORTON. 

V. POETE-AIGIJC. 

TROlMiÈnC EACr. V. NOMS PEOPEES. 

TROIfllÈraB EANG DE CATALEBIB (F). 

Rang dont il est difGcile d'indiquer la date 
de la création, puisque, au temps de la lance 
E ouBNiE, c'eût été pour les chevai.iibs une 
sorte de bonté de n'étre pas placés au peb* 

MIPS NANG. Aussi, si les usages du temps com- 
portaient un AEcoHD EANG , n'élait-ll formé 
que d'AscNrEA a cheval. SI les usages com- 
portaient un Troisième rang, U se compo- 
sait de VALETS. 

TBOIOIKSIE bano d'inpantpeie (G, C), 
Cestune grande question en fait de tacti- 
que d'iNPANTEHIE , d’ÉVOLUTION Cl d'oEDON- 
NANCE D'EXPEaCPD'lNPANTFSlE, qilC l'emplol, 

ou la conservation , ou la suppression du 
Troisième rang. Les écrivains et iesditTèren- 
tes ARMEFs ne sont pas encore tombés d’ac- * 

cord à cet égard. — On Ut dans Las-Casea 
( t. vil), que Bonaparte Voulait guofi doU' 
ndt plua de consistance nu Troisième 
rang, ou quon le supprimât. Le peu de 
développement de ces propositions contra- 
dictoires édairait peu la question , et si on 
le supprimait , il faudrait imaginer un nou- 
veau moyen d’ouvEiE lfs ranga el de faire le 

PAS EN AERtKEE. — GoUVION SaINT-Cye 

(1829) dit: Ce n'est pas exagérer de dire 
Que le troisième rang met hors de combat 
le quart des hommes blessés dans une af- 
faire; cette évaluation n’est pas portée 
assez haut s’il s'agit d’une troufte com- 
posée de recrues. 11 faut n’avoir pas com- 
battu dans les rangs de I'inpantfrie pour 
eiagi'rer à ce point rinconvénienl de son 
PEU dans le cours d’un combat. — Les ré- 
glements anglais regardent les hommes du 
lEOisiÈMK RANG comme destinés, nn jour 
d'affaire, à alimenter les eangi anlérleursà 
mesure de leur affaiblissement ou disloca- 
tion. Ainsi , celle milice résout celle ques- 
tion indécise en France : c'csl aux dépens 
de la pNoru.NOKUR, et non du rnoNr, que doit 
se maintenir ou se compléter la ligne dr 
NATA iixK. — D'autres miucej , telles que les 

Mlt.lCEa AUtRlCXIFNNE. RAVANOiSE Ot PRUSSIENNE, 

regardent les hummps de ce rang comme de- 
vant être employés en TiEAtM.pi)Bs. — I..a 
Miucr NiiR!iE regarde les hi>.mma»uo truiaième 
EANG comme devant remplir les vides lais- 
sés par le départ des hommes du second rang 
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ta porUnl an TniAiLuuK. —Las mimcu ak- 
CLAitr, AAüt/)-AMrAiCAn(r alAciAABOnt aboli la 
Troisiénia rang. — L’abscnra de Troisième 
rang modifie, an quelques polnu, la irari^ al 
la mélhude pour oovaia i.rs baaus au moyen 
du rAA ta Ataittt, — D'autres questions 
roncerneiil les principes i suivre s'il s'agit 

de HABCart BB CUUANMB PAB I.B TBOIAIAMB 

KAxu , OU d'eiéi'uler certaines conlrc-niar- 
clias et ABuL'cTiuxs , certains sbbbbvfbts db 

COI.USSB, PASSAUF DB DBFlui BH BBTKAITB, PAS- 
SAUF D'oSSTACt.E ta BBTBAITP. Ct MABCHB DB SA- 
TAlUAia ta BATAII.I.F ; d'obSPPVer rACCOimB- 

«Bar, (rAjutiFB le feu. — D’autres dilTicultét 
tiennent k l'eilK'Utlon des rput. S'il s'agit du 

BBO DB DF.DX BAauS, OU PBD DB Btl.K, aUlroruiS 

appelé FFo DB BII.I.F.BAIIDB, IP Troisième rang 
neriBB pas, mais passe le riisll , sans armer, 
au sFcoaDBAac ; de telle sorle qu'en rhaque 
file l'noHMBdu second babu, après le premier 
coDP TiBB, fasse feu avec le fusil île I'hommf 
du Troisième rang, recharge et tire de nuu ■ 
veau , continuant ainsi, alteroallvemenl et 
sauf le premier feu, k paibb pFudeui foisavec 
cliaquearme avant de rèehanger.— Lorsque 
quelques circonstances s'opposent k ce que 
las cimxAaoFsiBaTsgèvècaui. soit d'avertis- 
seinenl, toit d'exécution, puissent être iiette- 
meiit entendus, les ADjoDAaTs-aAjoBs etsu- 
jiiDAaTs, te tenant en bataille k quelque 
distance en arriére du Troisième rang, ont 
charge de répéter ces cnmiASDB«FsTB, — 
S'il s’agit d'nuTBiB i.BsBAaos, t'ADjcnAar as- 
sure la position des spauBars db bfiiplacb- 
stFar et du capobai. D'eacADaBsiBar des- 
tinés k délermlner l'AUGapiiBaT du Troi- 
sième rang, — D.ins la mabchb ch batailcb 

Ba KBTBAITB, l'ADJIÏDAai •» A JOB et l'AlUODAnT 

te tiennent devant le Troisième rang ; le 
poBrv-DBAPBAir et les deux cAPoBAirxiluTroi- 
tiènie rang de sa uabuf le devanreutde huit 
pas pour eonlribuer k la conservation du pas 
CADFBCB, L'AMuap-MBar du Troisième rang 
est alors turlout une conséqiienre de I'aij- 

GaBMBaT DFS SFBXA-PII.FS, DonS Une MAB- 

CBB Ba rniA>aaB, tous l'empire des aneiens 
règlements , le cûlé vers lequel se pbiçaient 

tes HOMMF.A no TBOtAlFMF BABO. , PO CAS d*AB- 

DucTioa , était une des règles qui détermi- 
naient la forme cl l’exécution de I'abdoc- 
Tioa. — Originairement, le Troisième rang 
s’est composé d’BsrouADBS spécialement dé- 
signées k cet elTet; mais il cessa bientâl tren 
être ainsi, — Il a été longtemps de principe 
que les AfJosasiFaTS laDivmoBi s ne pouvaient 
ni se démontrer, ni te praliquerpar le Troi- 
sième rang , parce que l'AccuDutiiBaT des 
hommes qui composaient ce babo d'après 
un système de bubmatiob de babd db taiixb , 
aujourd'hui hors d’usage , exigeait ,uioins 


d’espace pour le fsoarque jiour la queue des 
Bii.Bs , ce qui contrariait les règles les plus 
élémentaires de l'AUoaBsiraT db tATAïuAia. 
Les formes préférables du pFLoroaaBMBaT, 
longtemps mal décidées dans les ordonnan- 
ces, ont modifié l'arrangement du Troisième 
rang depuis IK5I , et rendu praticable ce 
qui ne l’était pas, — Il résulte de ce qui pré- 
cède que la siabcbb par le Troisième rang 
avait été une des grandes dllficultès en fait 
de règles k poser, SI cette mabchb s’exécu- 
tait BB BATAII.I.F. CCla S’appelait BBBVF.BAFB la 

licbb; mais.de 1701 k 1851 , Il avait été 
reçu de ne jamais marcher BBarBast; si 
la troupe était par subdivision, elle pou- 
vait marcher invertie ou par lavBBsma , 
mais non le Troisième rang on avanU 
Voilà pourquoi l’antique usage des bbob- 
sioas avait disparu dans les temps moder- 
nes. — L’obdobbabcb db 1851 ( 1*' mars) 
en a décidé autremenl , et trace des règles 

pour les ISAHOBUVBVS FAB LB TBOISIF.MB BABU. 

— I.a manière de faire concourir le Troi- 
sième rang k mBMvB i.fs haibs avait été aussi 
l'objet d’une longue incertitude, résolue par 
le même document. — L’isfacb du Troi- 
sième rang cl des sbbbb-bilbs varie suivant 
certaines circonstances, — Dans les usogei 
de la MiucB BOMAiBB, les légions ont eu pour 
Troisième rang Ica FVBraTAiBPs, les tbiaibba; 
mais ces systèmes ont été sujet-, suivant les 
temps , k de grandes variations. — L’ia- 
FABTBBiB PBAaçAisp, k raison de la difficulté 
de tirer parti des fbi:x du Troisième rang , 
a essayé tour k tour des fbdx a obfdacfmbbt, 

des BBUX DB DBÜX BABGS Cl DB QITATBF BABGS, 
DB BABt.S, DB TBOIS BABGS, DB CBJSI-BAT AlIJ.OB , 

A CBBOriBxioa , et même du bbo bb ava.v- 
ÇABT. — Pour éviter une partie des dangers 
que le maréchal Gonvioa a attribués an feu 
du Troisième rang. Il n’ètail point d’usage, 
durant les guerres de l’empire, que lesHuii- 
siFA de ce BABG, qui avoisinaient l'BasBiGar. 
ou les BasFicaBs, fissent feu. Voilà |>ourquoi 
Napoléon avait donné aux poBTB-nBArBAOx 
ou roBTB-AiGiAs uii amiemcnt particulier, 
destiné à leur défense personnelle. — Outre 
les BcBivAias et les siiaicbs que nous avons 
mentionnés, on peut consulter, quant au 
Troisième rang, le Journal de l'Armée, 
p. 155. 

TROIMIt:VIK StCBBTAIBB. V, SBCBBTAtBB. 
V. SFCnÉTAISr DF TBFSOBIFB. 

TUUINIi:Vie SFBGBBT. V. CHIF db SDSDI- 
visioa ADMIHIS1BATIVB. T. COtAiaBB DB BOL'TB. 
V. GABDB DB DBArv AD, V. GOIOB DB SOBDIVUIOB . 
V. OBDOBBABCB d'fxBBCICF d’ibFABTBBIB. V. 
BBBGBBT, V. SBBGBaT d’iBFABTBBIB VBAHÇAISF 
DB UGBB a° 5. V, SODS-UIUIBISABT B° k. V. 
TACTIqUB, SUbS. 
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If moiSIKSIB ftiriDiTinoii r. niRr m 

Tmoi.sirMi' soiniTlttOH. v« sutnivisio:*. 

s 

TliOIBlKlflB TAiLLS. v.catJiiAiDK rurrr 
KQUIFIMCNT* ▼. «OULlEa. ▼. TAJLLt* 

s , 

TBOmiKne tous d avaüChmiüT. V. 
AVAnCFMFNT. T, TOfH D'ArAIVCEMENT. 
s 

TROIfflKnCTOUli DRAFNTICE. T. AfHTICe. 

T. «KMVICC JOCrEKAMI*. V. TOVE DE EKETICE. 

TRonnMBB, subs. masc. (F), uu Etrin- 
COI.E, ou «ii EULAan. Mot qui est une corrup- 
tion de malien trombone, grosse trom- 
pette, parce que l'embouchure du Tromblon 
ê'évnseen manicrede pavillon dCTRoMrrTTr. 

C’est maintenant une aeme a feu qui sc 
tire avec des balles qu’on appelle imistm. M. 
Mobite-Metee mentionne pour la première 
fois ce mot, à la date I50i. li se rendait en 
allemand par i{rfti6uec/isen. Les Nurem- 
bergeois en avaient, k Allendorr, qui je- 
taient cent livres de pierres. — Ainsi c'était 
d'abord une arme lançant des pierres , qui 
devint en Orient une arme lançant des bal- | 
les. — Les MAMEi.oL’CE» l'avaîeut conservé et 
l'avaient donné aui Ebfaunom. qui l'appe- 
laient trabueeOf qu'on a traduit par trabu- 
CHET. Les ooÉBifXAs ct les brigands d'EncA- 
r.NE en avaient continué l'usage. — De nos 
jours, la MILICE TURQUE se servait encore du 
Tromblon; mais dons l’Occident , ce n’est 
plus qu'une arme de parade ou de curiosité, 
après avoir été une arme de sArEUR u'irfan- 

T1UI1B. 

TROtinoB , subs. maK. v. teombori. 

TnonBOXK, subs. masc. (G. 6), ou ro- 
SAURB , suivant Carré (1 78^ , K), OU RAQtrE' 

BU1 TE, OU TROMBON , OU TBOMDONRE. Mot qUC 

RoQurroRT, au mot Trompette , dérive de 
rallemand drum6on , drombele ; mais qu. 
parait une pure traduction de l’augmentatif 
Italien Trombone, signifiant inatrumrrt œ 
■CMQUR è tube glissant. Son usage est peu 
ancien ; aussi J. -J. Roumeau n’rn fait<il pas 
mention dans les airr de MrsiguE militaire 
qu'il a composés. Maintenant il est devenu 
indispensable dans l'eiécutiuii des fanfares. 
— l/ENcYf.r.orÉniE (17H5, C), dit cepen- 
dant qu'il n'était point inconnu des latins, 
qui le nommaient tuba ductilis ; il y en 
avait, suivant elle (au mol Musique], dans 
le dernier siéde , de quatre espèces. — Le 
Trombone n’a commencé k être mentionné 
dans les ordonnances militaires quedepuis 
la restauration , et son genre grammatical 
est resté IncerUin ; rAcAOEMiR , cependant , 
le fait masculin. Mais pluAieurs écrivains 
l’ont fait féminin ; si cette règle était a«I- 
mise, il faudrait entendre, par le mot fémi- 


nin , le Trombone instrumental , et par le 
masculin, le Trombone idiopiique. — t.inb* 

TRUMERT DE CUIVRE. 

TR«»nBO.%iiiE, subs. masc, v. trom- 
bone. 

TROVIPK, subs. fém. ▼. BAN CONTRE LEA 
DETTIN. V. BUCCINE. V. COR DE CHEVAUER. T. 
EANEARE. V. IN RTR UM ENT DR MtrAlQUE MII.ITAIBE. 
V. MILICE ACIAAE N°0. V, MVHIQOE. ▼. NACAIRE. 
V. SONNERIE. V. TUlIRNOI. V. TROMrETTE. 
TROMPETTE IDIOPl.lQl’E. 

TnonpDTTt: , suhs. fèm. (F), ou tre- 
RLE suivant IU»yi eeort. Dl<.an«.e dérive ce 
mot du latin barbare iromp't, ou de l’ita- 
lien Irumba, trumbetta. Mfna..e le tire du 
grec IrvmbüS (/ur6o), conque qui servait 
d'abord de Trompette; d'autres lui trouvent 
une èljrnologie celtique. Barbaean prétend 
que le mol a été emplojé par harmonie 
imitative, et Pasquier afiirme que de son 
temps on eu appelait tarautara la sonne- 
rie. — L'usage de la Trompette était con- 
nu des Francs. — Juinvii. le appelle tiompr 
celle dont on se servait dans la croisade de 
1218. Les anciens romans la nonimcril 
araine, parce qu’elle était d'AiRAiN. Ce nom 
figure dans une ordonnance de Philippe iji 
lîti, ( 130(i ). — Le rhéteur Po; lux préten- 
dait. il y a prés de vingt siècles, que cet ins- 
trument était d'invention toscane ou lyr 
rhénienne. — Homère ne parle point de 
Trompettes dans ses récits : on peut donc 
croire qu’elles n'élaienl point en usage de 
son temps chez les Grecs. Mais plus ancien- 
nement elles étaient connues des Hébreux 
cl des Eoyptirn». |j! Bible nous l'enseigne; 
et les bas-reliefs de Thèbes, en Egyple, nous 
montrent des Trompettes donnant aux trou- 
pes les signaux , appelant aux armes , con- 
duisaul les cnmb.'iilaiiis à la charge. — On 
a fait dan.s t'antiquitè usage de Trompettes 
composées de divers ossements d'animaux. 
— Les Trompettes des Grec», dit Uobinaon, 
étalent de six espèce.s qu'il décrit ; d’après 
son témoignage , celles de la phalange grec- 
que SC nommaient salpioètfa. — Furktière 
et Carré (I78Ô) parient de In litue comme 
d'une .«lorle de Trompette. El, en effet, les 
instruments des anciens nommés corniifl, 
litui, tuhœ, étaient les variélés d’un même 
genre. — Les nomains en connaissaient 
InAs espèces ; la droite, fuio direcUi, la 
courbe, tuba curva ou lituus, la circu- 
laire. 6iiccinn ou 6nrcirium. Unequatrième 
Trompette, que mentionne Véuèie, était en 
tis.igc sous Valeritiiiieii le Jeune , c'était la 
corne de bufTlp. — LosTartarfr sonnaient 
la cli.irgp au moyen d’une Trompette nom- 
mée tapa; elle a trois mètres de long; Il 
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féal U porter è deox hommes; elle est son* 
tenue sur une fourche; elle est la basse du 
cLAmoü. — Selon Bokei. , au mot Bostne, 
les Trompelles de rinfnnterie de la mimcc 
aoMAiNR jouaienlquelquefois en même temps 
que la tucrniK et le roRnF.r iTiATM^MinTAL, 
ruais la destination spéciale des Trompet- 
tes était d’ordonner la rH^nor, ou la re- 
traite, ou les Iravaui, ou les rcTues. Sui- 
vant Vp<;rcr. 4 la Trompette sonnait pour la 
charge ou la retraite, cl il prétend que dans 
ce cas les coR?<itT» cl les corh n'avaient d'au- 
tre objet que d’augmenter le bruit* et que* 
hors de ces ras , le romn>T et le cot ne don- 
naient point de signaux aux soldats, mais 
seutementaux vtisriuMP», tandis que laTrom* 
pelle faisait marcher les soldats sans Icskr- 
sKtoTiu. Toiilefois, après celle assertion , le 
même autrlr, se démentant lui-méme, ou 
confondant peut-être des usages ou des épo- 
ques diverses , dit que la Trompette ser- 
vait pour indiqifrr les poses , et que le cor 
ou CORNET annonçait l’Instant de relever la 
GARDE. En général , on manque de rensei- 
gnements clairs et satisfaisants, et sur le 
genre des instruments des anciens et sur 
leur destination, qui probablement aura 
changé plus d'une fbis. ^ Une Trompette 
s'est appelée /tVuus, mol qui signiflail aussi 
bâton augurai. 11 reste douLem si c'est I'ins- 
TRUMRNT qui 8 (lonné son nom à celle crosse 
antique , ou si r'esi l’inverse ; mais nous 
tiendrions plutôt pour ce dernier avis, parce 
que le bâton^ d'abord pastoral et ensuite au- 
gurai, doit avoir été plus primitif. Toujours 
esl-il que la forme de ces deux /ituus avait 
de l'analogie; ainsi, la Trompette nommée 
ftltius tenait le milieu entre celle qu’on ap- 
pelait iuha et le cor ou cornet nommé 
comu. Le iUuus n'était pas droit comme 
la Trompctle , il n’était pas arrondi comme 
le COR, mais il parait que seulement son 
PAVIM.ON déviait de la ligne droite et se re- 
courbait en crosse. — Le commentateur 
d'HoRACE attribue plus particuliérement la 
Trompette lu6a à riNPANTtRiE. et le filuus 
è la CAVALERIE. Oo coocoit que les hommes à 
cheval auraient été embarrassés d’iincTrom- 
pette trop grande, cl d’ailleurs des sons plus 
perçants convenaient peut-être mieux au tu- 
multe de la cavalerie. — En effet, State nous 
apprend que le son du lituus était plus aigu ; 

Et iituii aurei eireumpultnntur ofutit. 

— On lit dans Lucain (Pharsale, liv. 
cé vers : 

Stndor liluum, clangor^uê tubarum. 

^ — Barlhius, coinnicnlaleur de GuiUatime le 
Breton, est d'avis que la Trompette, fu6<i. 


donnait le signal du combat, et le lituuê 
celui de la retraite: Il régne sur toutes ces 
questions beaucoup de doutes et de contra- 
dictions. — Festus nous apprend que le 
joueur de /tfuus s'appelail tUicen; les Ro- 
mains nommaient ftibicen.el peut-être fu- 
ôafor, le sonneur de Trompette ; quant au 
Joueur de cornet, il s'appelait rornicen. 
Notre langue plus pauvre se sert du même 
mol pour indiquer I’instrument cl celui qui 
remploie, ou TROJirErrR luioruQUE. — Dnus 

la TROMEETTI INSTRUMENTALE OR appcHe 

nirmts les parties du tube qui sont soudées 
ou qui peuvent se séparer, et potences les 
endroits par où elles se recourbent. Les deux 
principaux canons s'appellent branches. — 
fiO TROMeETTE cRoMORNE paraît avolf été ana- 
logue à celle qu’un désigne sous le nom de 
Trompette parlante ou porte-voix. On en 
voit des images dans la colonne d’Anionin. 
Elles servaient à l'rNEANTEaiE. comme è la 
CAVALERIE. — On s'est servi k la guerre, 
suivant Roquefort, d'un COR OU d’une Trom- 
pette de petite dimension qu'on nommait 
cRAii.t ou RouRDiNE, dc l'italicn sordina^ 
pour donner aux troupes campées l'ordre 
du départ à l'insu de l’ennemi. Dc là cetle 
locution : décamper a i.a sotiRntNt. — I,a 
trompe. d'UrI et celle d’Unlerwalden . qol 
jouèrent un si graud r61eèGRANRON,MoRAT, 
Mariunan , étalent deux énormej Trompet- 
tes en demi-lune, que la Iraditon, suivant 
M. ni Barartk, regardait comme un don 
fait aux Suisses par Pipin et par Cuari.r- 
MAGNE. — 11 est diflicilc de déterminer l’é- 
poque où les formes actuelles de la Trom- 
pette ont été adoptées. Le tombeau de Louis 
DOUEE nous monlre des Trompettes sans po- 
tences , et quelques-unes dont la forme est 
pariiciilière. Peut-être est-ce une fanlatsie 
du statuaire. — Wiu.ejwin montre celles du 
quinzième siècle , qui sont en forme de cro- 
MORNE, et longues de 4 à 5 pieds; elles sont 
garnies de tarlierr a fleurs dc lis. Il en mon- 
tre de plus anciennes qui sont recourbées 
comme les nôtres. — Celles dont on son- 
nait en IGOO, et que représente Gnryn 
(1608, A ). ne dilTérent ni {lar le tarlur , 
ni par le cordon, de celles que nous avons 
vues en usage de nos jours. — Les mouaqur- 
TAiREs DE LA GARDE, cRcore qu'IU ciisseiil des 
TAMM»tRA, avaient aussi des Trompettes. ~ 
L'invention des TromfteUes à clef et quel- 
ques autres perfectionnements ont été une 
révolution d'une certaine importance en 

MUSIQUE MILITAIRE, CtOnt dORRé , dORS ICS 

corps de cavaihie, plus d'étendue et de va- 
riété aux AIRS DE. MUSIQUE. T. SAN DI PCRU- 
CATION. T. RANDEROLE DR T..« V. lASSON. T. 
ROTAL. ▼. CARROCER. V. CAVALERIE N^ 5. ▼. 
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TROU DI CDIlAlIt. 


CATAf.rME FRANÇAIS 4, 8. T. CLAIROR 
1 N&TRb'METiTAl.. V. CKf.F.I^Sl IQKE. T. CYM* 
BALF. V. l>r.FRN!<X UK C41R%OU V. nÉAERTIUl. 

V. uonni-R UE la t..« v. urauok français; 
id. N® 4. Y. RStROLCHURF Uf. T... V. FACTION 
Y. PANFARR. V. FAriPARP. V. FOCET IRSTRU- 
MKNTAL. V. GROSSE CAVAt F.niR r'* 4. V. GLFT 
DF Paris, v. harpp uk Mtsi^i'R miutaire. v. 
HÉRAULT. Y. HON.-OfCIS FUKP.RnPA. V. IRSTRU- 
MFRT A TFM. V. IRSTRI.’MPNT UE CITVRK. A. 

JLGPMK.NT DE Dieu. v. UVRÉe. v. marifpste. 
V. MII.IIIF bAVAROlHE 6»" 3. V. UlUCK ClilMMsC 

H°3. v. milice romaine N® 7, 10. Y. Mll.ICP 

RUSSE N® 4. V. MILICE TURCO-ÉgYPTIKN NE n‘’5. 
T. MUSIQUE. V. PAMLLON UP T... V. SACQt»- 
Bt'Tl'E. A’. SIGNAL. V. SIGN AL I NSTRUME NTAL. V. 
•ISIRP. V. SOLDAT. V. TAMSOLR IKSIRL ME.NT A L. 

TltOraPi:TTi:rROMORNE. V. BUCCIIE. V. 
CROMORNR. Y. TRUMrETTX. 

TBO^PIITTK d*ARTllJAIUE. V. MILICE 
SYRF. S® 5. 

TItOBPKTTB de nussARD. y. hussaru 

R® 4. V. CAVALERIE FRANÇAISE N* 5. 

trotipi:tti: ennemi* subs. masc. (H, 
4; 11, Ij. I/oRUONNANCF UE 1708 (IUei* 
art. 8C; diWerniinc les règles à suivre pour 
leur adriitssion dans une flacf. ue guerre. 

TBiamPi.TTK GREC. V, ULCATONTAR- 
CBIK. V. MlUCR GRI.CQUR K* 07. V, OURAGUR. 

TROUPRTTK iuiopliqur* SUbs. maSC. i 
(A , I). Homme ue troupe, uu musicien* qui 
doit être ronsidèré cninine appartenant plus 
particuliérement aux corps de cavalerie. 

Au MOYEN Aor il se nommait tromp'llb uu 
trompyur, parce qu’il trompait, ou donnait 
de la TROMPE. OVl cornait, ou SONNAIT. 1.6 

ftbrirant de TROMPETTES, en latin tuhurius, 
s'appelait aussi trompeur; et* suiv.ant Hoque- 
FORT * dont rasserlion demanderait à être 
éelnircie, on nommait Trompettes ceux qui 
lançaient des pi>tr-a«feu appelés tro.mi»»*. — 
Au temps de Karelais, comme on le voit 
dans cet auteur, on appelait casaoiun leur 
casaque qui était dfscouppê et douUè de 
toiUe d'ijrf/ent . — I^’oriminnance d'habil- 
lement UE 1707 appelait encore casaque 
leur HARtrCt celui des timhaliers. Dans nos 
anelens usages, ils montaient ordin.iire- 
menl un cheval blanc* comme accompa- 
gnant les bois c! HERAtm n*ARMrs, et étant, 
par celle monture, visibles de plus loin 
quand ils sont envoyés en pARr.EMENt.MRrs. 

Dans les corps de cayalerif ils sont sous 
la direction d'un trompette-major, v. ué- 

CI.AR4TION UEr.LRRR». V. ENFANT D HOMMF. UE 
TROt'PF N® 1 . V. HA MT DFl.ITnÉE. 

INATRUMENTAI.Ë. Y. CAM- 
rEAURT TACTIQUE. V. CLAIRON IRATECIIER VAL. 


^ Y. HERAUT d'armes N® 4. Y» SOURDINE* T, TA- 
BMER DE TRUMPETTR. Y. TOCRNUl. Y. TROM* 
PiTTE. 

TBOm*i:TTC - MAJOR. V. TROMPrm 

IUIOPLIQUR. 

TBOnPKTTC PORTUGAIS, v. M0.1CR POR- 
TUGAlAE R® 1. V. PORTUI.AIS* adj. 

TROBI*t;i'B. V. TRUMPETTR IDIOPUQUE. 
TIXOVII*ll.|.K. V. RÉGIMENT DR PRINCE. 
V. TROMPETTE lUlOPUQL'E. 

Tao\it:nE. subs. Tém. (G, 2, 4). Nom 
donné* siiivaul Ganf.au* û des embrasures 
d'üriillerlc. 

TB0.^IN0!%. T. NOMS PROPRES. 

TKaiP LONGUE ABSENCE. V. ABSFNLE. V, 
LONGUE ABSENCE. 

TCiup PERÇU* suhs. masc, (B, 1). Une 
DECISION UE 1835 ( 5 janvier) en traite, v. 
BALANCE. V. CIRCULAIRE UF |832 (31 MARs). 
V. CON.SOHMAnO.N UE UÉCOMPTE. V. UFCOMPIK. 
Y. DÉCOMPTE UK UQUIUATION. Y. lUSTRiBUTIDN DE 
DKNRÉE.S. V. FKUII.LF. UE. JOURNÉES UE COMPA- 
GNIE. V. Lkcoi turifr (182.5). v. ministère de 

LA GUERRE. V. MOINS PRRÇU. Y, PAYE. V. PERÇU. 
V. PRESTATION. V. RATION. Y. RP VUE ÉCRI TE. 
TUOP PERÇU Ur SOLDE. V. SOLDE. 

TROPPAtt; TBO»BKR«i. v. noms 

PROPRES. 

TROT. V. ARMURE. Y. CAVALERIE FRAN- 
ÇAISE N® 7. T. CHARGE DE CAVALERIE. ▼, CHE- 
MINEMENT ÉQUESTRE. T. LecOUTURLER (1825). 
V. PAS ACCÉLÉRÉ. 

TROI'. V. A TROUS. V. COR A TROUS. 
TROl! A ARDILUGN. V, COURROIE DECHARGE. 
TBOl A CARIOUCHE. V. COFFRET u'ÉTCI DR 
HACHF. V. COMPARIIMENT DE GIBERNE. Y. FIOLE 
A DUlIJI. V. UIBERRE. 

TROI' à JOUR du PLOMB (G , 1 ). Il était 
pratiqué vers le centre de I’enveixippe de la 
PIERRE* k l'elTet de servir d'eocaslrerncnl à 
la lige de la vis a tète percée. 

TROI' à PIVOT DE BRIDE. Y. RRIUF UC NOIX. 
TROI* à VIS OC BRIDE. T. BRIDE DE NOIX. 
TROI.' à VIS DE CACHETTE. Y. BRIDE DF. NOIX. 
TROt* à Vis DF. ROSETTE. Y. ROSETTE. 
TROC de RAUJE. T. CIBLE. 

TROI' de BASSINET (G, I). Est destiné au 
passage de la vis de bassinet, v. <wti^ 

TR€M de BOtXET. V. COUP DE BOULET. V. 
PR1 ABU CATARAiasriQUF. 

TROI de CORPS l'E PLATINE. V. CORPS DE 
PLATINE DR FUSIL. Y. GaSSENDI (1819). 

TROt; de CUIRASSE. Y. CBEYAUCR DU MOTEB 
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AGE (1^ 4. V. Ct’IEAESE U£ FEE rLElll. ▼. ESFA* 
DON. 

TBOtl de GUERNE. T. OEMI-ClkCENE. 
TBOC de GRAND CFRCLE. V. GRAND CERCLE 
DE CAI.MI. 

TROC de lÆCP (E, 0; G. 4). Sorte de 

CtllC\NfS , de UÉPF.NSF» OU d'oNSTACI.P.» PXlé-* 

rieurs. On voit dans Amiot (1782 » O) que, 
dés les temps les plus renilés » les Chimx» 
raisaient usage de diverses sorles de tr^pcf» 
où s'abîmaient hommes et ehev ux. Ces 
TRAPPES ne sont pas autre chose que des 
Trous de loup ou puits militaires. — Les 
Itaurns nous ont emprunté cet usage et ont 
traduit le mol par tuchi di tupo. — Ce sont 
des PÛMES qui servent à la okppnsf de cer- 
tains OUVRAGE» DE cAMP^tJNp qucIquefois on 
les dispose en quinconce; quelquefois, |>our 
rendre plus meurtrière la chute des cava- 
liers , on arme le fond des Trous avec des 
pieux pointus, qu'on nomme curnp» dpcprk. 
En cet étal ils s'appellent trou» piqupTij. — 
Quand on en a reconnu, on le» jalonne 
après les avoir sondés , el pour les indiquer 
aux survenants ou s’en préserver soi-n)éme 
au retour, on y [»laiile des branchages avec 
leurs feuilles. — L'assiiof.an r creuse quel- 
quefois aussi des Trous de loup en avant des 

ATTAQUE» l>E SI»GE , OU ArfAQl »» DK FRONT DE 

PLACE. Ce sont, dans ee cas, des Trous de 
deux mètres de profondeur, où se cachent 
des TiRAii, LEU*», devant lesquelssonl placés, 
comme parapets et embrasures, des sacs a 
TERRE. Ces Trous se font de nuit ; les tirail- 
leur» y restent vingt-quatre heures avec des 
vivres et des munitions; ils ont ordre de ti- 
rer sur les hommes qui »e munirent au rem- 
part , et principalement .»iir les canonniers 
qu'ils apercevraient- Un empiolc ces Trous 
de loup jusqu'à l'instant où l’on peut df- 

MASQUER LES B ArfERIKS Cl OUVRUl |.K FEU. Ccflll 

ainsi qu’en usa Champiauu* au siège de IV»- 
rmp.RA, en l’an neuf. — En I8Ô*J, des I rons 
de loup, entremêlés depienc» de l.iillc se- 
mées avec un désordre calculé, défendaient 
les AROHD» de la i.orge: de la loettr Saint- 
Laurent, près d'A.Nvm». — Dans son in- 
surrection , Varsovie , en la même année, 
avait cnnitiic déffnak des Trous de loup. 
Les Polonais ti nvaicnl pas eu le soin de les 
garnir d«' pieux. Les tikum.fxr» russes s'y 
jetèrent, et de là ils tuèrent, sans danger 
pour eux-mêmes , nrie puilic des défenseurs 
des reiiiparU. v. Ai rvQi E de posie. v. uhaus- 

SK-TRAPB. V. CRFMIM MIUIAIHE. V. GaSSF.NDI 

(1819;. V. LfH:ouruKiFR(t8'.î5). v, mon* for- 

TIFlfA. V. MlCISZLNSEi. V. Pl U» UE FORTiliCA- 
TION. V. EIDOCTF DK CAltP Rt iRASCHA. V. \TO- 
CI.A8TK. . 


TROC de MIN FUR (G, 4). Suivant l’ao- 
clen usage, avant d'entreprendre laofscFNrE 
DI) F»»s», un portait au pied du rempart, des 
madriers, des poutres recouverle.s de fer- 
blanc, el l'un en formait une espèce délogé 
à l’abri de laquelle pùl travailler le mineur 
el faire son Trou. Maintenant, el depuis les 
perfeclionnemenls apportés par S'auran 
(I 7i'2, U) à l'art des minf» offensive», le 
Trou se fait à cour» de canon. L'endroit 
choisi pour rArrAciiFMFNT dfminfub est or- 
dinairement le milieu d’une fac* df ka^tiün. 
Le percement du Trou est précédé de Toc- 
ciipation du chemin couvert, de la rupture 
des FLANC» qui auraieni df» vi:i» surle point 
insulté, de la ufscentf ctdu i’assagk df fos»é, 
et de la construction d'un logement a feu, 
où se lient un poste d'une vingtaine d’hom- 
mes. V. h^CARrU. V. Fü»»K DE FOR fFRFS-SE. 

TRoi? de hf»ornance (B, 1). Ouverture 
pratiquée au fut de la caiaek de rERcu»»ion, 

ou TAMttOUR iN»FRI MENTAL , à I Cffct de luî- 

donner de la sonorité. Ce Trou a huit milli- 
métrés de diamètre; il est percé dans le pro- 
longement de la ligne sur laquelle sont situés 
les Trous à rivets dcGAcHr.;il est ù une égale 
distance du bord supérieur cl du bord infé- 
rieur du FUT. 

TROV de REsriBATioN (F). Ouverture pra- 
tiquée aux bombes de cAKQut». Le ^pectofetir 
mi/i/a»re(l. xix, p. 235 ) les appelle, on ne 
sait pourquoi, yotrrs, en traitant des rcma- 
Eo» belges. 

TROC de VI» DE RATTRRIF.. T. BATTXRrE DS 
FLATINR. V. OFIL. 

TROC d’ÉTOFFE. V. ÉTOFFE D*H A kILZ.FAIENT. 
V. MàRI HK ü'HAflILLFME.NT. 

TROC d'iNSTBUMENT A VENT. V. INSTRU- 
MENT A VFNT. 

TROC MQurrÉ. v. trou df. loup, 

THorBAisom, siihs. masc. (F), ou 

TORhADon, suivant VFLI.Y(t. Vill], ou TROUVFOR, 
ou 1 ROUVFOUR, ou TROLtFRF-.OU TROUVER»!, OU 
TROUVIUR, suivant I'Lncycloiodif (l’5t.C). 
Poètes provençaux d outre • l.a>irc, dont les 
écrivains dos derniers siècles ont exhumé 
certaines romposiiions. — il a été de mode 
d’exalter le mérite dc.s Troubadours, à qui 
l'on ne devrait, suivant Roquefort, que 
quelques médiocres chansons d'une a.s- 
soupissiinle monotonie. — Il a été ensuite 
de bon goùi de préconiser les trouvèr»», ou 
poètes des provinces plus seplentriunales de 
la France; Baruaean, Fauluft , Pa»qiuf.r , 
Legrand d'Auasv, IIoquffort , SC SOIIl mon- 
trés leurs paiiègjrisles. — Les lillèialeurs 
des bas siècles, quelques noms qu'ils aient 
portés, ont été en grande partie de vils pa- 
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rnUM , distribuant dn louanges et Imagi- 
nant ou récitant des contes pour payer leur 
écot dans les chtlcaui et y amuser les loi- 
sirs des grands. Il s'en est trouvé cepen- 
dant un pelil nombre d’un esprit indé|ien- 
dant ou d'une eslraction élevée, dont les 
Œuvres ou les salires sont de eurieui mo- 
numents; parmi eus ont figuré des souve- 
rains. — Tout ce qu'on sait des choses 
militaires du moyfr sr.r est sorti des souve- 
nirs que nous ont laissés les Troubadours ou 
les Tsouvaars; s'ils ne fournissent que des 
renseignemenLs Incomplets ou sans liaison . 
c'est qu'ils n'ont jamais traité leurs sujets 
dans un esprit didactique ou réellement 
historique. Quoi qu’il en soit, ils donnent 
les seules lumières qui puissent éclairer des 
temps dépourvus d'historiens graves et de 
professeurs spéciaui. — I,e nom des Trou- 
badours et celui des Tantivàaas ont la même 
origine ; le premier a pris la désinence mé- 
ridionale, l'autre celle des substantifs du nord 
de la Fa s nca. Le mot provençal trof'idor, ui 
signifie inventeur, nu trouveur, et tes verbes 
trovoir , trover, Iniever, signifiant trou- 
ver, inventer, donnent indubitablement la 
racine de l'un et de l'autre de ces noms. 
Nous partageons donc cette opinion de 
M. Fsuaiar. 'De l'origine de V épopée che- 
valeresque du moyen âge, tu32), que la 
distinction établie par quelques écrivains 
entre Troubadoun et raouviars est imagi- 
naire et résulte d'une méprise. — Dés le 
douzième siècle il esistail des Troubadours 
en Espagne sous le nom de Irobndores , y 
jugloret (jongleurs), y hufones (bouffons). 
— La Provence avait été leur berceau. Elle 
eut des Troubadours avant les canisAors ; ils 
composaient des poésies lyriques qu'ils chan- 
Uient ou faisaient chanter; c'est en quoi ils 
différaient des Taoevéara. Ces poètes chan- 
tants et parasites vont désennuyer les basons 
en leur débitant de petits poèmes rimés en 
LANuiia BOMANB. Q'irlquefois ils marchent à 
la ouraaa, et ce sont eus qui se chargent d'y 
entonner les (niants MiuTAiars. — Mr.Na.s- 
TBira elle des toiinnois où ils se présentaient 
rnuronnés de plumes de paon, parce que le 
paon était l'oisc.'iu de la carvAi.aaii, l'oiseau 
des vceiii ou serments publics. — Le on- 
licmc (H le douzième siècle ont été l’époque 
du triomphe des Troubadours. Ceux qui ne 
chantaient pas se faisaient accompagner par 
les MiNrNTari.s,On a souvent pris cependant 
Troubadours pour MaarsTariA , mais les 
Trnuh.idours tenaient le premier rang. — 
En IM4, Lm is sipt les comble de faveurs 
et de dons. Sous le régne de Piin.ipcr An- 
oisTF. la liceiicede leurs mienrs amène leur 
expulsion de Fasuca, ainsi que celle des 


HÜnasTaait. — Au dire de rENCva-orénu 
(1751, C), les Troubadoors ne seraient 
apparus qu'au douzième et au quator- 
zième siècle; leurs poésies auraient été en 
grande estime; ils auraient brillé de lt20 à 
1382. Nous pensons qu’ils précédèrent la 
première de ces deux époques. — Au nom- 
bre des plus anciennes poésies qui nous 
sont restées se trouvent celles que compo- 
sait, vers la fin du onzième siècle, Gnir.- 
i.AOMF neuf, comte dePorroo; probablement, 
comme le remarque M. SisMosni, ce priitce 
en avait appris les règles de Troubadours 
plus anciens. — Les Troubadours ou chan- 
tres d'amour de l'Ai.LauAUNa se nommèrent 
MrNNM*NOFN. — Oo pcut consultcr sur ce 
sujet Fontenelle [Hiitoire du théâtre 
français) , Moarar, PtAQiiiea , KrvNuuAaD, 
Vrt.r.ï, le Dictionnaire de la Conversa- 
tion et le Uémoriai encyclopédique, n” 56, 

p. 465. v. cNFVAijLaia u'Apm.iAiioN. v. cua- 
VAMaa nu HoyaN aof. v. jonoi.bub. v. La- 
CUBNF.. V. LANGIia FBANÇAtSF. T. LANGUB FTA- 
t.lFHNE. T. GANGUE BOMANF. V. BlUaiCiaM. V. 

paaiix. 

TiaorPF (troupes), subs. fém. (term. 
génér.), ou Taourra, comme l'écrit Fubf- 
TlFAF, ou BAisa , ou Toaae, ou toi naa sui- 
vant Babbaban, qui dérive ce mol du latin 
lurba. Paiqiufb le dérive du latin barbare 
tropus, qui était emplojé dans tes lois d'Ar.- 
rFAAAGNF. Cébemn rappcHc qu'il a eu jadis 
pour synonyme tunsf. cl croit qu'il vient du 
eelllquc torp , ou du latin turba. Suivant 
CASBNvuva il viendrait du bas latin troppus, 
troupeau, et suivant Mknagf, de turba, 
trupa, trupum, trupellum. DuTu.r.FTprenrl 
FTABMF comme synonyme de Troupe. Voici 
ce qu'il dit ; Le registre des comptes di- 
sant que c'est au connétable à ordonner 
toutes les établies , ensciÿtie que le mot 
rimnétablie, écrit es chroniques, signifie 
établies et bataillons, parce qu'ils étaient 
établis en certains lieux et formes. — 
Cette explication imurrait induire de.s lec- 
teurs en erreur, d'autant qu'il n'existait pas 
de BATAII I.ONS au temps de Dunr.i.FT, Ou que 
du moins ce terme n'avail pas le sens ac- 
tuel. — Etabi.if était synonyme de oabnison ; 
le coNNÉTABi.F en délerrninail' la force et 
remplacement ; mais il est vrai qu'on ili.sait 
Indifféremment une Troupe pour une cab- 
NisoN, ou une GABNiAoN pour une Troiqie. 
— K,nji FFoar donne pour synonyme au mol 
Troiqie le mol pabatia et le substantif n„ b- 
oiT, dont il n'indique ni le genre ni l'ori- 
gine. — Chambbat (1827-1838) fournil la 
définition et du mot principal et de ses es- 
pèees. — Ce terme, d'une signliiialinn si 
étendue, a deux sens plus parliculièrement 
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dfstincls : l’un^gênéml et absolu, par lequel 
on entend uiiourR militaire , AUEkaATio?i ar« 
rnéc , ensenibic de comhattakts sans dis* 
lim'lioii d'AiiMr.s, de (-.oErA, ni de uradfs; 
ain^i on dit AiMts«i:n i're TRoorK; être trop 
petite lui est moins préjudiciable que d'étre 
trop grosse ; sn force consiste dans l’union 
de la niasse plus encore que dans la valeur 
des individus qnren font pirtie. L’autre 
sens est restririif et spécial ; Il désigne le 
personne) d’un corps RÊoiMPRTAiRf, abstrac* 
lion faite de ses orviriRRs. Dans cette aceep- 
lluii le mot Troupe cütiiprend depuis I’er- 

RART DR TROUPF jUSqu’à l*AOJUDART SOCS' 

omcii'R. Tous les bommrs dr TRuurr s’ap- 
pcileui ainsi depuis le jour de leur inscrip- 
tlüii sur un n^xiisTRR matricci.r de corps, 
jusqu'au jour soit de la délivrance de leur 
cnnoF ARsot.c* soit de la radiation des con- 
TROLFA, soit de l'admissioD dans le corps 
d’opficifrs. — Oti a dit t^vtn drs trodprs; 
eipliquous ce verbe crtfr. Dans le prln* 
cipc on (.RVAiT RAMNiÈBs , OR U faisait (lotler 
en signe de guerre; banhiérr et Troupe 
sont devenues synonymes; de là tjivpr ban- 
NiLRK cl i.Fvrn Troupe ont également signi- 
fié faire des disimsilifs de ourrrr. — Le 
vieux mot ar utrr espriniait aussi lrvrr des 
TRODPRS, former des hommes en Troupe. — . 
Depuis des époques peu anciennes on a 
adopté l'expressloo rnixvrr la trodpr, pour 
signifier stimuler son élan, lui donner une 
vive impulsion, rélcctiiser devant rRNNKMi. 

On appelle trocprs de renfort celles qu’à 
la uDKRREon porte sur un point trop affaibli. 
— Potier (1780, X) témoigne qu’au temps 
des mortk'Payu. les Troupes d'ARMÉR pre- 
naient RANudans les forteresses avant les 
Troupes de oarnison, préséance, à cette 
époque , fort explicable. — Le rang des 
Troupes entre elles a été depuis l’objet de 
quantité de décisions et d'observations, et 
poiirlaiU est resté mal déterminé. — L’or- 
DONNANCb UF. 1768 ( I MARs), dSIIS dCS 
formes qui ont en partie vieilli, avait tracé 
les règles de I'arrivff, de I'assiettr nu lo- 
uEMENT et du sERTiCE ORS TROUPR8 dafls Ics 
pi.ACEs DR otffSRR, ainsi que de leur départ 
et des cas de passage et de séjour. — L'or- 
donnance DR 1852 (5xAt), sans inscrire le 
mot Troupes dans son litre même, a déter- 
miné les bases et les détails de leur sfrvicr 
iH CAMPAGNE. ^ I.’ordonnancr Dt; 1855 (2 
novemirr) a formulé les principes et les 
prescriptions de leur service iNrfMsrR. — 
En dernier lieu, l’ordonnance de 1844 (10 
mai) a rajeuni, coordonné ou posé les règles 
de I’administration et de la comptabiutf. des 

CORPS DE TROUPE. ▼. A l’oRDRI DEVANT I.A T.,« 

▼. ARRt. V. ACTION DR CDRRtR. T. ADMIRUTRA- 


TION MILfTAlRR. V. AILE DROITE. ▼. ALARMK. V. 
ALIGNEMENT DE T... V. ALIGNEII. V. ANCIEN DE 
T... T. ANCIEN ü’dNF. T... V. ARME BLANCMR 
IIP. T... V. ABMR DR T... V, aKMP PENMINNrU.E 
: N^ 2, 5. V. ARMÉ A LA I.FGRRE. V. ARMÉ» FÉO- 
I DALE. T. ARMEE FRANÇAISE. V. ARMÉP PER- 
* MANINTB. V. ASMEMRNT. V. ARMEMENT DR 
T... r. ARMER RN GUERRE. V. ARMER RT RA* 
GAGRS. T. ARMOIRIES. V. ARRIVRJt OR T... V. 
ARROY. V, ASSEMBLÉE DE T... V. ATTAQUE DR 
CUKRRR. V. ATTAQUE EN RASE. CAMPAGNE. Y. 
AUMONIER N*^ 6. V. avanta<;e d'armie. V. 
AVANT-GARDE DR T... V. AVOIR (HARGF. V. 
RANDE. V. BANnEROI.R. V. RANNFRET. V. BA- 
TAILLE. V. BATAILLR TACTIQUE. V. RATAtl.l.ON, 
Y. BATIMENT DR T... V. BAUDRIER DE T... Y. 
RÉNÉDICTiOn DE T... V. BII.I.E.T DP LOGEMENT F.N 
GARNISON. Y. IILLFTFR. V. BOIS DE LIT UE Y... 
V. BONNET DI POLICE UE T... V. ROUTON UE Ul- 
U(T. V. ROUTON DE T... Y. BUREAU DR PU8T1 
AUX LETTRU. Y. CANDIDAT. T. CAPOTE DET... Y. 

CaRRION (1824, E). V. CAS D*ALAR.MC. V. CA- 

SAQUR. Y. CASSATION DE SOUS-OEFICIIR. Y. CA- 
TÉGORIE o’aSMÉr. y. CAYAI.FJUR LFGÉRR. V. CA* 
VALIRR DR T.., V. CltNTVRR DS T... V. ClHT- 
SuiSSE, Y. CERCLE. UE PARADE DR PLACE. Y. 
CERNER. Y. CHAMSRR DX T... Y. CHAMP DE BA- 
TAILLE. V. CHAMP DE BATAILLE DE CANTONNF- 
MENT. Y. CHANDELIER DE TBANCHRE. V. CHAR- 
OKMBRT PB YRONT. Y. CHAPEAU. V. CHAPERON. 
Y. CHARBON DB TERRI. Y. CAARGR DC CAVAIJtRlE 
Y. CHARGE d'inFANTBRIS T. «ABUnni o'iNFAH- 
TERIB. Y. rBAUFFAGB ORT,«. Y. CHAUNFAGk IN 
ROUTE. V. CHAUSSURE DE T... V. CHkF DR DE- 
TACHEMENT DE C.t ERRE k” 5. 4. T. CNPF DE T... 
Y. CHEMIN MIl.llAlRE. Y. CHE.MtSE DP. PETIT EQUI- 
PEMENT. V. CHEMISE DE T... Y. CHEVAL DB T... 
V. CHEVALERIE o’aFFILIATION N*’ 5. V. CHFYA- 
LIER DU MOYEN ACE N** 7. V» CHEYFLURB MILI~ 
TAIRE. V. CHIRURGIEN - MAJOR d'iNKANTFRIE 
FRANÇAISE DE LIGNE N*’ 10, 14. T. CIBLE» Y. 
ClRCm.ATION CLI9IQUE. Y. CIRCUt-AlTON TAC- 
TIQUE. V. COAI.ISÉ. Y. COIFFE DE CHAPEAU. Y. 
COIFFUNP DF TAMROt'R-MAJOR. Y. COIFFURE DX 
T... V, COIN TACTIQUE. Y. COL DE T... Y. CO- 
LONEL d'inFANTFRIS française DR LIGNE R* 1. 
T, COIJ>.«EL GÉNÉRAL DB I.'isFaNTFRIE ; Id. N** 6. 
Y. COLONNE DF ROUTE. V. C()M)NNF RPAfiOGIQUE. 
Y. COLON S F. DE T... Y. COLONNE MOIII.R. Y. 
COLONNE TACTIQUR. V. COMBAT. T. COMBAT 
STEATEUMATIQUE. Y. COMBL-Sn S1.B MILITAIRE. V. 
COMMANDANT DF PLACE n'’ 4, 5, 10. V. COM- 
MANDANT SUPÉRIEUR. V. COMMANDEMENT d'a- 
YFRTISSF.MINT. V. COMMANDEMENT DE T..» V. 
COMMANDEMENT TACTIQUE. Y. COMMISSAIRE DBS 
GUFRRES n" 4, 5, 0. Y. COMMUNES. Y. COM- 
Pa aie. Y. COMPA4.NIE u’iNPANTFRIF FRANÇAISE 
DE LIGNE N° 2, 5. Y. COMPAGNIE SÉOBNTAIM» 
V. COMPARSE. T. COMPOSITION- Y. COMTE. 
'COHHXTABLS H® 8. Y. CONSEIL DE LA «CEAIH. Y» 
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CON»rGIfl DI POSTE AC CAMP. T. COESIGKR DE 
•E.'vTiNftf.M nr iRonr i>e camp. v. coKAionr. 

DE RR>T1KPM.E E« CAM^Àii^(I. %. COEiTITCTlON. 
T. COKTiniiEnT, V. COMRf&OftriP.. V. CO.TTRE- 
VOITER. V, ropVLRSIOn PAR T... T, COE DE 

CHASSE. V, <;uEAi:r. r. cordeau métrique, v, 

COEftOW m HOHPET. V . «OErK)» DR POSTES. V. 
CORMETTE DE CAMjUE. V. CORPS UK T... V. CORPS 
D*ÉTAr-MAJOB. V. <0*PS o'iRIERDANrR R* 7, 
E. CORPS ROYAI.. V. CORPS SA RS T... V. COR» 
EOlS. V. COUl.EI'R h’NA.fill.M-MPRT. A’. CAAUP DE 
RAUt ETTE* Va COtiPDOElLÎ lÜ. R** V, DE PIM> 
FERME. V. l»ÉsuiT»>URr. V. DECES. V. DrCOU» 
VERTE. V. nÈEAIRE l-RE T... V. dÉETLÉ. V. DE El- 
tFMERT. V. DEEif.ER. V, DE<.A<i»MEST. V, I»É.GAT* 
V. DÉoRAnATIU.R DE CASERREMEXT. V. D»M1“ 
GIBfRRf. V. DERUMKREMF.NT. V. DERRFE DK ÜIS- 
TRIRtlTIOR. V, DIPART UE- CORPS, V. DEPART DE. 
T... V. DÉnoCTl. V. DKSAR.MER URt T... V. 
DérACHEMERT DE T... V. DISCIPURF MILITAIRE. 
▼ . DIVIalOR MICn-AIRE. V. DBAIiOR ERAKÇAIS 
H® I. V. URAGORNE DP. T... V. DROMADAIRE. 

V. Düarf. (!.S 10,E, au mut Troop . v. 

tIRAXLEH LSE T... T. RCHEtOR ARGITl.AiRE. V. 
FCHEi.ORSER DES T... V. ECCAIRCIR U.XE T... V. 

Éclaireur, v. eeeet d« t... v. er t... t. er- 

FART DE T... V, CRKTLER. T. ENPORCFR. V. 
ERUAGPR URR T... V. E-SCARMOrCRF. V. ETAT DK 
SITUAHOR. V. ÉTOU». V. ÉVOLUTIOR. V. EX£R- 
CICR. T. RXERtICK DE. T... V. RXPLORATECR. V. 
FACE DK T... V. FACTlOR, V. FAIRE UO.XTRF DE 
SES FORCrS. V. FEMME DE T... V. FPM.RE u’oF- 

piriEi. V. FFU d'irfar rpâiR. v, ff.u er mar» 

CBART. V, FLARC DR T... V, FI.ARQCER. V. 
FORCE ARMER. V. FORfË HLMIRIQUE. V. EoRMA> 
TiOB DK T... y. FOGRRAGK. V. FRURT DE T... 
T. GAtX>R. V. GÉrÊRAL. y. GILET DE T... V, 
CLORE TACTIQUE. V. GRARDE. TERIlR. V. HARIT 
DE T... y. BAUT'DfCHALSSrS. V. SOMME DF 
TROUPE î id. R® 2. V. HOMME UE TRA^LTE D*HO- 
riTAUX. y. I.RFARTERIE I.RGCRR R** U y. IRFES- 
' TER. y. tRhPPCTELR DE T... y. IRSPECTIOR DE 
T... T. 1R5TBLCTIOR DE. T... V, IRSTRUMERT DE 
MUSIQUE MILITAIRE, y. LeCOU I URIER (1825'. 
V, LEVÉE DE T... V, LIGNE DE T... V, LIT DE 
T... V. LIVRET d'eMPLACEMERT DE T... T, IX>- 
CRMERT DF T... V. MARCHE TACTIQUE. V. MA- 
NOEUVRfR URET... V. MARCHE UE. T... T, MAS- 
QUER Ü.XE T... y. MASSE DR T... Y , MILICE SUÉ- 
OOISK R® 1. V. MONTER URET... V, MOUVEMENT 
DE. T.., V. MOtiVr.MENT STRATEGIQUE. V. OFEl- 
CIER DE T... V, OUVRIR l'fNRFMI. V. OUVRIR 
LIS RANGS V. PARTAfON DF T... V. PARADE DE. 
T... y. PERNOR DE T... V. rFRsORNEL DE T... 
T. PISTOLET DE T... V, rUALANGC. V. PLIER. V. 
POUDRE A FEU. Y , PROIEGER. Y . QUADRILLE. V. 
QUARTIER. V. QUARTIER DF. T... V. RAMASSER 
CNR T... T. RAMENER. V. RANG. T. RA.XG OF. 
T... V. RAPPORT, y. RASSF.MBI EMI NT DB T... Y . 
XÉC041PRJIS4. y. UFLUR CJIB T«*. ▼, lEPLOTIB 


VRET... y, RRTRAITB. y. RETRAITR STRATtÜ- 
MA1TQUR. y. BEVUE DE T... y. RIDEAU DE T«». 
V, RC»UT. V. BARRE DE T,». V. SANS T... V. SË- 
MARTIQCF.. V. SKRVICF. DR T... V. SOULIER DK 
T... V. TACTIQUE. V. TAMBOUR DR T... y. TÉ.TR 
de T... 

tboupb a cheval (A, 1 }./)(] ns cette 
ormp, dit Lessau ( 1789, E), te chei'al est 
l'essetittel, l' homme n'e$t que l'accessoire. 
— EJIe fiiibrosiic trois ralfgorlcs : a»tim.i- 

RIR A CHEVAL, CAVAIERIR, TBAlR. V. A‘VAÜ- 
DR-ROUTF. V. AIDE M ARÉI H AL CÉNKI AL DFS TAF- 
GIS. V. ALIOCATIOR. V. ARMATURF. Y. ARHR A 
FEU PORTATIVE, V. ARMEMENT d’uRIFORME. V. 
AVARCFHENT. V, AFOiNE, V. CASTRAMÉTATION. 
V. CAVALERIE. V. CAVALFRIF FRARÇAISR N° 2, 7. 
V. CAVAI.IFR. V, CAVAI.IER DE TROUPE. V. CHE- 
VAUX. y. CRIRURGIF-R DE CORPS. Y. COMPAGNIB 
D onnORNANCE N® 2, O. V. CORNETTE. BLANCHE, 
y. CoSAQUR. V. CUIRASSE AILFF. V. CUIRAASIF.R. 

y. Dflatour (1514). v. distribution db four- 

RA<iE. V. DRAGUR FRARÇAIS. V. ECHARPE MILI- 
TAIRE. V, FQCPSTRE. y. FJ»CADRON. V. ETAPE. Y. 
FXKRCU.R d'infanterie. V, FORMATIOR* CONSTI- 
TUTIVE. V. FOURRAGE ARMF. V. FOUHRAGF. 1>E 
DISTRIBUTION. V, FOURREAU DE. SABRE. V. CALE. 
V. GANT. y. <;F.NIE IDIOPLIQUE. V GRANUMAITRE 
m§ ARBALFTBIKRS.y. GUBT DE PaRIB. V. GUIDON 
AGRÉGATIF. V. HABILLEMENT. T. BAU.F.RABDE. V. 
MALARDRIR. V. HAUPi.OL<R. V. MILICE FRAN- 
ÇAISE n” 2. V. MILICE gÉeCQUE N® 1. V. MOUS- 
QÜFT. y. MIISIQliR, V, PI810IIEE. V. QUARTIER 
DE CATALFRfE. V. RKGIMFRT DK CAVAI.ER1E 
FRANÇALSC N® 5. V. UoT'rENRURO. V, SAt.ADE DE 
CAVALPIUE. V. SURITES. V, SOUB-OFFICIE.B. V, 
TAMBOUR INSTRUMENTAL. 

'l'BOt'Pl' A PIED. y. Ai.sanaib. t. ARMR 

Bf.AHCHE. V, ARME M.ANCHE DE. TROUPE. V. AR- 
QUEBUSE. V, atancfment. y. caporal, y. ca- 
valerie H® 3. V. CAVALERIE. ER4RÇAISE N® 7, 
V. CHEVAL D*OFFICIFR. V. CHIRURGIEN. V.COHVOI 
PAR TERRE. V, CoS«QtlE. T. COrn iLMER. V. CROI- 
SADE. T, DRAPEAU d'infanterie FRANÇAISE DE 
LIGNE. T. ENSEIGNE. IDIOPLIQUE. V. ÉVOI.ÜTION, 
y. FRONT TACTIQUE, V. FUSIL d’un IFORME. V, 
GANT, y, GUERRE DE 1701, T. GUET DE PaRIS. 
y. HALTE, y. INES RT» RIE N® i, V. IRFAR1ERIE 
FRANÇAISE R® 0. V. IRFANTFRIK FRANÇAISE DE 
ligne N® 1, V. MOLSQilITAIRE DE LA GARDE. V, 
MUSICIEN .X® A. V, OVFKTFR d’iRF A NI FR lE. V. 
PASSAGE DE RIVIERE FX RETRAITE. V. PIED d’aR- 
MÉe. V, RADEAU. V. R<»H«IRE. V, SEIGRPOR. T. 
SFRRF-PlLF. V. TAMBOUR INSTRUMENTAL. V. TAM- 
ROLR INSTRUMENTAT. d'iNFANTERIR FRANÇAISE DE 
LIGNE. 

TIIOCl*K AGISSANTE. V. GÉNÉRAL d'aRMÉI 
R® 7. ' 

TBOFPE allant au rair. y. bain. y. chi- 
kurgiu-ilajoa zut ooxra n® 8» 14. 
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TBOVPK ALUMAHDE. ?. ALLEMAHD, 8dj. 

r. AMRUl.AnCE. T. ML'SiQUE. V. REllRE. V. 

Tausch. 

TROl'PK ALLIÉE. V. ALLIÉ. ?. COCAEOE. V. 

COLOÜOUS. 

TBOKPB ATICLAIM. V. ANGLAIS, adj. V. 
COMMANDBDH Eli CREE. V. MARlt.LI'MBN T. T. MI- 
LICE ATtcl.AiAE n” 1, 5. 5, G, 7, 8, 10, 12. 

V. MILICE HAMOVEtEÜNE N** 2. T. QUARTIER- 
MAITRE GÉNÉRAL. T. RÉGIMENT. V. REVUE ADMI- 
NISTRATIVE. y. SOULIER cori<k:late. v. tambour 
INSTRUMENTAL. V. TAUDIS. 

TROI PE ARGLO-AMJ illCAINE. V. ANGLO- 
AMERICAIN, adj. y. BUFFLE. V. MlLir.P. ANGLO- 
AMÉRICAINE N^ 1. 

TBOBPE ARMÉE, y. CONSIGNE DE GARDE DE 
CAMP. V. CONSIGNE DF. SENIINELI.F. DE GARDE DR 
CAMr. V» CURSIONR DE SENTINELI.E LN GAENISON 
DE NUIT. y. HALTE-LA. 

TBOUPE arrivant à la garnison, t. ar- 

RlyÉE DE CORPS A I.A GARNI.VON. y. ARRIVEE DF. 
CORPS EN ROUTE. V. PLACE d'aRMIS DE GARNISON. 
V. RFCONNAISSANCE OR TROUPE. V. RLGIMR.NT 
FRANÇAIS N° 2. 

TBOiiPK arrivant dan.« une place (C, 5 : 
E, 4). I/oRDONNANCF. DE 1708 (l^^.MARS, tU. 5, 
5 et 1 1) a spécifié les règles de sa rèccplion 
aui BARRiÈRFs par un adjudant de ri.iCE, rie 
son admission aus portes, de son élabllsse- 
ment fn bataili.f sur la place d'aemes, et 
de son l«x;fment dans les quartiers et bati- 
ments MiLiTAiRFs, on il défaut chez I'harit^nt ; 
et les autres prescriptions r^u'elle doit ac- 
complir. y. ARRETE I.A-EAS. V. ARRIEFF. DE <N>RI'S 
A LA GARNISON. V. ARRIVEE DE COEPS DANS UNE 
FORTFRESRE. V. AVANCÉE. V. RAERlÈHE d'aVAN- 
CÉF. y. CREE o’aVANCÉf. V. FEMME A LA SUITE 
DFS CORr^. V. GARDE DE CAMP. V. QUI VIVE. V. 
SENTINFU.E. 

TROl'PE ASSIÉGEANTE. V. ASSIEGEANT. V. 
CAMPTMFNT TACTIQUE. V. CERCLE A FTU. V. CIR- 
CONVALLATION. y. CROCHET DE RETOUR. F. DF- 
FENSE DF. Pf.ACE. T. OUVRAGE DE CAMPACNF. T. 
PARALLÈLE. V, PREMIÈRE PARALI.ÈLE. V. SIÈGE. 
V, SIÈGE OFFENSIF. V. TOUR DK FORTIFICATION. 
TRANCHÉE. 

THOrPK ASSIÉGÉE, y. ASSIÉGÉ. V. ARMÉE 
D\«|AEnVATION. V. COMMANDANT DF PLACE AS- 
SIEGEE. y. DÉROBER LF TRAVAIL. V. ESCALADE. V. 
FAUSSE ATTAQUE. V. GROS D*ARMÉ.R. V. NOURRI- 
TURE. V* RÉDUIT. V. SIEGE DÉEENSIF. V. TENAILLE 
DF. FOSsÉ SEC. V. TOUR BASTION.NÉF. V. TOUR D»: 
FORTIFICATION. 

TBOC'PE au CAMP. V, U:STRIBnTiOR DK 
VIANUR AU CAMP. V. FAISCEAU Ut CAMPEMENT. 
V. UOMMB OK TROUPE AU CAJEP, V. BEEViCI AU 
CAMP. 


TROE'PK AUTRICHIENNE. F. DÉpAITK. V 

Mti.iLK autrichienne; id. n** 1 , 2 , 5, 4 , 5, 

6, 7. y. RETRANCUF.MENT. F. SCHAKO. V. TRA- 
RAN. 

TBOtîPE aux coLoNiFB (B, 1). Ktnil jus- 
qu’au retour au compte de la marine, y. 

TROUPE COIA)NIALE. 

TROl'PR AUXIf-IAIRE. y. ARMÉE AltXl- 
I.IAIRE. V. ARMÉE FRANÇAISE N^ 4. Y. COMPOSI- 
TION. y. Dard (I. iti , p. 573^ y. fkbentaire. 
V. guerre de 1775, •— 1835. y. troupe rtran- 

GÈRE. 

TROFPK ayant cr.isé. v. cu.se. 

TRCIl l*i; HABAQCÉe. V. TENTE. 

TROl'PE BELGE, y. BEIGE, BÜj. y. MlUCB 
BELGE. 

TBOrPE RoirRGROisE. v. cüRT Dt Parie. 
y. INFANTERIE COMMUNALE n” 1. 

TROl'PE BRABANÇONNE. T. TAUDIS. 
TROl'PE hUÉNOS-AYRlENNE. V. BUÉNOS- 
AYRIEN, a<lj. V. MILICE BUÉNOS-AYRIEN NE. 

TROl'PE BY8ANTINE. T. RARBARICAIEE. V. 
BYSANTIN, adj. y. TFKGISTITE. 

TROl’PE CAMPÉE, y. COUVERTE DE CAMPA- 
GNE. V. DÉCAMPEMENT. F. DÉFENSIVE. V. DEPART 
DE CORPS. V. FLANC DE CAMP. V. ERONT Ut RAN- 
DIÈRE. V. FRONT OR BATAILLE. V. GÉNÉRALE AU 

CAMP. y. surprisr. 

TROrPE CAsERNÉ.r. y. cour de caserne. 

y. SOUS-INTE..NDANT MILITAIRE N** 6. 

TROi PE chargée (C,G).1I est de principe 
qu’elle ne doit jamain être mi^e en msrchr 
PAR LE FLANC, et ne doit otéculer de marches 
DE FLANC qu’apres avoir été rompue par sub- 
divisions. V. FILE. V Louis onze (1G16). 

TROl'PE CHINOISE, y. chinois, adj. y. mi- 
UCE CHINOISE H® 3, 7. 

TROl'PE Cl.tSANT. V. CLI5C. 

TROl'PE COALISÉE, y. coalise, subs. v« 
COALISÉ, adj. 

TRO^*k*E COMPOSITE, y. COMPOSITE, F. SE- 
CONI>K l.ir.NE DE BATAlIl.E. 

TROrPE rUIGMAI.E (A, I), nu RÉGIMENTS 

COLONIAUX. — Elle se compose de huit BÉeu- 
MENTS de 1703 5 170! ; Ils étaient jusqu’a- 
lors sous les ordres du ministre de. la guerre, 
et passent en 1701 dan.s le département de 
la MARINE.. — Ils ont la capote en drap biigk. 
— Leur FORCE . en 1763, est de douze mille; 
en 1788, de quinze mille; en 1701 , de sepi 
mille; en 1813, de huit mille sept cents; en 
1815, de douze mille huit cent quarante; 
en 1820, de treize mille sept cent trente- 
quatre. — L'ordonnance de 1825 (20 jan- 
vier) fait passer ce genre de troupe au compte 
de I'auréa dx tui», ou charge celle armée 
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d’y pourvoir. — En 1829, les nrGinrm» u’ia- | 
rAÜTERIK DE BATA11.I.R DK tlCKK 45* Cl 51®, 
et le 10® répimenl (I'infa^tfrik légère sonl 
consacrés à la garde des roi.oniEs; leur ré- 
gime et leur hakillemeit ont été l'objet d’a* 
méliorations. Au lieu de hamacs, des lits 
RN rre leur sont donnés; les hautks favrs y 
sont doubles; I’avarcimknt y est favorisé: 
les «ouA'orririERs y ont droit à la moitié des 
SOUR'LIEÜTKN ancra. L'ADMlRAiON de CCS niiU'* 
taires à la RrrRAirr et les dispositions y rela* 
tives sont aussi l'objet de mesures favora- 
bles. — Leur üRRvicR est réglé par I’isatruo 
T ioN DR 1825 (28 août). — Toute troiti dr 
L iGNR envoyée aui coi.onies devenait en 
quelque sorte, par là. Troupe coloniale, parce 
qu'elle passait au comte du départemeut de 
la marine dés rembarquement. Il en était 
du moins ainsi de 1702 à 1814. — quan- 
tité de Troupes coloniales créées sous divers 
noms, les révolutions nombreuses et fré- 
quentes qu'elles ont éprouvées, et leur pas- 
sage allemnlif de rAiMÉE de terre à rARMRi 
DE MER , ne rentrent pas assez spécialement 
dans notre sujet pour que nous ayons cru 
devoir étendre les recherches à cet égard. 

Au nombre de ces Troupes coloniales, la 
France a OU dans I’Iiioe quelques bataillons 

de nr*YRl. V. ARMÉE FRANÇAISE R** 4. V. ARMER 
SÉURNTAIRE. V. CAFOTR d’hIFANTERIE. FRANÇAISE. 
DR I.IGNF. V. COMrOSinuN. V. RNFARr TROUVÉ. 

V. TROCI'C AUX COLONIES. 

TROVPB COMBATTANTC. V. ARTILLERIE 
STRATOFÉ.DIQUE. V. CHARGR UtTULSlVI. V. GÉRE- 
RAI. o’armér n° 9. 

TMOt'PB COMMVRALC. V, COMTR N* 5. V. 
INFARTFRIR COMMUNALE N** 1, 2, 5,4,6. V. 
IRFARTFRIR FRANÇAISE 1« V. MIMCE COM- 
MirNALT. V. SEIGNCUa. V. SERGENT MILITAIRE. 

V. SOLDAT. 

TBOtIPB CONTEESART. V. CONVERSION 
RPAt.OGlOUl. 

TROI FE d*ADMINISTRATtON (A, 1}. Elle 
se composait, lors de la revue du roi en 1831 
(2 mai , d'un bataii.ion d'ouvriers o'admi- 
Nisi ration el de plusieurs compagnies d'ou- 

VRIFRS OFS Éo^'^VAGRS MIUTAIRES. L'oROON- 

NANcr. iiF 1852 les plaçait sous les ordres 

des MEMSRI.H ME l.'l NTE NDA NCR. LCS INFIRMIERS 

i>*Hf>mAi. Cl souiATs i/amrui.vncf appar- 
tienneiit aussi à celle calégorle, et pour- 
raient être appelés TRourt d’aumimstratio.n 

b'HOriTAL. T. MILICE RU»SR N“ 2. 

VRUt'I'K d’ ADMINISTRATION d'hOPITAL. V. 
■OMMF m TfUiUrR d'administraiton u'bopi- 
TAL. V. TROUI’E. ÜADMINtSTRATION. 

TROt-PC DANOISE. V. DANOIS, UdJ. V. Ml- 

ucE danoise; id. n”6, 6. - • ■ 


TBOVPK d’ARBALÉTElEES. T. CRANEI^I- 

NIEES. 

TBOt'PKd'ARTILLrRIR.V. ART1LLER1K l)'lN- 
FANTERIR. V. ARTILLERIE IDIOPLIQUR (tabloau). 
V. CoTTT (1822). V. OFFICIER d’aRTILLTRIC 
N*’ 2. V. HOMME DE TROUPE u’aRTIIJXRIR. V. 
RECRUTEMENT. V. REGIMENT d’aRTILLEHIE; îd. 

n” 1. 

TROI'PC d'AVANT-GARDR. V. CHIEN DR 
UirKRRE.. V. POSITION RTRATEUMATlQUr. 

TROl-'PK de BATAIU.E. V. LIGNE. lOIOPU- 
QUK. V. PAREMF.NT i/haBILLFMRNT. V. PEI.TASTR. 
V. TROUPE DE. IJGNE. 

TBOIIPK de CAVALERIE. V. CASERNE. V. 
CAVALERIE. FRANCAISK N° 8. V. CUIRASSE DE 
CAVALERIE. V. ESCADRON FRANÇAIS N® 2. V. 
OFFICIER DE CAVALKRIB. V. QUEUE UE TRANCUFE. 
V. SELLE d’armes. V. TRÉSORIER. V. TRIMR- 
CRÉSIE. 

TROVPB de GEiENR. y. oniNR de 

CURRRE. 

TROUPE de COMTAGMIZ, V. APPEL DI 
TROUPE DR COMPAGNIE. 

TROEPB de CONVOI. V. CHEF d’escorte 
DE CONVOI. V. CONVOI fUNBRRB. V. CONVOI PAR 
TERRE. 

TROPPE de DÉTACHEMENT. V. CHEF DH 
DÉTACBFMF.NT DE (.UtRRE N** 2. 

TROt PK de CARDE. V. CHEF DE GARDE 
MONTANTE EN GARNISON. V. CORPS UE GARDA. 
V. ÉCHAOGUETTR. V. GARDE ARMÉE. V. HOMME 
DE GARDE. V. TRAVÉC.S DE RARAQUE. 

TROt'PK de GARDE ROVALE. V. INFANTE- 
RIE FEANÇAISE DE GARDE ROYALE N° 2. 

TROt'PE de GARNISON. V. CHEF o’aVAN- 
CFE. V. FORTERESSE. V. GRAN DE MA NORUVRB. V^ 
UlUCE WURTE.MRERGEOISE N^ 1. 

TROWPK de HUSSARDS. V. CBRVELL'IR. 

TBOi'Pt: de la maison, v. grndarmejur 

DE LA MAISON. V. UUQUETON. 

TRoi'PEde LIGNR (A. 1). En s'eiprlmanl 
ainsi [Journal viilitaiTe, octobre 1820), 
l’onnoNNANCE a tort. Elle aurait dû dire 

TROUPE. DE. BATAILLE, ft UOn püS TcOUpC de 

ligne ou iNFANTLRir DR LIGNE, puisqu’ü faut 
dire ugne par opposition au mot garde 
ROYALE, et non par opposition au mot 

TROUPE LÉgÈRR. v. ARMEE FRANÇAISE N*’ 4. V. 
CLARINETTE. V. LOAIPAGNIE u’oRIMiN N ANCE. N^ 1. 
V. COMPAGNIE. D OUVRIERS d'aRTILLERIE. V. 
CORPS ROYAL. V. DEVIS. V. DIVISION o’iNFAN- 
TERIÉ. V. ESCADRON d'aH r>I4.ERlE. V. FUSiLlEE. 
V. GARDE NATIONALE. V. GARDE ROYALE N** 2. 
V. HAJlIT. V. HALLEHARDIER. V. HARNACHE- 
MENT. V. HAUSSE-COL. V. INFANTERIE LÉGÈRE 
H® 1. y. LAROWEELI. y. LBGULAXIOH HULTTàlHI 
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(1799, 95 JABTini). T. LICBS imOPLIQITX. V. 

MILICE DAflOltE 1«° 1 . T. MtUCE rEOVIRClALE. 

▼ . rAIII DE MONITIOFI. T. PRESTATION, T. PBÊ*> 

vpT DE. coaps. y. recrvtemknt. y. rfounent 
d'ih EANT aair Fa^NÇAiat. y. iiETaoirssis d‘na> 
BIT. V. aFVF.as d’mabct. y. «crabo o’infabtf* 
aïK. y, aous'OPriciFB 1. v. tobsaob d e* 
PAlîLiTTE. 

TliOtfPK de NAMNE. V, ABmIe PBANf.AlSR 

N" 4 (Uhleau). 

TROI PK de MF-N. y. CODE Mlt.lTAlRE. V. 
roluE Mir.rrAiBE. v. milice ti;bqi:f. n® 2. y. 
TORTCE TACTlycr. 

TROI PK de PASSAGE (C, 5; K, 4. 5), 

N ante DB 1 7 08 ( 1 M A NA, (ilfC X\Xl), 

pre$rri( les règles qui sont applicatiles à son 
ciilrée et à son skjucb dans une place, v. 
AmuaiTÊ CIVILE, y. chalffauf. fn iot/TE. y. 
DFTACHFMF.yr DF GrEBBE. y. DIANE. V, EMRL.S- 
cadf. V. ÉTAPE. V. GAana de la place, y. 

GARDE DE POLICE EN ROUTE. V. LOGEMENT EN 
fttlUTF. y. MAJOR DE PLACE n" 4. V. PLACE d‘aR- 
MES DE GARNISON. V. POSl E DR PABSAUR. V. 
POSTE o'moJHMES DR GAHDF. 

TROl'Pt: de POSTE FEBMX. V. CBEF DE 
POSTE FERMÉ. 

TROt’PE de PIQUET, y. PIQUIT. V. PIQUET 
ACTIF. 

'■■ROt’PK de RRNPORT. V, TROUPE, terme 
génrr. 

TROt'PB de SERVICE, y. OEBCRRTX DE 
GARDE. V. AUGE OPEENSir. 

TROl'PB de SIÈGE, y. crx>CBi de porte- 

RESAE. V. ENEILAOR. V. SlÉUR. V. SIEGE OE- 
ERNSiE. 

TROVPR de BOETIE, y. CURMIN COUVERT, 
y. BOETIE. 

TROVPK de SOUVERAIN. V. COMMANDE- 
MENT D*AEMRE. 

TROl'PK de TERRE. V. ARME DE GRAND 
CALIBRE. V. ARMÉE DR TERRE. V. BANOIÈRF. T. 
CURE d'escadre. V. CODE MILITAIRE. V. COf.O- 
RlSATtO.N. V. f OIX>NISATtOR DE TROUPES DE 
TERME. V. DÉFENSE DE CONVOI. V. DRAPFAt; DE 
EEEEROI. V. ÉTAT MILITAIRL. V. PORCE MILI- 
TAIRE. V. UARGOUS>E. y. BACNE. V. NACRE d’aR- 
MEM&NI. y. INEANTERIA N® 6. V. INFANTERIE 
PRARÇAISR N® 6. V. LARGUE. FRANÇAISE. V. 
MILICE ANULALSE. V. MILICE TURQUE N® 2. V. 
MORTIER, y. PAVILfON DISTINCTIP. V. RALLIER, 

V. RATION, y. RECOUSSE. V. RE-VUR. V. SIGNAL 
BTEATRUMATIQUE. V. TRANSPORT. V. TRANSPORT 
DE TERRE. 

TBorPK d’ÉLiTR (A. 1 : F). On re^ar- 
diii les Troupes d'élite comme étant, par 
rapport à I'armér active, dans li propor- ! 
lion d'un cioqQième en I7Ü5.— Eo 1794, 
DICTIONNAIEE DE L’ARMÉE. 


elles forment la huitième partie de l’ARMÉe 
ACTIVE. — En 1815, elles se trouvent dans 
le même rapport. — En 1825, elles sont 
dans la proportion d'un quart, y. aigvras- 

PIDE. y. ASSAUT. V. CABARINIEE. V. COI.ONNE 
COMBINÉE, y. CORPS DE RÉSERVE. V. GARDE 
ROYAI.E N® I . T. HABlI f EMENT. V. HOMME DR 
TROUPE d'élite. V. ORDRE ORIJQUE. V. TRIAIRE 

N® 5. 

TROt'PK d'fscoRTR. y. homme, d’escorte. 
TltOrPK DÉPIXtTÉE. V. DÉPlXtyÉ, adj. V. 
FLANC TACTIQUE. V. PASSAGE DE DÉfILR. 

TROt Pa: DÉTACNÉR. y. corps de garde de 

COMPAGNIE. V. DÉTACHÉ, adj, 

TROt'Pt: d'pTAT-.MAJOR. y. HOMME M 
TROUPE d'eTAT-MAJOR. 

TROt'PKd’lNEANTERIR. V. AILE PIVOTANTE 
OF NUBDITISION. V. ARME PORTÉE. V. CHANGE- 
MENT DF. DIRECTION. V. COLONNE ÉPAGOGIQUE 
N® 4. V. DÉPUHEWENT. V. EXERCICE d’inFAH- 
TERIR. y. FRaNC-ARCHI R. V. ERO.NT, V. GALON, 
y. INFANTERIE. N® 1 , 2, 5, 6, 7, V. INFANTE- 
RIE FRANÇAISE DE GARDE ROYAIS N® I . V. IN- 
FANTERIE LÉGÈRE N® 1. y. INSTRUMENT DE MU- 
SIQUE MILtTAini. y. INSULTE. V. HOMME DE 

troupe; Id, N® 2. y. HOMME ns TROurt d’in- 

EANTERtE. V. MARCHE PAR LE Pt.ANC. V. ME- 
RÉCHAL DES BANDRS. T. ORDONNANCE TACTIQUE, 
y. PIQUE. V. POUSSE-BALLE. V. RANGS d'iNPAN- 
TERIE. y. SECONDE LIGNE DE BAfAII.LR. V. RIÉGR 
OFFF.NS1P. V. BORTEX. T. SUBDIVISION DE CO* 
I.ONNE. y. SYNASPiSME. V. TAMBOUR INSTRU- 
MENTAL d’infanterie EEANÇAISB. V. TAMBOUR- 
MAJOB N® 9. 

TROl'RK d’iNPANTEBlR EN ARMES. V. SA- 
Lirr AVEC ARMES. 

TROIPK d'iNPANTBRIE FRANÇAISE DE IJ- 
UNE^ y. CHEVAL DE TROUPE. T. CHRyAI.E.aU 

d’aefiliation. y.cm.ONEL d'infanterie fran- 
çaise DB LIGNE. N® 2, 52. V. DRAPEAU. V. DRA- 
PEAU DEBEEEROI. V. EN AVANT. V. FFODALITÉ. 
V. rn.* DE BATAILLON. V. EL01TRMENT. V. FORCE 
NUMÉRIQUE. V. FRAISER. V. GARDE DE DRAPEAU. 
V. GUERRE DE t G88. T. GUÈrRE. V. HALTE. V. 
MAUT-t.E-PIRU. V. INFANTERIE DE BATAILLE 
N® 2, 5. V. INEANTEBIE FRANÇAISE N® 1. V. 
INSPECTEUR GENERAL d'inFANTFRIE N® 4. V. 
i MANCHE. TACTIQUE. V. M ARCHE DE BATAILfX>N EN 
j COLONNE PAR I.F FLANC. V. MARCHE DE RRIGADR 
j d'infanterie. UE BATAILLE. V. OEORR DE BA- 
i TAIIXE u'iREANTFRIE. V. ORDRE MlRCR. V. PAS 
I CADENCÉ, y. PAS RN ARRIÉRE. V. PASSAGE DE 
I DÉFILE. V. PA.SSAGE DE LIGNES. V. PELOTONNM- 
I MENT. 

TROt'PK d'iNPANTERIE LÉgÈRE. V. TIRAIL- 
i.£um. 

THorPE du GÉNIE (A, I). Vauban ré- 
clama vainement nnstitntion de cea raou- 
iV PARTIE. 
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tm; il était réierié aoi temps modernes de 
la voir éclore. Nous rempruntons de la 
uuAcr Anui.Aisr. Déjà, vers la tin de la ou^hiik 
d'Amémiqck, le dur de Hichenioiid avait 
institué les artisans royaux. — La compu- 
smoN et le nombre des Taoi/riu du uBRuaux 
diverses époques de notre histoire mililaire, 
ont été Indiqués au mot oérik ininruQUR. — 
En 18 <) 2 , le nombre des ptfcvRjtL's de cette 
ARMR mis en jugement n’était qu’à raison de 
un sur soixanle^iiX"huit. v» ahmb ou oküik. 

▼ . CATroOMIR d’armra. T. rONP<t d'arimfk. V, 

céau. V. GF.»TR imoruQifR st® i, 2 (tableau). 

▼ . tNrANTRRlE rBANÇAISB N** 6 , 7. V. HOMMI DR 
TROLP» ne UK 7 TIR. V. LaISNR. V. Mirslgui. T. 
OFRICIRR OU GÉ^IK R® 5. V. RàCRUTtMtnT. V. 
néoiMFNT DD URRIR. V. VlU.RNRDVË, 

TBOITPE du OÏIKT. V. OUKT DI PaUIS. 
TBOl'FB du MOYRN AGR. V. OIBAtRIRB. 
TBOI’PE du TRAIR. V. ARni-URIl IDIOrLI- 
qOR. V. JUiGIMEST o'ARTILLfRfE. 

TBOt'PR rcossAisi. y. écossais, adj. y. 
TAMROUR IRSTRUMERTAI.. 

TBOIPE ÉgVPTIBNNR. T, ÉOYrriEN, adj, 
T. MtUCE BYAt N® 1, 

TBOCPK RMRARQuÊr (R. 11 . Quand elles 
ne sont pas embarquées comme passsurrs. 
mais comme osrnisor dr h»rd, les Troupes 
reçoivent, par les soins du ministère de la 
MARiNR, un pantalon et un sarrau. Elles sont, 
pour le reste de rHABUjRMrRT, au compte du 

MINISl-RRR DE LA OURRRR. Il eSl à COt CfTet 

pourvu, par le coraril u’AUMiRiRTRATtoN, à la 
fourniture de leur HAKit.t.RMri«T complet, et 
même aux moyens de réparations d'habille> 
ment. Ainsi le voulait la circdlairr de 1815 

(13 février). V. EMBARQUÉ, adj. V. Ff.L'lLtE DE 
JOUBNÉFJ. V. PAVEMENT DE T... 

TBOt'PK PMBI'RQA ÉR. Y. rMBUSCADR. Y. RB|-> 
■C 9 QUÉ, adj. Y. BTRATAÜRMR. 

TBOt'PK RR BATAtU.R. Y. ARRIRREoRANG. 
V* CULORRR-RPAOOUIQUR R® 4 . V. PORMATION EN 
COLOSSE. V. FRONT DR BATAlfJ.R. V. ORANd'- 
GAROI. Vé GUIDE DE BUBDIYlBItlR . T. HAtrTRUR 
TACTIQUE. Y. IRTRnOANT MIUT.AIRR R® 2 . V. 
JALOR.RRMFMT. V. ROMIEMBMT ER RATAILI.E. V. 
•IBGRRT DE REMri.ACEMRRT. V. TACTIQUE, SUbS. 

TBOl PC RR CAMPAGNE. Y. ABATI.A DÉFEN- 
BIF. V. AI.UAR ADR. Y. ADMIR IBTR ATIOR DR TROUPR. 
Y. AUMOBIRR DE CORPS R® 1 Y. BASF u’oPÉRA- 
TION. T. BFRFDICTinR DR IROUrE. V. BISCUIT. V. 
CAMPAURF. V. CAPITULATION. V. CRAtrFFAOR DR 
CAMPAURI. V. CIIIFR DR UUEBRR. V. OORSEII. JD> 
DICIAIftF. Y. CORTBfORDRR. V. PCRARGR DR MON* 
IfAlXS. V. RR PARNR. Y. RTAr-MAJOR d’aRMRE 
R® 5. Y. EXÉCUTION MILITAIRE. Y. FI.ARQDEOR. 
Y. FORTIFICATION DF. CAMPAURI. Y. FOUI. V. 
rOUftBAOI. V. FOURRAGR ARMÉ. Y. GIOLOAIB. V. 


grand'uardb. V. GUÉ. V. gurrrr; id. DR 1741 ; 
id. DR 1825. V. HÉRAUT. Y, HOMME DR TRUUPI. 
V. IRDfMRITÉ DR YIVRRE. V. INVANTEAJE YRAM- 
ÇAI.AE N® 3. V. lJUMR d'oPERATIUN. V. OBSTACLE. 
V. OFFICIER DR CAVALERIE M® 6. V. OUVRAGE OR 
FORTIFICATION. Y. OUVRAUt IN CAMPAGRE. Y. 
PONT DE CAMPAGNE. Y. POSTE D*ALARMR. V. POBTR 
8TRATEUMATIQUE. Y. QUARTIERS D* ASSEMBLEE. V. 
QUARTIERS OR GUERRE. V. BF.CON NAISSANCE EN 
CAMPAGNE. Y, RFtKIUTR DF CAMPAGNE. V. REVUE 
ÉrilTR. Y. RI?;. Y. BAUVR4;AnDE. Y. SFIU.RNT MI- 
I.ITAIRR. Y, STRATAGÈME. V. STRAIÉGIE. V. TENTE. 
Y. TERRAIN. Y. TOPOGRAPHIC. 

TBOt'Pt EN CANTONNEMENT. T. CANTON- 
NEMENT DE FIN DF CAMPAGNE. 

TROt'PK FN COLONNF. Y. ALIGNEMENT DK 
BUNDIVISION. V. rOHMANDEMENT d’»XÉ(.LTION . 
V. COMPAGNIE n’iNFANTRRIF FBANÇAI5C DR LIGNE 
N® 9. Y. CONVERSION ÉPAGOGIQUt. V. FORMATION 
EN BATAILLE. 

TBOI PE en DÉTACHEMENT. Y. ARMEMENT 
DE T... V. HOMME DE T... 

TBOIPK EN GARNISON. Y. ATTAQUl DR 
PLACE, V. CASERNE. V. CI.RF DR CHAMBRE OR CA- 
SERNE. V. COMMANDEMENT DE DITISION TEBRITO» 
RIALE h'* 3. Y. COMMANDEMENT DS PLACE N® 4, 
5, 7, 9. V. COSIPAGNIE d'élite. Y. DÉfILÉ. Y, 
DFLIT. Y. DISTRIBUTION DF. RAl IONS. V. EXÉCUTION 
A MUET. Y. EXERCICE TACTIQfR. Y. FORTr.RFS.SR. Y. 
FORTIFICATION. V. FOURRAGE DR DIS I RIBl TIUN . 
Y. GARNISON. V. HAIE. V. HOMUR DR TROUPR. V. 
HOTE. Y. HANOB-UVRR DE TROUPR. V. OFFICIER DR 
CASERNEMENT. T. OFFICIER d'ÉTAT-MAJOR DR 
PLACI. V. PLACE DK GUERRE. Y. RRDUIT PRINCI- 
PAL. Y. REVUE. V. RIVUE ÉCRITE. T. 9ERV1CR OR 
CAMPAGNE. 

'■’BOI'PK RN MANOEUVRE. Y. CHOC. Y, JA- 
LONNEUa. V. SÉMANTIQUE. Y. TACTICOüRAPHIR. 

TBOt'PK EN MARCHE. Y. ARMP. PRÉrRNTÉB. 
Y. ARRÊTE I.A'BAS. Y. RRRMF DF CHFMIN. Y. CHAN- 
GFMF.NT UE DIRECTION EN MARCHE PAR FILE. Y. 
CHAUSSEE. V. CIIFMi.N MILITAIRE. Y. COMMISSAIRR 
nrs UUF.RRFS N° 4. y. eau potable. V. EMRUS- 
CAOF. Y. Rfü EN MARCHANT. V. FORMATION EN 
COLONNE d'uNF TROUPE EN MARCIIF. V. FORTE- 

rf:ssr. y. garde descendante, v. garde. KH 

GARNISON. V. GÉNÉlRALF. V, GITE. V. HALTE. V, 
havre-sac. V. INDEMNITÉ DE ROUTK. Y. JacquI- 
NOT. V. JAMBE. V. I.iHiFMENT EN ROUTE. Y. 
MARCHR, $UbS. fém. Y. MARt HE d'aRMÉe. V. 
MARCHE. DE TROUPES. V. OBSTACLE, Y, PLACE 

d'armer de garnison, y. poste, d'uommks DR 
GaBDR. V. SAPEUR d'infanterie. V. SEJOUR. Y, 
SERVICE DR ROUTE.. V. lAUTlCOGRAPUlE. V. TRESOR 
PUBLIC. 

TBOCPK EN MARRE. Y. GROS d'aRMÉR. 
TBOCPK EH PLAIHE. Y. CHEF DR ORTRGH- 
MRHT DR GURRRR H® 2. 
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TROVrK ■ M lOtm. T. ASM! t>X T*** 

ANUS aUMFOAMR l)E*IBOrPC. V. AAMI PRÉüFN- 
TU. V. AI;A CHAMPS. V.CArORAI. AN BOCTK. V. 
CHFMII* MlUTAIRK. V* COMri ABlLirÂ ÜR DFTA- 
Clir.MRNT» V. OMIT* V. DEPART HE CORP5. V. 
Dlsr-IPUKP FRARÇAIAR. V. ÉTAPE. V. tiRRÊRAll. 
y. NALTR FR ROUTE. V. HOMME DB T... V. HUTl. 
V, I.OOEMF NT RR ROtTC. V* M ARCHK'RUirTK. V. 
PAIN. V. PAVE. V. RARüS d'IKPARTFRIR. V. RE- 
TRAm CRIJUSTIQUR. V. ICVUF d'aDMINIATRA- 
TIOR. V. RFTCR £R ROUTE. V. nOll.RMERT. V* 
BOUTK. V. EkRVlCE DR RUIJTF. T. AOU«*l N TER 
OART s” 7. V. SOU**PRïRFT. V. IBARSPORT. V. 
TRÉSORIER DR CORPS ER RotTE. 

TBOI’PK FR ROT7TF. «DR PIED DR PAIX. V. 
RACAC.FS RM ROI TR SUR PfFD DE PAIX. V. FJC- 
TRAORDIRAIRF DCA GUFRRFA* V. FANiOR DE RA** 
CAOFS. V. HAI.TE DF ROUTE. V, HAVRF-SAC. V, 

iah;fmfrt rx route, v. marche. - route, v. 

PREMIER CEIEUMTQtrE. V. RIE. 

TROt'PE BR STATIOR. V. EXTRAORDIRAIRE 
DES GUERRES. 

TitOt'PC F.RNEMIE. ▼. CERXIE. T. TRÊVE. 
TMOt'PK fquestee. v. troupe a chetal. 

TROI'PK ESPAGROtr. v. amogahare. t. 
caisse de TFRITTSMOR. v. CÜI.OTTE, T. E»PA- 
GNOI., adj. V. GUF.Rtr.r.A. v. MIMCE rsPACROUE 

h” t, 2, 5, 4, •'», 8, 0, îO. V. MIRIsfRE 
DF LA GUEREE. ER 1819. V. Mjgi.'Et.RT. V. SOU“ 
1.1F n. 

TDOUPE ÉTRANGÈRE (F). D<in.R (Ips quci' 
tiuns qui intéressent autant le juriste que le 
militaire * on a ajiité s'il e.<l permis à un 
homme de louer mililaireiiient i une 
puissance étrangère , sans mettre en consi- 
dération la justice ou l’injustice des guerres 
qui peuvent être enlretirises. On a étendu 
celle pensée* et demandé si un peuple peut 
vendre k d'autrei peuples des régiment». 
Ces propositions ont été débattues « sou.s le 
point de vue mor.*il * dans un ouvrage de 
Bochat* imprimé à Ijiiisanne en 1758. — 
LesPpR^FB passent pour avoir* des premiers* 
soldé des Troupes étrangères. — Les Spar- 
tiate» CD avaient aussi à leur service dans 
la guerre de Messénie. — En Orcidenl, les 
Gauloia paraissent être le peuple qui, le 
plus anciennement, ait vendu des troupea 
à des puissances étrangères. — pHiuiepR le 
Bel est le premier, parmi nos rois, qui solde 
des ÉTRANGERS. — Kh vertu de traités poli- 
tiques , il prend des Norwégifns à son ser- 
vice. Depuis son régne* les Albanais* les 

ARRAI.ETRIERS GENOIS. IfS ARGOUIFT», IcS RAN- 
DBS KOIRIA* les CARAkINS* IpS EcOR.AAl» * lOS 
LAÜkQOERrrS, leSREITREk* leS ATKAOIOTS* ICS 

SolkM» * se mettent tour à tour à la suide 
fraaçaise. £o 1321* la F&axcr solde sept 


mille BaMRAiA à pied. — Le nombre des 
Troupes étrangères s'accrult beaucoup en 
15,">0. — Sicard dit que l'usage en avait 
régné smis la première race, avait cessé sous 
la second«>, et reparu en 1'28.tsous Pmi.irpR 
LP Bel. Ces ALxiuAtRps sont surtout alors 
des Ai.i.emandr. — Chari.r» sept est le seul 
prince qui, vers cet é|ioques, n'ait pas goûté 
le service des étrargrr». — Quant à Louis 
ONZE, à C'hARIJIA huit, à lx>LI« IMIIIEE* à FraR> 
çf»A PREMIER* iU ont recours aux Truupes 
étrangères * à cause du peu d’estime que 
méritaient* de leur temps, I'i.npantrrie et II 
CAVAI KRIE LEt.kRE ÜC \à Fr A NCE. Ai HSl * 

en M<>r> * I»uis ONE» entretient quentité 
d'Ai.LEMANDs à son service; CnAEf.ts ictr 
augmente* en 1488, les bande» suirsea et 
iTAi.tf.vRFs; et en 1500* Louis oouu prend 
à sa solde de nouvelles teoltf» allemandes. 
— L'utililé des Troupes étrangères était 
contestée par les uns* souloiiue par les au- 
tres. Les défenseurs de ce système préten- 
daient* en achetant dos hommes aux puis- 
sances voisines, Ir.s afTniblir d'une part* et 
de Faiiirc les atlacbcr à la couronne. — 
lx>iTis DOUZE, en «e brouillant avec les Sum- 
nn, fut à la veille de se voir enlever par eux 
la Bouri:ogne. — Mais les aiiiagonisles de 
ce système élevaient mille objections non 
moins piiissautes; ils ciUiicnl la désertion 
en iitnssf des i.ARRutERETii , abandonnant 
dans le royaume de NAriEsIe duc de Mont- 
pensier; ils citaient les désastres de Lau- 
TRFr, à la Bicoque, OÙ ce général avait été 
forcé, par les Suiv.r.>« de ses troupes* de li- 
vrer bataille; ils citaient la conduite itidls' 
ciplinée des Oriaor» k l'instant de la ba- 
taille de Patie* François rnEMiER le dé- 
rida donc à mettre sur pied une solide 

INPANTRRIE FRANÇAISE* et il illSliUlâ ICS LE- 
GIONS. — Toutefois Louis QUATi>azE, en 1b03* 
fait un emploi considérable de Troupes 
étrangères. Son armée de Fij^ndrf» était un 
composé de toutes nations* au dire de Dan- 

GEAU (5 août). — I..PS AUTEUR» MILITAIRP.A quI 

repmi.A.Aenl ce mode de RErHUTFMERT sont 
cependant nombreux. M*‘RTrcccrr.i*dans ses 
Mémoires (1704, D), en désapprouve l’em- 
ploi* et fonde sur de puissantes raisons ce 
Jugement. Santa-Crue { 1T58, A) consacre 
.son chapitre quinze à la même réprobation. 
VÉGÈcr et Juste Liesc avaient professé les 
mêmes sentiments. Les Troupes étrangères, 
dans le seizième siècle * se refusaient aux 
I CORVÉES et aux AsiAUTS, prétendant n'assister 
qu’aux RATAiLLEs et y tenir les places d'hon- 
neiir. Aussi DunEf.i Ay (1555* A) s'cii iiioo- 
trail-il déjà rantaguniste, et* de nos jours* 
M A 1 NGARRAUD ( 182'2 * B ) a jeté sur elles le 
même blâme. — En 1790, le décret de 
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formation en reconnaît • mais en limite le 
nombre. — Au commencement de la orma? 
DR LA nrvoLimon , les Troupes étrangères 
disporais>enl de nuire mith:r, et rhaqiie 
pacte coiisiitutioiinel interdit leur retour. Il 
en est ainsi jiisqu'en l'an sept» époque où 
le Directoire (1799, 14 mai et 8 septembre) 
prend à sa solde des fjLoioRs italiennes et 
polonaises, et des coars rRAncs de tous pays. 
— Bonapartr eiagéra bien davantage en- 
suite ces mesures. Des r4):« nuBimosA d’hom- 
mes furent levées, à titre de coaTixoïnT, 
sur toutes les roNFFnR«ATio?(t AOTRtrHieaM»t, 

BAVARUIAES, Il APOMTAinrS. POL>J?t AISFB , POB- 
Ti;UA|SRS, PRUSSirM NM . BAXONNFS, WfcSTPHA- 

uraars. — L'assemblée constituante avait 
réglé qu'en Francf le matirniim des Trou- 
pes étrangères n'outrepasserait pas vingt- 
sli mille hommes. — lies discussions sur 
le budget de 1K29 ont donné naissance à 
une question de haute importance : le trône 
a-t-il le droit d'appeler et d'entretenir des 
MRRCEN Ai«u étrangers sans rassenliment de 
la législature? — L'oruosbancr dr 1852 
( ô MAI ) ne fait prendre rano aui Troupes 
étrangères qu'après les truoprs NATiunAi.ei 
de même arme. y. Asdrei;. v. armrr pran- 
çaisr r" 4 ; id. tableau, y. buogrt. v. cam- 

TIII.RR. Y. CHATIMRRT MlUTAIRR. V. COLURRL 
d'infantrrir françaiar or UOWE I»** 2. Y. 

rAH.ONRt. UFNRRAL DR t'iNFAnTERII II" 2. V. 
COMPUAiriON. Y. CORVÉR l(f CAMPAONR. V. Er- 

rTCLOPÉDIF (1785, C). Y. FURtitUNAR. Y. Fo- 

t.ARD. V. VUSII..T. GARDFS WALIAIRR». Y. UOFRRr 
r.lVILR. Y. UMDOR Y. HCMARD 2. V. INFAR* 
TRRIR FRARÇAISR H® 2. V, IRFARTFRIF. FRaNCO- 
RTRARoiRR. Y. JORISPROÜFNCR MIt.lTAIRR. V. 
f-AnSQUP.RFT. V. MARCfHAI. DR CAMP R® C. Y. 
HIMCR ANOLAlSI N** 2. V. MItJCft ÉDYPTIRRnt 
«® 1. Y. MILICF. ROMAINE H® 2. Y. PMRR DI 
MUET. Y. PtSTOLirR. Y. PLAN FR RPI.IEF. T. 
PoLTII. Y. RFCROTCMRRT. Y. RROIMRNT RIRAR- 
C»«, Y. ATRADIOT. Y. StrRPRIAF DR PI.ACR. Y. 
TitR LivR. V. TROUPE FRA NCO-RTRARoArR. 

TBOrFK FRODALt. T. OONFAI.ORIPR. V. 
■OriYAI. MlMTAIRt. Y. PAYE. V« RUTORIFR. Y. 
SERGERT MILITAIRE. Y. SCRVICR PRUOAI.. V. SOL- 
DAT. 

TROUPE FIEFFÉE. Y. PAYE. 

TROUPE FRAICHE. Y. FRAIS, idj. Y. LAR- 
GUE KRARÇAISI. 

TROUPE feayçaiar( F). — Ce qui con- 
cerne les troupes françaises a été traité 
avec détails dans le cours de l'ouvrage, no- 
tamment aux mois armée française, ir- 

FARIERIF FRARÇAlAE, MII.tCF- FRANÇAISE, ClC. 
V. ARARIKIN. V. ASSFNCF. V. ACIER. V. 
AiTIOR OR CHOC. Y. AOMIRISTRATIOR Ml' 


l.riAtRE. V, aGR D'PNROICMrRT D'oFFiriRR. 
V. AGURRRtR. V. AUhACTE. Y. AmIOT (1850). 
V. ARCIFR. Y. ARCiFNNP.rÉ DR CRADE d'oFFI- 
CIER. Y. ARSPESSAOP. V. ARCHFR A CHEVAL. Y. 

AnMAORAC. v. arme a Etc. V. armer agis- 
AARTR R® 5. V. ARMÉE PÉODALE. Y. ARMER 
FRANÇAISR H® 4. 7, 8. V. ARMEHF.RT DF. TROUPR* 
V. AHgURIUSE A F».U. Y. ARTII.LER1X d’iRFAH- 
TERtE. Y. ARrn-LFRlE IDIOPLIQUF. V. ASSIRTTI 
DE CAMP. Y. ATTAgcE. Y. AUMONIER DF COMps; 
id. M® 8. Y. AYaNCÉF. V. AVANCEMENT. Y. 
■ AGUFITFA CORRFCT1UNNRI.LF4. V. BALLE OR FRR 
RATTU. V. BANNIF-HE. Y. BARRE. V. BARIL A EAU. 
V. BASSON. V. BISCUIT. Y. BOUlUAlN. V. BOfUL- 
LON D OS. V. BRETELLES CORRECTIONNELLES. Y. 
BRIGADE d’armée. V. CABINET o'aRMRS. Y. CA- 
lA>rTE IHSCiri.lNAIRE. V. CAMPEMENT TACTIQUE. 
V. CARJONNF.MENT. V. CAP o'fSCOUaDE. V. CA- 
riTAINP. d'inFARTERJR PRANÇAISR OR LIGNE N® 
1,2. Y. CAPOTE DE TROUPE. Y. CAEARIHR A 
VERT. V. CARABINIER A CHEVAL. V. CASERNE- 
MENT. V. CAVAI.MIIE I.ÉGÈRR. Y. CHAMP DE 
BATAILLE, V. CHANIlEU.I, Y. CHAPEAU, V. CHA- 
PEAU A QUATRE CORRFA. V. CHASSEUR A CHEVAL. 
Y. CRRVAUER DU MOYEN AGE N® 9. Y. CHEVRON 
d'ancienneté, v. CaiAOUt. y. chirurgien, v. 

CHiEUEGIEN-MATOR U*l» FA NTF.EIE N® 18. Y. CIR- 
CONVALLATION . V. CITADEUE. V. CLARINETTE. 
V. COCARDE. V. CODE MILITAlRR. V. COL DR PETIT 
CQI irFMFRT. V. COIA>NEI. GINFRAL Y. COLONEL 
GÉNPRAL d'I-NFARTERIE N® 1 . V. COMBUSTIBT 
DR CUISINE DR CASERNE. V. COMMISSAIRE DES 
GUERRE» N® 2. V. Cf^MMISSAIRR PROVINCIAL. Y. 
COMPOSITION. V. CONGÉ DE SEMESTRE. Y. CON- 
RÉTABIA N* 5. Y. CONSCEtPriON. V. CONSEIL DR 
I.A GUERRE N® 5, V. CNINSEIL JUDICIAIRE. Y. 
CONSTITUTION. V, CONTEE-PLATINt. Y, CONTRO- 
LEUR DES GUFERM. V. COMTaLESCCRT ABSENT. 
V. CORPS A rito. V, CORPS d'armér. y. corps 
DE l'intendance, y. CORPS ÉTRANGER. Y. CORPS 
FRANC. V. CORPS RÉAilMRNTAlRE. Y. CORRIDOR 
DE CASERNE. Y. COUI EUR d'haS1U.EMENT. V. 
COUP DE PLAT DR SABRE. V. CROISADE DE 1202. 
V. CUIRASSE. V. DÉFATTE. Y. DELAI DR REPENTIR. 
V. DENIERA ni POCHE. Y. DISPONIBLE. V. DRA- 
GON FRANÇAIS N® 4. V. DRAPS. V. DRAPS DF UT. 
V. eccléaiastiquf. v. Écharpe, y. échec, y. 
rxOLE DE Mars N® 4. Y. RFFFCTIF. V. EMPLOI. 
V. ENGAGEMENT LIMITÉ. Y. ÉPFE d’huMMR DR 
TROUPE. Y. ÉPÉE n'oFFICIER. V. F.SCADRUN N FR . 
V. FRrRAORDINAIRR OFS GURRRES. Y. FEMME 
d'armée, y. FEUII.1.ARD. V. FIFF. V. FUSILIER. 
V. GAGE. Y. GARANCE. Y. GARDE DE pARtS. Y. 
GARDES FRANÇAISES N® 4 , 5. V. GtNDARMRRIR 

DF. Lunéville, v. général d'armér n® 7, 9. 

V, GF.NÉRAI. FRANÇAIS N® Ô, 4, 5, G. V. GÉNÉ- 
RALE. V. GÉNIE IDiOpLIQUF. V. GRNTfLHOMMR. 
V. GisoRS (17G7, D). V. GOnVERNCMFNT STRA- 
rONOMIQUF. V. GOUVERNIUR. Y.' GOUVERNEUR DR 
PLACE. Y. GOUVFRNF.UR DR PROVINCE. V. GRADE. 
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V. r.KAiNt os MAtfirmmoN. V. uKAKT>*CRoix or 

LA Lé(ilO?( o’HO^lilFüt. V. GRARO »SNCnHAt.. V. 
CRANDR MANOFUTRt. T. UHEKADICR DA FraRCE. 
V. ORFNAniRR D^I.'irARTEIliK (1° 2. V. URERA» 
DURS RRUSIS. Y. GROS DORMIR. Y» GROSSI 
CAISSE. Y. GUKRNB DF. 1741; id. DR 1756, — 
DR 1792. Y. GUET DR PaRIS. Y. GYM R ASTIQUE. 
T. nASK.LRMKRT. T. HABIT. Y. HAf.l.EBARDE. V. 
BAM.FBAROIER. Y. HAUSSR-COL. Y. HAUTBOIS. Y. 
HOMME DR TROirrr I . Y. HORNRURS. Y. ILR 
BtARITlMR. Y. IHDRMHITÉ DR YIVRES Y. IRRAN- 
TIRIR n” 1. Y. IRRARTR.RIE YRARÇAISR. K° 5. 
Y. INRAHTRBU RRAHCO^SUISSl ; UJ. M°2. Y. 
IHrAKTRRIR rRARCO-SUISSR DR I.IGHF. Y. INB- 
rRCTRUR. Y. IRSERCTRUR GERRRAL 1, 5. Y. 
IHBTRGCTEtJR. V. IR.STRUMRMT DR MUSIQUE. T. 
IHTRNDAHT d’aRMRR. Y. INTRHDAHT MIUTAIRE ; 
Id. 5. Y. JUSTICE MILITAIRE. Y. LAHOUE. Y. 
lARGUR ERARÇAlSE. Y. LARGUE ITAl.IlRKR. Y. 
Ls.BtXIND (1748. fi). Y. LÉGIOH. V. LRGiOH DR 
François premirr. v. légioh prahçaisr. y* 

LEGISLATION. V. LEYRR. V. LIBÉRATION. Y. LIEU- 
TENANT GÉNÉRAL ; id. 5. Y. UVRRT d'arme- 
ment. V. maire de commune, y. MAITRE DE LA 
CAYALERIE. Y. MANUFACTURE d'ÉTOPEER. V. MA- 
RAUDAGE. Y. MARCHK d'armée. V. MARCHE EN 
POSTE. Y. MARÉCHAL DE FrANCX n’’ 6. 10. Y. 
MARÉCHAL DEJI LOGIS d’aRMÉI N^ 1 , 5. Y. MA- 
RECHAUSSEE. Y. MARQUE DISTINCTIVE, Y. MÉLANOR 
d'armes, y. MRSSE militaire. V. MILICE. V. MI- 
LICE AMOLAISB N° 1, 2, 7, 12. Y. MILICE AU* 
TEICHIFNRE N^ 2. Y. MILICE BAYAROISE. Y. 
MILICE PEANÇAISE H* 2, 0. 8. Y. MIUCE HELLE- 
HIQL'I. V. MILICE PORTUGAISE. Y. MILITAIRE, 
subs. Y. MINISIÈRR DE LA GUEEEE. Y. MINISTRE 
DE LA GCEEBi; id. N*^13, 15« 16. V. MINISTRE 
DR LA GURRER en 1745, — EN 1761* Y. MON- 
TRE AOMIMSTRATIYE. Y. MORTE-PAYE. Y. MOT 
DE RALUEMRNT. Y. MOUSQUET. Y. MOUVEMENT 
TACTIQUE. V. MULET DE BAT. V. MUSIQUE. Y. 
MUSIQUR TURQUE. Y. NATATION. Y. NORUE Y. 
OEPICB. Y. OPPICIBR A LA BUITE. Y. OEFICIEB UE 
COMPAGNIE. Y. OEFICIEB DK BANTÉ. Y. OEEICIFR 

d’ordonnance. V. OEPICIE-R FRANÇAIS; id. N^ 
8, 9, 11. Y. ordinaire DEB GUFBRFS. V. 08- 
DONNAKCR d'eXRBCICE d’iNPANTEHIK. V. ORDtlN- 
NANCE lOIOPlJQUE. Y. ORDONNANCE OFFICIFLLl. 
Y. ORDRE DP. BATAILLE. Y. ORDRE PROEUND. V. 
ORDRE QUATERNAIRE. Y. ORURK TACTIQUE. V. 
ORGANISATION. Y. PAIN. V. PARTI BI.EU. V. 
PARTI ns GUERRE. Y. PAS DE COURSE. V. PAS 
HIEEARCHlQUK. Y. PASSAGE. DE RTVURE. Y. PAS- 
SATION UE REVUE. Y. PAVIt.l.OH UK CAMP. Y, 
PAYILtAJN DE CASEJINF. V. PAYE. Y. PAYEUR. V. 
PEINE DE MORT. Y. PIED DE GUERRE. Y. PIERRE 
A PEU. Y. PIONNIER. V. PIQUR. Y. PIQtriKR N® 4, 
Y. PLAN DE CAMPAGNE. T. Pf.ATlNf A BATTERIE. 
Y. POLICE MILITAIRE. Y. POSmUN. Y. POSTE 

d’alaejer. y. poste d’homme de garde en 

GARNISON. Y. POUDRE AUMERTAIRB. V. PRÉFET 


I DE DÉPARTEMENT. Y. PREMIRR CFLBCSTIQOR. Y. 
PSIt. V. PRÉVÔT. V. PBÉVUT d'aRMFS. Y. PRÉ- 
TOT DES BANDES. Y. PREVOT DES MARECHAUX. 
T. PRINCE FRANÇAIS. V. PRISONNIER DE GUFERE. 
I Y. PRISONNIEE DE GUERRE ETRANGER. V. PRO- 
' CÉDURR MILITAIRE. V. PROPfSSION DES ARMES. 

I V. PROJECTILE. V. PROMENADE. Y. PUNITION. V. 
j PUPILLE.. Y. QUAETIER GÉNÉRAL. V. QUARTIER- 
MAITRE d'iNPANTEEIE FlANÇAlSl DE LIGNE N® 5. 
^ V. QUARTIKBS DR GUERRE. V. RALLIEE. V. RANG 
I DR BATAILLE. V. RANGS u'iNFANTERlE. Y. RAPPEL 
CÉLIUSTIQUE. Y. RAPPORT. T. RÉXEPTION d'oP- 
PICIER. V. RÉCOMPENSE. T. RECONNAISSANCE. V. 
RFCONNAISSANCR DR TERRAIN. V. RECRUE. Y. 
RECRUTEMENT. Y. REDOUTE. PERMANENTE. Y. RÉ- 
POEMB. Y. RÉillMENT. V, REGIMENT PRANCO- 
BTRANGFR. V. REGLtMINT. Y. REMPLACEMENT. 
V. RÉMUNÉRATION. V. RENGAGEMENT. Y. REN-» 
VEESER. V. EÉTREASION. Y. RÉsEEYE DE EATAtLLB. 
T. RETENUE. Y. RETIRADE. V. EETEAlTR CÉl.lUS- 
TIQUR. Y, REVER» d'habit. V. REVUR d'aDMI- 
NISTRATION. Y. REVUE SUR LE TERRAIN. Y. RIS. 
T. RUSTRE. Y. SARRE. V. SABRE d'hoNNKUR. V. 
SÉJOUR. Y. SEL. Y. SENTENCE. V. SERF'. Y. SER- 
GENT. V. SERGENT DI BANDE. V. SERGENT DI 
RATAIU.E. V. SERGENT d'iNEANTERIE FRANÇAISE 
OR LIGNE N® 11. Y. SERVICE d’aRMFE. Y. SER- 
VICE DE JOUE. V. SEEYICF DE SANTE. Y. SERVICE 
PERSONNEL* Y. SiCARD (1830, A). V. SlÉUR 
OFFRHSfF. Y. SEEOOrSORR. T. SRXUGPHORU. Y. 
SOLDAT. Y. SOU». Y. SOOUIR. Y. SOUPE. V. 
SnUS-ARMt. Y. SOUS-INTENDANT N® 8. V. SOUS- 
OEPICIEE. Y. STATISTIQUE. Y. SUBDIVISION DE 
COLONNE. Y. SURStSTANCE. Y. 8UPPUCE. V. SUR- 
PRISE. Y. TABAC. Y. TACTIQUR. Y. TINTE. Y. TER- 
RAIN. V. TFRZE. Y. TÊTE A DROITE. Y. TBBOEIE. 
V. TIRE-SALLE. Y. TON DE COMMANDEMENT. V. 
travail, y. travaux MIUTAIRE5. Y. TRAVERS. 
Y. TRAVERSIN. V. TRICOT DR LAINI. Y. TRI- 
COUSEi. 

TROVPB ERANCHR. Y. COMPAGMtl FRAN- 
CHE. * 

TROl'PB ERANCO-BTRANCàlR (F). TlOO- 
PEA COinfKISéeS d'ÉTIANGERS au SERVICE de 

Fmance. pHirippE LE Bel en solda le premier, 
siiivanl le Journal de l'Armèe{l. ii, p. 
155). 11 conclul à cet é(iard une capitula- 
tion avec Albert, duc d’AuTRicHE, et avec 
d'aulres princes. — Elles commencent k 
s'inlruduire en plus grand nombre sous Phi- 
lippe UE Valois, cumme le lémuigne Dutil- 
LET. — Soiis les règnes suivants, la Francr, 
en vertu de traités avec les gouvernements, 
a pris à son service des Anglais, Dangis, 
Ecossais. Espagnoia, Hollandais, Irlandais, 
Italiens, Suisses. — Depuis le schisme de 
Henri nuit, et .surtout depuis la décoaûlure 
des SruARTs, des Irlandais servirent avec 
vaillance en France. — Sous lx>ms quinze. 
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elles sont nu comple du dépArtcment de* 
aCTaire* élraiigcres, cl Choi.«im;i,. qui avoll re 
d^pailemenl, parvieril à en réduire le nom- 
bre, — J^e Dcijirr ut 1790 (18 août} dispose 
que les At i.à:M«NUi, les Ir*i.iin«s, les SuiMta 
au sRftvu;R de Fiance, ijc pourront, à moins ; 
d'un nouveau décret , excéder vinKt-six ! 
mille hoinines. — t. akhér FiAnçAtst n“ 4, 1 
tableau, v. codi etSAL MiuTAine. v. coi.onni 

D*ATTAQIJI. V. HAUMK-COL. V. TlOUrt BTIAN-* 
CilR. 

flKOrPE FRANCO-SCtSSF. V, BACUt O AR- 

HIMt!* T. 

TBOVPE-raoNruir.. v. cot-omsATiuN, v. 
CaOATR. V. E»C1.AV0R. V.FIUITIÈIK. V. MlLICl 
AUniOHItNNI N° i, ît. V, Mtucc IVAANTINI, 
r. icuiMEnT'rioNTiriK. 

TBOEPK üAm/>i«r.. v. gadlois, adj. r. 

MILICR riANÇAlSe 8, 6. 

TBOVPB ORAVR. V. UBAVR, adj. V. IH- 
rARTERIR riARÇAlSt 1, 

TBOVPB GRECqOR. T. CASQUt. V. XPRIP- 
PAÏUUIIS. V. adj, V. MRAAIijDE. T. MI* 

ucr. URRcquR r*’ 8, 4, 5, 6, 7, 8. v. miucb 

■UA.ÉNIQtIE. V. MIIJCB PRISE, V. MUSICIIN. T. 
PBAI.AMUt UIICqUE. V. rOLÉMARQUE. T. PIOI- 
TAXE. V. riUTAXE. V. RANttS D'iNPARTRRiR. V. 
XRVPRIION. V. irRATIOTiUR. ▼. IlIlaUTAirCE. V» 

N lYNTAUMI. T. TACTXQOR. V. TXXIRTIR ARCBIS. 

T. l'ORTUR TACTIQUE. 

TBOVPB BARUVUERRI, ▼. MfUCl HARO- 
VRIRRRE R° t. 

TBOVPB BEIXÉRIQDX. V. MltlCS BELLXII- 
QUR. 

TBOVPB RRASOIIR. ▼. BESSOI9, adj. T. 
MlUCR MESSOISR. 

TBOVPB B01.LARDAIS1. V. CGLOTTR. V. 
RXFHUr.E u'iNRANTERlR. V. HILICR BOLLANOAISK 

r“ 2, 3, 5. 

TBOVPB IRLAMDAIM. V. ARXRUAir. V. 
IRLANDAIS, adj. 

TBOVPB iRRÉaul.iFiR (F). Ce mol, près* 
que inusité niainieii.iiit. a été synonyme de 
-iROTTFs i.FnfnFA. si l’on eu croit les /ns- 
/ructeonfimi/i/airés (1709. R. t. n. p. 21 x). 
Dans le sens actticl. H s applique à des 
TROüi F» exemples d'orKanisatinn durable et 
d’unlforniité : tels ont été les eAt.icARFA de In 
MïucF rm.trniqur. — Un recensement gé- 
néral de la force de I’arairr au commence- 
ineiil <iii régime impérial mentionne en 
l’an Ireire (18(H, 1^5). sous le nom dr 
Trimpes irrégulières, dilTérenls corps hors 
ligne inontani à sept mille six eeiii soixante 
hommes. — A une éfioque plus récente, on 
peut considérer comme Troupes irrégulières 


certains Corouci.iset certains ffoumn decA- 
vAi.EMR des tribus arabes, dont raeilon a été 
fréquemment adjointe à In puissnnre de no* 
armes dans les FxeEnim>N« de la uerRRF de 
1833 et des années suivantes en AiAiFRit. 

V. AVFNTURIFR. V. CORPS RROUI. RR. V. HOURRA. 
V. INFANTKRir FRANÇAISE R® 3, T. MlUCE AÜ- 
TRUniF.NNR N® 2. V. MII.ICR RRU.F.N IQTTE. V. 
MlUCR RUSSE N® 7. V. PANOOOR. 

'■’BOVPB italienne, v, CONDOTTIÈER. V. 
MU.tCE ITALIENNE. V. MUSIQUE. 

TBOVPB i.FuÈRF fp). César l'appelle 
levis armatura ;snn rôle esld’AssfriFi I'ar- 
MÉF î ici ASSURER slgiilfic plus qu’ÉcLAiiFn. 
Cesl la cavai.frie uruèRE i|ul fxlairf, mais 
c'est l’aide de l’iNrANrtMR lioÉRp qui as- 
sure. — On croit reconnaître l'emploi des 
Troupes légère*, déjà connues des Romains 
et des OiEcs, dans quelques détails de la 
bataille de Bouvines. — Guibf.rt (1775) dît 
que Glstavf.'Adoi.phe et que Nassau n'a- 
valent pas de Troupe* légères : c’est une 
proposition trop absolue; il faut s'entendre. 
I^s mêmes corps contenaient des piquiers el 

des ARQL-FII'SIFRS OU dCS MOUSQIJR’I AIRES. LCS 

premiers étaient troupes de rataiue, les 
autres étalent Troupes légères. — Sous Tu- 
RCNNt il en était de même; mais ce capi- 
taine ne commandait que de faibles armers, 
nourrissait de pillage ses soldats, avait peu 
d’ARriLi,FBiR, point de bauages; il tenait 
toute son armée, pour ainsi dire, en vue de 
I’ennemi, el la remuait tout entière de sa 
main. Des armf.fs démesurées, un attirail 
considérable, une artu.lerif nombreuse, 
Texcés des ÉQinPAUPA, ont néeessllé plus lard 
un grand emploi de Troupes légères. Il 
fallait une armie pour protéger I’abmée. 

Les aventurifrs de .Monti.uc el de Bavard 
étaient des Troupes légères, par opposition 
à lu OLNDAEMCRIE. DuRS IcS US.IgCS df la 

TAt-TiQUF moderne, les Troupes légères da- 
tent de la gufrrf. DE 1741, el rextension 
donnée à ce système a changé la forme de 
la GrpRRF. l/AuTRirtiF, inférieure en fitrresà 
se* agresseurs, leva force CioArF», nussARns, 
pandour.h, TALPACHrs ou toï.pachf», el cher- 
cha à substituer les rHicAvrs aux sa- 
tailles. Nos désastres dan* celle gcfhnf dr 
1741 sont aUribués en partie aux elTorls et 
à la quantité de ces Troupes légères autri- 
chiennes, qui devinrent depuis lors le mo- 
dèle de celles de Imites les milices. Le be- 
soin de se garantir de res nuée* de courfkr» 
avait amené dans les autres inilire* rintro- 
dudion de troi pes pareille*. On a blâmé 
leur grand nombre, à ce point de vue que 
cet excès de précautions empêche I'armér de 
s’aguerrir, et qüe ce genre de uomiattamtr. 
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par leor nature même, résistant ordinaire* 
ment peu à l'Anxirt qui en a moins, hnbi* 
tuent reile-d à mépriser ses adversaires. — 
En 1761, la force des Troupes légères d'r«- 
rANTFAtr est en FnATicr de cinq mille neuf 
cent quatre*vingl'biiil, et celles de cavalerie 
montent à trois mille sii cents, officiers non 
compris. ~ Mirabkau prétend que le seul 
costume de nos BctsARDs témoigne la supé- 
riorité des Troupes légères de la maison 
d’AirrNicHc. Aussi cet aotrch trouve-t-il 
qu'il y aurait eu et du patriotisme eide l'ha- 
bilelé à supprimer dans les tboupm pbab- 
çAiAp^ un costume incommode, ridicule et 
dispendleut. On peut ne pas se rendre k cet 
avis, mais on ne saurait nier que les pab- 
Dot:Rs deTreiick ont été les vrais modèles des 
Troupes légères, hommes robustes, toujours 
en haleine, sans cesse evercés, nageurs, 
coureurs, sauteurs, grimpeurs, tireurs 
adroits. — L'ancien usage avait été de ne 
LpiTER les Troupes légères qu'à l'instant de 
la campagne. On en a senti l'abus. I^s ok- 
sicuRssont maintenant aussi portés à y en- 
trer qu'ils y avaient de répugnance avant la 
uoRRRE IIP LA RrTOf tmna. — L'ouvrage de 
Larochr-Atmon (1817, C) insinue pourtant 
que depuis un quart de siècle cette branche 
de Tart MiuTAiRK Semble n'avoir pas pro- 
fité et avoir même décru. On a reproché à la 
MII.ICR ERARrAiHR de n'avoIr pas su encore 
créer de véritables Troupes légères, ou du 
moins à notre art militaire de n'avoir pas 
so conserver liujtRu celles qui, dans nos 
institutions, avalent été créées en celte vue. 
Ainsi nos russaroa. nos niASAFrRs escadron- 
nent au lieu d'élre plus particuliérement 
Instruits è agir |>ar petits DêTArHFMBRT<« et 
par cavaliers isolés. — Le mut Troupes lé- 
gères, pris par opposition il tbo{-pfs »f. ba- 
TAiLLi, comprend un ensemble düirARTFEiR 

f.éuF.RR, de CAVAI.FRtR lioÉRF Cl d'ARTU.LFRIR 

liuéRE. LeurulHIlé est grande; leur service 
est d'un péril »le tous les jours; elles sont 
l’école de la guerre. Cependant les Troupes 
légères, considérées arcidcnlellcrnenl comme 
nne abmf, ne (lassenl qu’apres rinpAriTFRiF, 
ta CAVAt.FRIF, rARTIl.I.PRIS Ct le OÉNIR, pSrCC 
qu’on a vu des arméfa s'en passer, que leur 
emploi est second, tire, qu'on peut les rem- 
placer et qu'on ne pourrait les substituer 
elles-mêmes aut TRorrr-A or ratau.le. — - 
L'art de coordonner le service des Troupes 
légères aut terrains n'est pas étranger à la 
TOFAKiRArHiR : cet art applique et diversifie 
ses règles suivant que les pays sont plats ou 
monlueut, libres ou obstrués. Mais à un 
point de vue génénl, ai.lrr a i.a drcoovfrtf, 
MEBRFR une FMBrsCAnF, RIXVLFR Une FCITR, 
BÉROBRB URt MARCVt, RflUAOIR LKR RBCAR.¥OV> 


CRH, leU sont les prlncipaui actes des Trou- 
pes légères. Elles cocvrert les marchera 

d'aRMFM, les CAMP», les rOt-RRAGES. leS QLAR- 

TiFRA : facilitent l'arrivage des contoia : en- 
I trcticnncni les commlricakoa»; préviennent 
ou surprennent l'r-RNEMi: rendent diflkiles 
ses AURAiaTARCRR ; rcconnaisscnt sa position 
et ses mouvements, le harcèlent et l'ob- 
servent; ruinent le pays, ou y lèvent des 
contributions. — Gluy ( 178 i, K) a traité 
de la TAmqüF. des Troupes légères, et Cav- 
vr.f» (IMôt) de leur servicf. v. abuiction. t. 
Aboornox alloroea. t. acaoémif miutairk, 

V, Ar.RFOATlOR. V. AlRAMALA. v. ARGOÜLET. V. 
argyraspiur. t. arme CFRSOII RF.LI.F 2. V. 
ARMÉE. V. ARMER AGtSAAlATR 1. Y. ARMÉC 

rtODALF.. V. ARMÉE ERARÇAISR 5, Y. ARME- 
MENT D'CNIFORMt. V. ARME» A LA UU;ÉRE. Y. 
ARMCRF I.ÉGÈRR. Y. ART MILITAIRE DR TFERE. Y. 
ATTAQI’E OE CA f»TOî« W FMFNT. Y, ATTAQUE RM 
RASE CAMFACNR. V. ATAKT-UARIIP. T>' ARMEE. V. 
ATRNTIIRURA. V. RAOAA.PA d'aRMÉE A(;i.AS45Tt. 

V. RA<;Ai;rs d'armée Fr cameagre. y. rutir. v. 

CADRE ORGANISÉ. V. CAMP RCTRANCHR. Y. CAM- 
PEFÉVNT ADMIRlATR ATIF. Y. CARTE TOPlHiRAPHl- 
QOE. Y. CAIFtiOMR d'aRMÉE. Y. CAYALERIE LÉ- 
GÈRE. V. CHAIXF DR POSTES. Y. CI YPE. V. COUR 
MILITAIRE, [y. COMPAGNIE YRANCRE. Y. CUM- 
POSmON. Y. CORNlSTfTR. Y. CORPR DE GARDE 

OE PASSAGE. Y. Croate, y» dragon 1. 

Y. ÉCOLE TACriQLTl. Y. EMfeURCADR. Y. BPPBT 
DR CAMPEMENT. V. EsCLAVON. Y. ESCORTE 
DE CONVOI. V. EXERCICE. d'iN P 4 N TF.RIR . T. PEO 
DE CHAIiSSÉR. Y. PEO EN A V A NÇ A NT. V . FOERSTUI 
(1825, K). V. EORMATtUN EN BATAILl R. V. GAI.A. 
Y. grand'gardr. V. grenadier d’infantfrie 
n° 8. Y. r.DERRE DR 1756. V. UrsSARD N® 5. V. 

INEANTERIR FRANÇAISE N** 1 . V. INPANTERIE LÉ- 
GÈRE N®1.Y. INVYSI l>SEMENT. V. I AMF. COURRE. 
T. I.aKCIFR. y. légion français». V. LIGNE. 

imopiiQCR. Y. tiuisi.ATioN !7i>9 (1*^ mai), y. 

MANCIEDVRE.S DE T... V. MILICE AI'TRICHIPNNE. 
Y. MIUCE ESPAGNOLE n''2 v. MtLK R FRANÇAISE 
N® 2. V. MILICE GRECQUE N® 5. Y. MINISTRE UE 
LA GUERRE E.N 1715. V. MirsiQUE. V. NATATION. 
Y. OEFICIER DE T... Y. ORDONNANCE d'eXERCICX 
d'iNFANTFRIR. V. PARTI DE GUERRE. V. PARTI- 
SAN. Y. PlLLAIVt. Y. POT DFEENSIY. V. QUPUR DR 

cnEVM.irRE. V. rÉa.imfnt d'inpanterif. FRAN- 

ÇAIAP. Y. RÉSEHVF DF RATAILI.E. Y. RIRACb. Y. 
TACriQÜR, adj. V. TF.NTE. Y. TIRAILLEUR. 

TBOCPK LÉGÈRE A CHEVAL. V. RCArBAH- 
DRE. V. TIMBALE. 

TR01't*K LÉciaE a pird (F). L’oedor* 
NANCE DE '1768 (litre 57) prescrit qu'elle* 
doivent se conformer, pour le service drs 
PLA cRs, à ce qui e.si ordonné |>our I'inparte- 

IIE. Y. INFANTFRIF LIGIRE N® 7, 

TBOt'PK LOGÉE CURE. l'BARITABT (P). Aflt 
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lermcft de l'o»no!fiiARCK db 1768 (Utre &), 
les ornarKs sonltcDus de donner des reçus 
aui HOTct des fol'rmiturbs qu’ils ont faites à 
leurs sot'»>orrictFM et soldats. 

TBOCPE MFTTABT BAS LPS ABMP.S. ▼. 
ABSIPS BAS. 

TROl'PK MPtCEBAIRP. (F)» OU TBOnPESTl- 

pKNniAiRp. Le mol MCRCKSAiRr. est d<^rivé 
du LATIN et désigne une truupb qui ne 
sert qu’en vue d’un avantage pécuniaire; 
elle se nomme ainsi par opposition n celles 
que le p.itrioti>me, la lui, l'amour de la 
gloire appellent aui armes. — GRivrius a dit: 
Au//um genus est improbius guàm 
eorum qui, sine cansœ rapectu, mercede 
duciif milUant. — Ouibfrt. pour en faire la 
crilii|iie, dit que ces trolpu ne gagnent rien 
& vaincre et ne perdent rien à être vain- 
cues; mais cette pensée a plus d'éclat que 
de justesse. — L’usage des Troupes merce- 
naires était déjà connu dans la mhicp. 
oRRri^np. Les Lacroémonirns soldent (les 
CBÂTuts. IpMiCRATR, général athénien, avait 
commandé, vers la 6n du cinquième siècle 
avant J. C., vingt mille étrangers. — Ce- 
pendant tous les écrivains de rantiquité 
condamnent l'usage de ces TRooprs, et eniie 
autres Thucydior, Xp.:iopko 5. PoLVBr, Ta- 
ciFR. — Machiavpi. et P^fRiMi CO blâment 
aussi l’emploi; ils les di^clareiil désert(Mirs, 
mutins, eiig(‘ants et prêts à trahir tous de- 
voirs le jour du combat. — Ces blâmes sont 
peut-être justes à de certaines dute.<i; ils 
sont muitis npplicables b d'autres épcH|ues et 
|K)ur d'autres u^ages. Il faut reconnaître que, 
rcci niées et commandées par des ciiefs ca- 
pables, les Troupes mercenaires se sont sou- 
vent montrées singulièrement valeureuBfs. 
— Nous en trouvons des exemples dés les 
temps reculés de notre histoire. — Les 
usurpateurs de la Normanuu, fatigués du 
repos qui terminait leur vie de pirates, sc 
font, par dés(ruvremenl, AVENTORirB» chré- 
tiens et courent en caravanes aut lieux 
saints, comme c’était la mode nu com- 
mencement du onzième siècle. Une de 
leurs TROL-PFs. bien armée par esprit de 
précaulion et par amour pour l'économie 
de la vie militaire, c’est-à-dire pour 
les commodités du brigandage, .se vend 
à un prince lombard de Pai.frmp. , et, à 
son protU, elle triomphe des Sarrasins 
de Sien. R. De là de nouveaux enri'^lemenls , 
et une nouvelle émigration d'où sort enfin 
le trône de Napifr, formé de la dépouille 
des chrétiens de rQrienl. C’est en vain (|ue 
d'autres mercenaires allemands, .sous les 
ordres de Léon Nsur, marchent contre Ro- 
bert Guiscard ; la valeur normande triom- 


phe de rinfaillibililé papale, et le saint-pére 
est prisonnier. — Toute l'histoire de I'Itaub 
et de rARui.ETFRRE Rous montre l'image dus 
Troupes mercenaires, et c'est parce que cet 
usage éloil moins vicieux encore que celui 
de notre ffodamtr, que ces pays sont bien 
plus norissanls. au milieu de leurs troubles, 
que ne l'était alors la malheureuse France, 
quoique plus favorisée par sa position géo- 
graphique. — Ne blâmons pas si amèrement 
les MFRCF.N (iRFs : iiüus avons été à la solde 
des Orcc», des Romains, des Orientaux, pré- 
cisément parce que nous ne savions pas être 
à notre propre solde. — Dans le inuven 
âge, toutes les républiques et principautés 
de I'Itaue se servaient de ces Troupes. 
Ainsi, les villes les plus riches étaient en 
même temps les plus puissantes; ce qui 
explique la longue suprématie dont jouirent 
Mu a N Cl Florence. En 128‘2 Flureiice 
prend à sa solde cinq cents lancer fran- 
çaises, de même qu'en 12*25, Gêner avait 
stipendié le duc de Savoie et deux cents ca- 
valiers. — C'est surtout pendant le qualur- 
zièiiie siècle que cet usage s'étend. Les pas- 
sages des ARMÉFR alleinaiides éparpillaient 
des AVE.NK RiER» qui se vendaient et se re- 
vendaient à qui les payait le mieux. — l,a 
Keance et la Hongrie aussi fourmsscnl beau- 
coup de ces roluatr de fortune à riTAUB. 
Ils y éuient appelés par un beau ciel , des 
vins abondants, une paye large, et par une 
réputation de supériorité que les Ilalièns 
leur accordaient assez vulonliers, regardant 
comtm* synonymes les mots bons soldats et 
oUramoutani (ultramontains). — Des Al- 

RANAlH, ARUO(;U'.TS, RTEADiOTS, GA»cr>N5, CA— 
RABINS| SoiR-HFA, RF.ITaFS, LANSQUENETS, AVEN- 

TUEiERR, ont été des Troupes mercenaires. 
— Dans le quinziéme siècle , les Ecornais 
élaienl Ic.s Suism» des rois de France. — Au 
point de vue philosophique, toute troufe qui 
suit Ic.s drapeaux d’un conquérant est Troupe 
mercenaire. — La mode de ce genre de 
Troupes a passé: on les accuse d'élre les 
satellites du despotisme, I^^a mode des trou- 
PFJ» NATIONALES Icmporaires prévaut dans 
toute l'EuRorE; ce sont les hommes de la 
patrie. Aujourd'hui , fort peu d'P^Lats enlre- 
liciiiicnl des trouper qui soient tout à fait 

incRCRNAlHFR. — HeNRI QUATRE ll'pn VOUlalt 

pas, I et n'en faisait nul cas. Brantôme en 
rend témoignage dans le passage suivant : 
Sostre grand et brave roy d'aujour^ 
d’hvy en a pris l’instruction (a adopté 
l'opinion de Coliont), qui a fait et par- 
fait ses guerres et acquis son royaume 
sans ces gens là , fors quelques troupes 
que Turetwe lui amena, qui ne servirent 
guéres ; aussi U s’en défist bienUU , en 
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quoi il monttra $on grand eatur et ta 
grande sagesse, — Machiatrl dit trop de 
miil des MP.srv.?! AIR»» de son temps, qui 
étuient des troupes de théâtre plutôt que des 
soiDAT»: car, malheureusement . il faut 
aroucr que, militairement pariant, les mer- 
cpRAiRF<i, rondiiiis par un ocrfral habile et 
heureus.sonl la meilleure espère de troitr, 
mais la meilleure pour l'iulèrét de leur 
GRiftRAi.. pour les succès prodigieux qui 
dépend^'nl des ressources de Tart, quoique 
la plus funeste peut-être au repos des peu- 
ples et aux intérêts de la civilisation. — Le 
jour où Marii’s soudoya Tarmfr, il la rendit 
vénale; elle put être achetée, et Ritur. de- 
vint bientôt la propriété d*un maître. ~ 
Mais si ces Troupes renversèrent la liberté 
romaine, elles reiiverscrenl aussi la ffoda- 
Lrrt. Elles ont fait le bien et le mal, comme 
toutes les institutions. — Nous avons parié 
de leur valeur en certains cas; nous pour- 
rions citer aussi des exemples de leur fai- 
blesse. — Klfbu . en 179i, assiégeait 
Map-stricht, défendue par les Hkmiois au ser- 
vice de la Hot.tAnoK. Les parlrmbntairf-r 
envoyés au o«]<kral français dès que la 
tranchée fut ouverte, implorèrent la cessa- 
tion du feu au nom des rourgiuis , mais 
firent l'aveu maladroit que chaque coup qui 
emportait un «or.DAT coûtait deux cents flo- 
rins aux colonels hessols, parce que les Eints 
ne remboursaient l’homme mort qu'a raison 
de soixante florins. Le feu redoubla à l'ins- 
tant; le soir, une ville imprenable était 
rendue. Autant en arrivait à Yprp«. — La 
dispense du vervice commun et personnel 
est la conséquence de l'usage des Troupes 
mercenaires, de même que rétablissement 
de l’impôt en est aussi la conséquence, 
puisque l'impôt seul, auquel la victoire par- 
fi)is peut suppléer, pourvoit à ce genre de 
TROCrPS. V. Brara^^n. T. CaRRIO!« (1824). 
V. CHRVA(.IBE DC MOTRIf AGR. V, CORDOTTltRt. 
V. GfSATR. V. GGBRRF. V. IRFARTFRXP. N** I.V. 
IRPANTFHIt CnMMURAUF. 6. V. INFARTFIII 
DR ■ATAIt.t.F 11° 7. V. LAiISqOFRrr. V. MlUCI. 
V. MIUCF. ISCAGROI.K R* 2. V. MILICE FRARÇAISR 

1 . T. MIUCR Rf»SOISF. Y. MII.ICR ROWAINR 
fl° 2. V. PIQricmR. T. RRCRVTFMIRT. V. TROOFI 
PRRMA5FRTR. 

TROt'PC MFXICAIRR. V. MFXICAin , Sdj. 
V. MIUCF MFXICAIRF.. 

TROI'PK MILtClENNF.. T. MIUCF ARUtO- 
AMtniCAlRE R° 1. V. MlLiCR PROVIRCIALR. 

TROtIRK MIMTAIRF.. V. PII.LAGR. V. RK- 
DOL’rF. F. RRG>mRT4 T. ROLT. V. SIURAL. V. 
TACTIC<K»RAPH1F> 

TROt-'RC MORTVR. V. CATAUiatR FlARÇAlsa 
R° 7. Y. MONTé, aÜJ. 


TROl^PC RAPOUTAIMR. Y. M1I.1CR RAPOM* 
TAIRF. R'* 2. 

TRRITPE RATioRAra. y. miucr. y. soi* 

DURIFR. Y. TROUPC FTRARGÎRI. Y. TRUUPR «FR* 
CRRAIRF. 

TROCPE RRRRI.ARDAISI. Y. MIUCF. RRF.R- 
LARDAISF. N° I . 

TROt/'PB ORGARISÉR. Y. COMBAT SINGtt- 
LtRR. 

TROl'PB PAR LF FLARC. Y. ABDI.CTIOR 
ALI.ONGBP.. Y. CHCF DR GARÜK MORTARTX FR 
GARRISUR. T. FORMATIOR SUCCRRSIVK. 

TROVPB PARAGVF.RRNI. V. MIUCR PARA- 
GUCFRRR. V. PaRAGL'RFR, Sdj. 

TROVPE PARQUII. V. ATTAQUE DK COR- 
YOl. 

TROl'PE PASSARTE. V. RIGIMFRT PEAfV- 

CAI» »" 2. 

TROl'PE PFRMAYKRTF (F), l>a CRFATIOR 

des troupes perm mentes, en Frarcf, est peu 
postérieure au commencement du quator- 
zième siècle. — Un des défauts qu^on leur re- 
proche, c>sl de contenir Irop d'opptctPRs d’un 
AGF avancé.— îwiesttGioRsdpCpAAR, occupées 
pendant dix ans a la conquête des Gaulfr. 
étaient des Troupes permanentes en partie 
KTRARGèRFs; ellps avaifnt un cfrfrat. et 
point de patrie ; elles vainquirent les TRorrt» 
ratiohai.fr temporairesde Pomprf, qui ponr- 
lantétaienl plus nombreuses, qui étaient pa- 
triotiques. et qui avaient un chef bahiie mais 
moins bien secondé. — Les troupfr d’An- 
RfRAt. étaient permarertes et formées de 
MFRCFRAIRF.S Tamassés de tous les pays. “• 

Y. ARMER FRARÇAlSt R° 4. Y. ARMFR PERMA-^ 
RFRTF. V, CORPS d'iRTFROARCE R° 7. Y. IX- 
rRAORIIIRAlRE UF.S UUFRRM. Y. GFRRRAL 0*AR- 
MÉR R** 7. Y. GUFT DE pARI«. V. MtLICP. Y. 
MIUCR FSPAC.'IOl.r R° 2. V. MIUCR TURQUE 
R* 2. V. PFRMARRRT. adj. Y. RRVt’t D*AUM1- 
RIATRATtOR. Y. SRRF. Y. RRRYICF. FFODAL. 

TROt’PB PFRRARR. Y. MILICE PERRARt 
R^ 1 , 3 . 4. Y. MIUCF. PERRF-. V. PF.RSAR . 

adj. 

TKOEPE PIBMONTAItE. V. MILICE PIEMOR- 
TAISR R° 1, 2. Y. PléMORTAlS, adj. 

TBOEPE POI.OYAISE. Y. MIUCR POLORAISa 

R° 1, 5, V. poi.oRAU, adj. 

TBOt’PE PORTUGAISE. Y. MILICE PORTU- 
CAtliS R° 1 , 6. Y. PORTUGAIS, adj. 

TROt’PE POSTÉE. Y. DFCOUVERTE. 
TROt'PE PRKRART. LES ARMES. Y. ARMES 
Dt SFRTICR ARMÉ. 

TROEPE PRÉrORIERRI. Y. OERTIL. 
TROEPE PRITILÉGtÉF. Y. GARDE DE PRIR- 
CR. V. garde ois CORRULS. y. MAIROR du ROI 
R° t. Y. PAIR. V, FORTE XETRARCaÉ. 
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piioviivaAtit f F) . Troupes créées 
•n 1771 ; on les év;iluait, en 17H7, à soiinn- 
te-djj-sept mille hommes, doni tnilie nenf 
cenlS nFrictrfts. v. c;onK Mit.iTAiiis. v, «roi- 
»i*»T D*AitTii.i.eRii R® 3. V. mvijR cuRscRte- 
TIVK. 

TBOrPK rROSMFNIfIt. ▼. IJfRrRTTFini OR- 
NF.RAL R** 5. V. Aill.iCR rRirs&IRR R R ; jd. R*' 1, 
5, 4, 7, 8, îl. V. ritrssif'.'v, adj. 

nrut.»r. v, bhkurt. v. comrat 
A OtiTRANCK. T. Mll.lCP AMKtCmERRK r“ 3. V. 
RÂOLÉ, adj. 

THorPK Rrt.ri ir»r ( F ). Troupesqiii onl 
en France leur origine dans la créalion des 
coMfAORiu o'oRCK>NNARCR. Ellcs éUienl plus 
anciennemenl connues dans la miuck an~ 
uLAiAR, parce que la paye y étail forte, la 
oiîFnRP populaire et l’esprit publie déjà 
forme; ce qui ripiique la supériorité des 
ARCHERS AROLAiA, hontmes tlrés de la classe 
moyenne du peuple. — l.a nécessité d'en 
employer se manifeste è l'époque où cesse 
l'existence de la mh.icr eéoi>ai.r. — H^m.am 
prétend que cela augmenta les frais de la 
guerre; mais la répartition des impôts des* 
tinés à cet emploi ne |M)uvait qu'être de 
beaucoup préférable au pim^oc des soi.- 
dats et aux concussions des sejureuhs. v. 

ARCHER A CHEVAL. V. ARMEE PERMANENTE. V. 
CLAIRON INATRUMERTAL. Y.COMPAONIR u’OROOR* 
RANCE n“ 4. Y. CONETCTimOR. V, HtIftSARU N® 5. 
T. JaRISAAIRI-. v. milice BELLÉNiqUE. T. MILICl 
SAROR. Y. MUEIQOR. V. ERVUR u’aOMIMXSTRATION. 
V. «ERE. 

TROI7PK REI.EYARTS. Y. OlfiCRNTP. DE 
OAROt. 

TBOt'PK ROMAINE. Y. Al.Llé. Y. CAMP RO- 
MAIN. V. CERTi'RiON N« 5. V. CKNTtIRION EN 
CREE. V. CLYPE. Y. CONSi;i.. V. CONTRiBITTIOR DE 
OÜERRE. Y. CORNICL'LAIRF. V. DICENAIRE. Y. EA- 
CRIME. V. OARNIAON. V. IIARANOIIE. V. HOPITAL 
MILITAIRE. V. MOME u'opRRATIOn». Y MANIPlfLE 
M® I. Y. MANI.'RAUSrR. Y. METATEirR. Y. MIUCR 

romaine n“ ‘2, 4, 0, 7, 8. 0, 10. v. mcsi- 
aiN. V. Pain, v, pal. y. Patrice, v, prltaste. 

Y. PHAlilK. Y, ini.LAOE. V. riOMiCE. Y. PORTB 
üÉcirMANE. V, roST-AtONAiar. v. PRaeRT DR 
CAMP. V. PRÉERT DÛ PrÉTIURE. Y. QfESTEfR. V. 

Romain, adj. v. serment, v, slbsion airr. v. 
TAMRUUn INsmCMENTAI.. V. TORTUE TACTIQUE. 

V. TRAVAUX MILITAIRES. Y. TRIAIRE.; îd. R® I, 

3. V. TRIRUN N® 5. 0. 

ROYALE. Y. CAPITAINE o’iNFAN- 
TERIE FRANÇAISE DE UUNE N® 3, Y. GARNISON. 

V. MAIRR. 

TBOI'PK russe, y. Cosaque, y. javfi.ot. 

T. MILICE RUSSR R** I, S. 3. 7. 8, 10. Y. 

SBOUSQOET. I 


TBBirrK SAXOVRl. Y, MIUCX SÀEONiri 
n® 1 . 5. Y. SAXON, adj. 

TROI'PK efioreuriale. y. spiCNirR. 
THOt'PE SOLDÉE (F). Un des premiers 
exemples qu’on en trouve remonte à saint 
I xiLis. qui, dans une croisade, solda Jutr»- 
viLi.E et sa TRoupc. Des souverains y furent 
contraints quand les troopm des vassaux 
deviiimil insunisanies pour leurs expédi- 
tions. L’usage en commence à Philu pe Ao- 

OtElt. V. ARMER PtRMARENlY. V. GUET DR Pa- 
RLS. Y. MIUCR TURQUR M® 3 . V. PAYR. Y. SERF. 

V. SOLDAT. 

TROI l*K SOUDOYéR. V. titrURI. Y. TROUPE 

SOLDÉE. 

TKOl’PC SOUS LE.S ARMRS. Y. FORMATION 
SOUS LES ARMES. V. HAt»SE-CUL. Y. HONNEURS, 
j V. HONNEURS FUNÈRRES. V. BOST. V, RFÜEPTION 
O OFFICIER. V. SALtrr. V. SOUS LES ARMES. 

TnOtPK sririNDIAIRR. V. UUFRRE. V. LE- 
VÉ*. Y. MONTRE AUMI.MSTRATIVS. V. PAYE. Y, 
SERVICR FEODAL. V. TROUPE MERCENAIRE. 

TBOt'PB SUEDIYISIORRAIRB. Y. COBVRE- 
SiON IREATAILLANTF.. 

'■'ROfPB surmusE. v, mimcr suédoise 
R® 1 , 2 . 3 , 5 , 6 . V, SUEDOIS, adj, 

‘■'ROl.'PE SUISSE. V. INEANTERIK FRANÇAIEB 
1 . V, INFANTERIE FR A NIH>-SUISSC N® 3 , 4 . Y, 
MILICE SUISSE N® 1 , 2 , 3 , 5 . V, SÆEE. V. SUISSE. 

adj. 

TROCPE SYEE. Y. HlUCB 8YKE H" 3 , 5 . T. 

EYRK. fldj. 

'*‘® 04 'PE TArriQUE. v, fil» tactiqu». 

TFMpoNAiRE (F). Tclles étaient 
les THoui'is des républiques grecques , et 
priiiripalement de Lacéiumone. Celles de 
Pmilippf de .Macfdoine et d'ALrzANDRp. n’é- 
(aient plus lemporaires ; elle# étaient troupfs 
mercenaires permanenifs. de méiiic que l’a- 
vaient été les TROUPES que Cvrus le Jeune 
avait achetée# à la Grèce, et que conduisait 
Xenophon. — Celles de la milice romaine fu- 
rent temporaire# jusqu'au consulat de César, 

TROrPE TURCO - ÉGYPTIENN*. V. MIUCE 
TURCO-ÉOYniENNE R® 1 , 2 , 3 . V. TURCO-ÉOYP- 
TiEN. adj. 

'■‘BOTPE TURQUE. Y. MILICE TURQUE; Id. 

R° 1 , 2 , 3 , 4 . 5 , 6 , 7 . Y. JANISSAIRE. Y. TI- 

MAltlOT. Y, TURC, aJj. 

■■■*® 4 'PE URBAINE, V. UURT DE PaRIS, 
TBOTPE VENALE. V. REVUE u'ADMlRirniA- 
TION. V. VENAL, ûdj. 

'■'KOVPE VRNrriFNNE. Y. MILICE YRNf— 
TIENNE. V. TÉNITIER. adj. 

TBOEPE WURTEMEâROEOIM.Y. MtUCB WUR- 
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TMiBrXCEOt%R W® 1,3, 5. X. WCIlTnfBF.IlGCm»» 
adj. 

TROCPITZ. ▼. ROMS rnopiits« 
TROt'PPE. X. TKOcrs. 

TROt'MaE , subs. féni. (F). Mol que Gé- 
küLiR (lit (Hre dérivé du cfilique fro, assem^ 
blage ou quantité. On peut consulter sur ce 
sujet FuiiRriRii&« LvcoirrL'iiiRR (18*25) et Mc~ 

NAGIC. V. ARk^l-ÉTRIEft. V. ARCHR». V. CARQUOIS. 
V. CHAU&se UK M 4 IU.KS. V. bÉ A <X>UUKe. 

TBOl'isiic d'ARCHRR (F). Réceptacle qui 
contenait des traits, des carrf.aox, des ma- 

TIAS. V. PRARC ARCHER» T. GARnP. ÉCOSSAISE. 

TROl'MilE de BATTERIE. V. BATTIRIR DR 
rLATinc. V. TA1.0H nr. BArrrRiK. 

TBOI'MMK de CHIRCRUIRH. V. CaiRL'RI.IVN. 
▼. CM(Rl'R(;lR?( DE CORPS. 

TBOi'ME de rnoRRAGR (B, 1). Ensemble 
de deux faisceaux d'herbe ou de grains liés 
avec une corde a vourraur, et se jetant, 
comme un bi.ssac, sur le dos du cheval. Le 
poids de la Trousse est proportionné à la 
quantité de jours pendant lesquels le pour- 
rage doit durer. Ce poids se suppute au 
moins à raison de dnqiianic livres par jour. 
Le maximum du poids d'une Trousse est, 
suivant Potier, de cinq«é six cents livres. ▼. 

POURRAUE. V. POU'RRaUS AV VRRT. 

TBBi.’MMK de HAUT-UR-CHACSSEB. V. RADT- 
DB-CBAVMES. 

TBOISÜE de PAGE. V. HAITT-OP.-CUAUSSU. 
V, PARTALOR. 

TBOCMEE de SOLDAT. V. Ai(a;nxR. v. 
ALÈl^R, V. C1SP.AVX. V, PIL HOIR. V. 1ROVSSR 
GARNIE. 

TBOf'Siia: d’ÉQuippMENT (R, 1). La déci- 
sion MiMSTÉHiEMR dii 8 déccmbrc 1K*il en 
réglait la composition, v. AtGun.LP.. v. alènp.. 
V. But TONS bP »OU»-riCî>S. v. ciseaux, v. speevs 
DE. PETIT ÉQUIPEMENT. V, EFFETS IIE TRüU-»iSE. V. 
PII. m.ARC. ▼. Eli. NOIR, V. INFANTERIE N® 5 , V. 
RFTMOUAMS. T. TROUSSR GARNIE. 

TBOt'SME d'UAblU.EMENT. V. HÉRAUT 
D*ARMFA N® 2 . 

TBOI M«t: GARNIR. V. PETITE. MONTURE. V. 
TROUSSE b’EQUirE.MENT. 

IX. V. Lecuuturier (1825). 

V. SEI.I.K u'aRMFA. 

THOriMiKM de CHAUSSES (F). Sorte de 

CULOTTE ou de MAUT-DE-CHAUSSFJl On IlSÜgC 3U 

quinzième sièclo. v. tHAns!»Es vi maiu.es. v. 

GRKi;i'RS. 

TBOraUlIlM de PAGE. (F), ou C.RÈGCES, OU 
CHAUSSEA à la GRECQUE. V. ((ANEAD. V. UABIL- 
LEMERT. V. HABIT. T. PAGE. 

TBocx A.i»oi>B, subs. masc. v. troc- 

VÀRR. 


TBowAmn , subs. masc. v. TRoüTiRP. 
TBorxK (trouvée), adj. t. cutal t... 

T. ENFANT T... 

tboctéob, subs. masc. t. troora* 

DOVR» F. TROUVÈRE. 

TBonvéocB, iDbt. msK. .. nocif 
DOCI. 

tbowÈbe, nibi. mise. (P), ou no- 

RAIRR, ou TROUIAOOUR, OU TROOVADODR, 0(1 
TROUVAIRR, OU TROUVROR, OU TROUYRUR, OU 
TROUVOR , OU TROVÉon , OU TROVRRR, OU TRO- 

TRRRR, OU TRovEUR suîvant Barraean (1808), 
OU TRovoR suivaul Roquefort. Ces mots ont 
la même étymologie que troubadour, cl ont 
été la désignalion générique donnée aux 
poêles de France, h partir du onzième jus- 
qu’au quatorzième siècle. — Rulebeiif , com- 
positeur de fables, mort en 1310, est un des 
plus célèbres entre eux. *— On a nommé 
Iroiiveresses, irovcresses, les femmes poètes 
dee mêmes époques. — Faut-il adiiiellre que 
les TRouRADouRs, suleurs lyriques et chan- 
teurs, dltTéraienl surtout des Trouvères eo 
ce que ceux-ci se livraient à une sorte de 
poésie épique; ou faut-il établir plutôt que 
les TRofiBAiNiuRs élaient au delà de la Loire 
cl les Trouvères en deçà? — Pmii.ippe Au- 
oriRTR attirait et récompensait les Trouvères. 
Ce que l'on sait de son règne est dû en (>ar- 
tieaux encouragements qu’il leur prodiguait. 
Chreslien de Troyes écrivait de son temps. 
—Les romans de I..ancelol du Lac, d'Alexan- 
dre, de Sainl-Gréail , de Tristan de Léonois, 
appartiennent à la même époque, v. uhaw- 
TRotiR. V. chetai.erir d’aefii.iatioh ; id. R® 3. 
▼ . CHRVAUtRie ERRANTE. V. UHBVAI.IRR OU MOTEN 

AGE. V. Encyclopédie (1751, G • y. héraut 

d'armer N® 5. V. LANGUE FRANÇAISE. T. l.ANGUB 
ROMANE. V. MUSICIEN. V. PAIR DR FraMCR. 

TBOrVKBBR, SUbS. masC. V. TROUBA- 
DOUR. 

TBOiiKiB, subs. masc. v. trodradour, 

Y. TROUVÈRE. 

TBorxoB, subs. masc. v. TRowiRR. 
TBOVl^OB, subs. masc. y. trouvère. 
TBOX'KBK, subs. masc. V. TROUVÈRE. 
tbox i:bbk, .subs. masc. v. trouvèri. 
TBOY’KI B, sulis. masC. V. TROUVRRt. 
TBOX'OB, slibs. masc. y. trouvère. 
TBt’t:VK, Slibs. féin. V. tréw. 

TBt IIIE, sub.s. fèm. (F), ou TROVIF , ou 
truie. Mol que Roquefort mentionne sans en 
indiquer la racine. Il exprimait , à ce que dit 
Pruihmard. une machine de guerre d'où I’ob 
pouvait lancer des pierres ; Il parle d'ooe 
Trubie qui, en 1378, pouvait bien coatanlr 
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cenl bonimes d'armes. Rogutroir peose que 
c'élait une UAr.p.iiiR d'appuocuu , et Boui. 
(Pierre) que c'était un rclifi. 

TRVIK t subs. fém. ▼. Tainu ▼. Taon. ▼. 
rauHip. T. TaüTE. 

TBvnci.iiiiaB, subs. fém. (F). Mol dé- 
rivé de truniei, trumeau, irumiau (cuisse, 
Jambe, jambage), et qui a signifié cuuuaro. 

TRVIVI&BKB, subs. masc. V. imcacHRoa. 

TBVÜM.IBB, subs. masc. ▼. TtERCHEOi. 

TBVYK , subi. fém. V. TRimiR. v. trl'ir. 

TaCAFSBA, subs. masc. v. s^apra. 

TSCHAiiiiBTK, subs. masc. V. aKcE' 

ME:<T VROnTIKRE. 

TaCHKBKEa, ou Tai'HERlLEaaEa, 

subs. mnsc. v. mu.ick at uf. r*’ 2. 

Tac.'HEEI.lW. T. nom PEUPERd. 

TEBE, subs. masc. (lerm. géiiér.). Mot 
que Gfrfuh croit d'origine cei.tiqor, et qui 
eiprimc taule espèce de Oflindres à lancer 
des pRojRcnim, des eomebe, etc. v. ame oe 

rosit.. T. AME DK TOIK. T. AMPLITUDE. V. AHOLR 
DE MIRE. V. ARIRIER ü'aUBALÈTF. V. ARQUEEUSE 
ACauC. T. ARTILLERIE DE MORTAUltK. V. RAi.lSTl- 
QUE. V. RAU.F DE FUSIL. V. ROMBAROE. V. CA- 
I.IBRR. V. LALIRHPJl. V. CANOn. V. CHAROE DR 
MOtlRQUET A MAiK. V. COIN UE MIRE. T. COUI.f- 
TRCNB. T. CRETER. T. CCLAMK. V. FEU GRFGEOIS, 
V. FUSFE. V. FUSÉE DE OUERBE. V. CREN ADF. T, 
CBENADIEE u'iMFANTERlB FRANÇAISE N^ 1. V. 
MOETIFE. 

T1.-BB A FFO. V. CANON d'artiij.erib. V. 

EOMRLLE. V. ORUUt A FEU. V. PORTPF. d'aR.ME. T. 
PORTÉE DE CANON. V. PORTE PROJECTIU. V. POU- 
DES A FEU. «RRPRNTEAD. T. ftiPKON A MAtN. 

TtTBB d'ACQOFRFAu (F). Partie principale 
d'un ACQUBREAu. Ca Tube était un long tuyau 
ouvert à chaque bout, formé de bandes de 
fer forgées et soudées. U était renforcé par 
des cerceaux de fer qui donnaient è celte 
machine quelque ressemblance avec une co- 
lonne à bossage. Des anneaux de fer, qui 
Jnuoient dan.s tes cerceaux, s'attachaient aux 
chaînes destinées à suspendre rACQUFRFAu. 
L'un des bouts du Tube recevait la culasse 
u'acqurrfau aprê.s qu'on y avait introduit le 
pile; car si on eût placé ce pile comme on 
place maintenant un boulet, les pennfs. ou 
Air.ps du PUR, en eussent été contrariées et 
endommagées. Il y a eu des Tubes d'acque- 
reau qui , à cause de la longueur de cette 
ARME, étaient de plusieurs pièces, et s'ajus- 
taient comme des tuyaux de fonte pour con- 
duits d’eaux. — Dans les derniers siècles, les 
savants d Allemagne ont exprimé, en latin, 
Tube p.ir pstula, 

TCOK d'AMORCE. V AMORCE. V. POSK. EOP- 
TUTEUR. 


TVBB d*ARMB A FED. V. ANGLE D8 MIRE. V. 
ARME A FRU. T. RAGOÉ. V. JUMEL1.E. V. PIERRE 
PROJECTILE. V. POETES. 

Tt'BB d'ARMEMENT. V. AME DE TC RE. V. AR- 
MEMENT. 

TL'DB d'AETILLERIE. V. PIECE A BOITE. V. 
PIÈCE d'artillerie. 

TBBB de CANON. V. FLAMBER. 

TL'BB de CLAIRON. V. CLAIRON INSTRUMEN- 
TAL. 

TVBB de CORNET. V. CORNET. T. CORNET DR 
VOLTIGEURS. 

Tt'BB de COULEVEINR. T. CANON d'aRTIL- 
LERtE. F. CHAJSRRB DF. BOMBARDE. V. COULE- 
VRINE. 

Tt’BB de MORTIEB. V. MORTIER. 

TtJBB de TROMPETTE. V» TARUER DR T«OH- . 
PETTR. 

Tt’BiCBB , OU TVBiciKa , subs. maK. 

V. CORNET iniOPUQUE N® 2. 

TrcHia, subs. masc. (F). Ce mot, rendu 
en ITALIEN par tocAtni% signifiait , suivant 
Roquefort, pillard ou révolté du Poitou et 
de l'Auvergne vers 15S4. Il a servi de dési^ 
gnalion h un certain genre d'AVFNTtTRiRRs qni 
touchaient aux matra de ceux qu'ils rencon- 
traient. pour savoir s'ils avaient üe.« durillons. 

Ils traitaient en ennemis ceux qui n'avaient 
pas de durillons. 

TC'BBa^lTB, adj. V. LANGUE ALLEMANDE. 

V. LANGUE T... 

TtîBiii, subs. masc. v. canons o'RABiujt- 

MENT. V. CUIXETTI. 

TTTB^ subs. fém. V. PANACHE. 

TTFTB (luiïcs), subs. masc. (F). Soldats 
dont parlent Froimard cl Borfi. (Pierre). Ce 
qui est dit des bibaux leur est applicable, v. 

RRKiANT. 

TTC», subs. masc. (F), ou touc rontme l'é- 
crit Boijrrr , ou toug comme le disent Ganeau 
et rRNrYcuirÉDiR (1751, C, au tnol Queue 
de cheval). Sorte d'ENsrioNF. chinoise, lar- 
lare et turque. Il en élnit porté sept devant 
le sultan, v. Duanr (IHiO, E). v. milice ruR- 
QÜt N® 4. 

Tt'IBB , subs. masc. v. ca nonr d'rarii.lk- 

MFNT. V. CULOTTE. 

Tl’iBB, subs. masc. v. écoyfr. 

TtTiii.%1;. subs. masc. (F) .au pluriel tui- 
rue). Mots que Rcx.ii LroRT mentionne coinme 
synony mes de pourpoint, sans entrer dans au- 
cun déUiil étymologique. 

Tl'lilPC (subs. fém.) de canon fO, 2, 3)» 
Partie rcnrorcée de son embouchure, v. Le- 
grand (1837, A). 
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Tri.i.('s. T. }(OMS PMOPlirJ. 

inasc. (F). Ce mot, 
qui nvail autrefois ie sens du mol (unihe- 
reau , a servi de désif^iiation , à ce que dil 
à un dont un ae servait 

pour jeter des pierres. 11 est pro'babic qu‘11 
basculait comme le f«>nt les tombereaux, et 
que celte similitude était cause de l'appella* 
Uon^ 

Trnri.TK , siibs. masc. (E). Evénement, 
trouble, ca» d’am-htr de nature à être répri- 
més par In roacc rtaugur. , et à l'occasion 
desquels les pustm prennent les a«mu. v. 

AI. fJlTP UK T... 

TinilLTVAlRE, adj. V. aATTtliR T... 
V. aariT t... 

TI'MICLE. V. COTTX u'aRMIS. V. HÉRAUT 
d'armkk. V. tabar. 

Tr%igi'K , subs. férn. (F). Wii.lruin 
donne le dessin de celle de Chari-emaorr. v. 

CHI.AMYUF. V. COTTR d'aRMPA. V* COTTR UK MAI!.- 
rj3. V. CCOI.R DP. MaRA r" 3. V. HAklU.F.llRRr. 

T. HFRAUT u\rMF.A r" 2. V. HOQURtOR. V. I4Î- 
OIOR ROMAINK R” 4. V. UAirj.l>T« ▼. MtLICC 
URPCgi.'li r” 4. V. MII.ICK ROMAIRR N** 4 , 10. T. 

BOI u’aKMFA. V. BlURAL STRATF.UMATigUC. V. SI- 
4iR Al. TACngUR« V. TMFUMCI.LS. V. TURRICLK. V. 
TOURNOI. 

TL’iaiM. V. NOMS PROPRRS. 

TCPiMKifl. subs. masc. (F), ou topy- 
Nus. Mob qui, suivant Carprntirr, étaient 
synonymes d’pxKRcica militairr ou de jom. 
TrPWKis, subs. masc. ▼. tcpinpis. 
Tt’B, subs. férn. v. tour uk portifica* 

TlOf». 

TTBBAW, subs. masc. (F). Ce mol, sui- 
vant Gfrf.un, est une altération de l'oriental 
dulpant , tulpant. r. Aiuierrr.. ▼. Alranam. 

V. attribut UF. T... V. CASQUl. T. HULI.AN. V. Ml» 
IJCR ATKF n” 1, 3. T. MlUCK TORqUi; Id. n” 4. 

T. SCHAKO d'inPA RTF.Kie. 

TIjBBAX de BONNRT DR POUCR. V. ATTRI- 
BUT DK bONRF.T Ot POI.ICK. V. BONNRT ÜR POLICF> 
V. BOHRKT DR POI.ICE d’hOMIIR DK TROUPR. V. 
<R>irS DR BONNRT DR POI.ICR. 

Tt'HBAS de COUVRF-SCHARO. V. COOTRX- 
SCHAKO. 

Tl'BBE, subs. fém. V. TROUPR. 

TCBC. V. NOMS PROPRF3. 

TVBC (turque), adj. v. aidr dr camp t... 

V. Ai.BANAIS. v. armer t... *. ARMFMRRT T.». 
V. JRHURIER T... ▼> ARTtLLRRlR T... T. BATAIL- 
LON T... T. BOMBAKDIF.R T... V. BRIUADR T..« ▼. 
CANONNIER T... V. CAPITAINR T... V. CAPORAL 
T... T. CAVALRa» T... V. CHET OR BATAILLON 
T... V. CR RB 0*BTAT-MAJ0R T... V. COLONEL T..« 


Y. COMPAONIR T.«. V. CORPS T... ▼. DIVISION 
T... V. DRAPEAU T... V. KCOI.R T... T. KMPIRR 
T... V. ÉTAT-MAJOR T... V. OaRDF. T... ▼. UR- 
NRRAI. DR BRIUADR T... V. GF.NFRAL DK DIVISION 
T... V. UiNtRAL T... V. UÉNIR T... V. OOUVRR- 
NTMFNT T... V. INFANTRRIR T... \. INSTRUUFNT 
T... V. LANOUK T..« V. LILUTF.N ANT-COIONRL 
T... V. MRUTENANT T... T, MAJOR T... V. M|- 
T.ICR T... T. MIUTAIRF T... V. MINF.I'R T... V. 
MUSIQUE T... V. OFRICItR T... V. PIONNIFR T... 
V. QUARTIER-MAITRR T... Vi RFCRtTRMFNT T.,, 
V. REGIMENT T*... V. SFRCRNT-MAJOR T... V. SRE- 
GPN T T... V. SFRVICF T... V« SOUDAT T..« ▼. SOLDE 
T... V. SOUS-OPFIUIFE T... V. SPAHI T... V. TAC- 
TlQlir. T... V. TAMBOUR T... V. TRAIN T... V. 
TROUPE T... 

rrRcea-RGYPTiEN (lurco-égyplienne;, adj. 

T. ADJUDANT-MAJOR T... V. ARMKF. T... V. AR- 
TIULRMR T... V. BATAILLON T... V. BRIGADE T... 
V. CAPITAI.NR T... V. CAVAURRIR T... V. UHIRUR- 
tilF.N T..« T. CLAIRON T..* V. COMPAGNIE T... T. 
CORPS T... V. ÉCOLE T... T. ÉGYPTIEN, adj. ▼, 
FACAORON T... V. GARDE T... V. GENDARMERIE 
T... V. GÉNÉRAI. T..* V. GÉNIE T... V. HABIl.LE- 
MtNT T... V. HUSSARD V. INBANTR.RIK T... 

V. LANaER T... V. LIEUTENANT T... V. MILICE 
T... V. MUSIQUE T.«. V. OPEICIRR T... V. OBEI- 
CIF.R PAYEUR T.«. V. QUARTIER-MAITRE T... V. 
RECRUTEMENT T..t T. REGIMENT T... V. SERVICE 
T... Y. SOLDAT T... T. SOUS-UEUTEHANT T... Y, 
SOCS-OEFiaER T.<« V. TAMBOUR T... Y. TRÉSORIER 
T... V. TROUPR T... 

TtTBCOis, sub.s. masc. (F). En italien 
turcasso. Suivant Borri. (Pierre), c'est un 

CARQUOIS. V. CROISADE (1090). 

TlJBKii, lubs. masc. v. tour de roRrin- 

CATION. 

TVBRWVK ; TCRCiOT ; TVBIN. Y. 

NOMS PROPRES. 

TVUBAIBB, subi. masc. V. LXTRK. T. 

TURME. 

TVBBABgvK, subs. masc. (F). Espèce 

de BRIGADIER, OU dC CHEF DE BRIGADR. MaIREROY 

(1771) dil que les Tiirmarques succédèrent 
aux MÉRARQUEs. Léon (900, A) prétend que 
les Tuniiarques s'appelaient autrefois mérar- 
qufj», ce qui ii'esl pas riKoureusemenl vrai. 
— Une loi romaine de 519 (26 mars), ren- 
due à Sirmium, appelait Turmaires. turma^ 
rii, les oITiciers de recrutement chargés de 
reiameii des conscrit», v. chiuarchir. t. 

CONSEIL 0*ARMÉE AGISSANTE. V. DRONGAlRE. T. 
DUC 2. T. MKRIE. V. MIUCB. RYSANTIRR. V. 
OBFICIER n" 2. 

TimviB, subs. fém. (P), ou grande me- 
RiK. C'était, en général, une |>elite troupe, 
par opposition à agmen, qui signifiait un 
gros CORPS, agmen den$um, La Turme éuil 
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de treole catauers, subdivisés en pécüiiu. 
Le premier oiIclmuti en était le c*i*iTAtnc ou 
le PRÉMT, præfectus. 11 en était du moins 
ainsi au temps de Végkce. Chaque Dr.ci:Rioji 
était scfondé par un orrioîi ou oukaooe, 
optiOf uroffus. — Yarron prétend «jue ce 
nom dériviiil de tertio (quasi ter dena), 
parce que, au coinniencernenl, une Turme 
était fournie par trois tribus. — Suivant 
Hvüin, seize Turmes, ou cinq cent douze 
chevaliers, furniaient une aile ; Cttait à 
peu près f dit Carrion, la cavalerie de 
deux légions, l’no année de quatre lroioks 
avait une ailr de chaque côté, — L'Exy- 
cu>rEnir (1751, C, ou mol Légion romaine) | 
dit que la Turme se composait de trente-trois 
chevaux , et se divisait en trois nRcoRip.i qui ' 
avaient charuiie un nErismoa . La Turme était 
sous les ordres du premier décoriuh. L’un de 
ces premiers hécitrions roinmaiidait une ailr 
sous le nom de rRFvn de cavai.frie. — L*- 
Rwnr-AYMoix et le Journal des S iences 
militaires (1855 aoiU, p. I85> appellent 
Turme un ensemble de trente-deux cava- 
liers. — Il y en avait, dit Lisr.fr nf, dix par 
liciioK ; chaque Turme était de trois drco- 
airs. — Suivant Bénetor (1741), ce mol a 
été cmplojé dans la milice frarçai&f, avant 
l'usage du mol em:auron. v, catfrvr. v. 

URO.MiF.. V. HOLRT. V. LKClOSI ROMaIRE r" 5. 

V. MÉRARgOR. V. MÉROS. T. MILICE ROMAXRE 
H® ’2. V. MIL CF. TURQUE 7 , V. ORDRE OR RA- 
TAIU.H. V, PROSTAXE. T. TRRF.F. 

TVBWi.inKivT, subs. masc. t. tocrroi. 

TCRliKBi:; TI'RIliKIt; ti rpijv; 

TUByt'IK. T. ROMS PROPRES. 

Tt'BQrois, subs. masr. v. turcois. 

TPRBR-tr. V. RrouAPROPRrs. 

TPWAP (subs. masc.) d’ARTILLEXIE. V. 
PIÈCF D*ARTIt.|.CRie. 

TV.BDALK, subs. fém. V. TIMRALM. 

wvib,% 1 j 1 .k, subs. (ém. v. timralf. 

TVtnBUtv, subs. masc» t.itmrrr oaess* 

QUI. 

TYIHBBK, subs» masc. v, CASQUE. V» 

HEAUME. V. HÉRAUT o' ARMES 3. T. TAMtOUR 
DI BASQUE. V. TIMBRE. 

Vl flLBBK de GABQUt (F), ou TYMBOH Sui- 


nCAPKAS. 

Tant Carré (1783, E). v. casqur* t. hrauhr.. 
V. timbbr. 

TiBBBKB. verb. acl. et neul. v. battre 

LA CAISSE. 

Tl.TIPAM , subs. masc. v. tambour, r. 

TIMBRF. 

TVTiPAiiK . subs. masc. v. tambour. 

TW.Tip.«}RO!«ivrf;. subs. fém. (C, 2; 
C, B). Partie de la cM.FuirriQur. Keprésenla- 
tion écrite et spéciale des rattfries de caiase, 
au moyen de signes analogues aux noies de 
MUSIQUE ou de plaiiM’haiit ; art d’erpriiner 
et de démontrer le degré de vilps.se et d’é- 
nergie, les modifirations propres aux air.a dr 
tahrour, le jeu des BAourrrEs, eic. C'est une 
combinaison de caractères qui. sans indiquer 
de Ion, indique des mesures, des erikie. des 
cadences. — Ce système ligiiralif emploie, 
ainsi que la muaiquk, des portées difTérente.s. 
des notes exprimées par des noires, etc. Une 
noire tracée sur la ligne inférieure d’une 
portée représente un ra. — L'oRWFRRARfi 
nRXERucE DE 1^31 csl fcslée longtemps la 
seule qui eill fait usage de signes clangico- 
grapbiques.Cel art de noter les battfhifa oe 
calase, négligé depui.s lors el tombé en ou- 
bli, et qui était devenu plus iiidispeii>able 
par la suppression des dessu.s de fifres, par 
l’oubli de leurs aiha tixé.s tiiusicalernent , el 
dont le TAMBOUR n'était qu'un accessoire, par 
la mulUplicallon du nombre des batteries, a 
élè retrouvé et reproduit ulilenicnt par Tor- 
DONRARCF DE 1851 (4 MAB» ). V. BATTEniR 
d'oRDONKARCE. V. DA. V. TAMBOUR imOPl.IQCR 
d'iRFARTERIF FnARÇAl«E R° 7. V. TAMROUR IRB- 
TRUMERTAI.. V. TAMROUR-MA JOR R® 10. V. TLA. 

TiPi:. subs. masc. v. échartili.or type. 

V. MintSTFRE DE LA C.UERRR. 

TTB: TWBIKIV ; TVBBli. Y. rom «pro- 
pres. 

TWBOl.lfüV, adj. Y. CHAUEUR T.t. Y. SOL- 
DAT AUTHICRIEK. 

TTBOÜ , subs. masc. y. consm.. v. jeune 

SOLDAT. Y, MILICE ROMAINE II® 1 , 2 , 6, 6. Y , 
PROFFXSION DES ARMF5. Y. RRCBUS. V. SOLDAT. 
Y. SOLDAT ROMAin. Y. TIROR. 

TVRT^K; TITI.KR. Y. NOMS PROPRIE. 
TZCAFBAII. V. MILICE RUSSE R® à. 
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chiffra fn(r» piirfnthwo, <iu'nn r#ncontrn dani l« cours du t^xtc, indiquent le millf'aime de l’année à 
Isqurlle appartiennent la rilaiion nu l'évéuement. 

Lee abréviation* entre purenlbèeea, qui tout en tête de« MUicIes, sont une connirdaiire du tableau synop- 
tique (bitf. prtlim.. p. 10) et du vocabulaire »omroalre [Dite, prélim.t p. 3I*)T). C«a abrérlaliuiu dunoeot 
le moyen de rrmouter des conséquences aux principes. 

D'autres abréviations indiquent le genre grarmiialical. 

Les caractères italiques dénotent des phrases empruntées. 

Le* mol» en petites cMpitales sont ainsi cooSgurcs comme réclames, comme preuve qu*on peut chercher d 
ta place générale alphabétique le mot repré»eulé en lettre* capitales. 


VCmB, subs. masc. v. Buiasi» d'arnes. 
VKDKB. y. noxs rnopaxs. 
ven, venE) siibs. masc. v. boumr. 
VE.EXO. V. noMs propru. 

VHE.% 11 , subs. masc. v. Hru.art. 
VIII.ICH. ▼. NOMS PNOPRSS. 

Cifi, stibs. rnasc. v. buiuipr d'armcs. 
EllIftE (Je CAst^L'R. ▼. casQcr. v. visikre. 
vissiEB, cix, viz, subs. masc. y. 

■UUMRR d'armu. 

subs. masc. v. buu.an. 
VIXERE , subs. masc. v. cas di réforme. 

V. iNPIRMirÉ. 

ixénA , subs. masc. v. milicr turqur 

N° 6. 

IXMI; tîLPIEIi. T. NOMS PROPRES. 

irn.%csE, subs. masc. y, Au.ou (18IS7. 

p. 3b). T. HOMMAOE. V. NOMME. 

subs. masc. (F). Jaseo (1751, 
C) a francisé ce mol tout grec, «m6o. Ai.u»u 
(1837) i*appe!lc imisseou omsiuc. v. boclf,. v. 

ROVCLIFE. T. ÉCli. 

cnDRiE, subs. masc. v. roorguionotr. 

V. CASgUF. T. VISIÈRE DE CASQUE. 

EN, subs. masc. t. trente^un. 

EN feu. v. feu. v. tie a tm fro. 

W%K FII.E DF DROITE RN AEEIÈRE, intClj. V, 
COMM AN[>EMF.NTD*AVKRHSSLMRnT. V, METTRE DES 
FJIA3 EN AEEIÈAE. 

ENB FILR DE DROITE EN UORt» luterj. ▼. 
COMMANOEMFRT D*AVERTlSSEaSEirT. V. FAIRE RIE* 
TRRR DES FILCS EE UCMR. 

VNK FtLE DE GAUCHE EN ARRIÈRE , intêrj. V. 

commandfmvntd'avertissimeet. v. mettre des 

FILES EN ARRIÈrr. 

UNE FILE DE OAUCBt IN LIGNE, JnlPrj. T. 
COMMANDRMENT D*AVFRTtSsr.MlNT. V. FAIRE RIE* 
TRtR DIS F1 I.es en UGER. 

■INI (ODle), adj. T. BOÜTOir UNI. T» ÉPÉE 
VER. 


VNIVliABQVK , adj. V. ARTILt.ERni U... 
l^NIFOR.RIv, atij. V. HASir U... 

l-NiroRMiv, subs. masc.(R, I). Composé 
de deux mois latins unu«, un, /ortmx. forme, 
c'esl-à-dire qui a une seule et même forme. 
Son origine n'est pns des plus anciennes, car 
on ne le voit pas usité chez les Latins, qui 
exprimaient I idée qu'il représente, soit )>ar 
une courte périphrase, unius modi (Cicé* 
roii), soit par un adjectif analogue, comme 
œqualis et constmt/ii (Horace). Mais il est 
vrai qu'il ne .s'appliquait pas au costume 
dans les armées. Puur l'emplojer dans le 
langage militaire moderne, noii.s avons été 
obligés de convertir l'adjeiqif en un subsian' 
lif, désignant d'une manière générale I'ha- 
aiLi.iMERT prescrit À tous les individus d'un 
même corps. — il est üilbcile de découvrir 
quels étaient les vNirotMVB chez le.s peuples 
i anciens ; ce que disent les historiens sur 
I celle malioro est assez ténébreux , et ne 
I sulTit point pour prouverqiie ruRipoRMEaitélé 
j alTetié à chaque corps. D'un autre côté, les 
lumières que peut fournir à cet égard l'étude 
des graveurs et des peintres sont souvent 
trompeuses; beaucoup d'entre eux se sont 
plus occupés de l'effet pittoresque que de la 
vérité du costume, qui d’ailleurs n’était 
pas soumis à des conventions générales. Ce 
que les artistes nous donnent comme la 
mode d'un siècle, ou au moins de quelques 
lustres, n'nppartierit souvent qu'à un pays, 
à un seul corps de troupe, peut-être même 
à un seul militaire. On a quelque raison de 
croire cependant que toutes les nations n'ont 
pas absolument négligé I'isnifoeme. Les bas* 
reliefs des monumenis antiques montrent, 
il esl vrai, des guerriers vêtus d’HAkit.t.EMENTa 
différents; mais celle variété résultait tout 
Dalurellement du costume adopté par chaque 
peuple, et l'on ne peut rien en inférer contre 
l'usage de ruiiifonnilé. Tant que la guerre 
mit en présence des roinbatianlj couverts de 
fer, Il fût ioutile que le costume, surmonté 
de Fannure, fût d’une forme, d'uoe coalenr 
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et d'une étoffe homogènes. Les chefs et les 
soldats adoptèrent celui qui convenait le 
mieui à leur ftoût« à leurs habiludes, à leur 
fortune; ceui-lâ, par exemple, en préféré' 
renl un qui pût les faire remarquer des 
leurs, sans s'inquiéter du danger de devenir 
pour l'ennemi un point de mire. — Dans les 
temps héroïques, lorsque les hommes vi« 
valent à l'état presque sauvage, et même, 
plus lard , chez les Gaulois et les Francs, les 
guerriers se couvraient de peaux de bêles, et 
se faisaient des casque» avec la télé des ani- 
maux féroces; la gueule était ouverte, les 
cornes ou les dents menaçantes. A l'appui 
de celle assertion. PiTfnASE dépeint Hercule 
et Ajax parés de peaux de tigre et de lion , 
et Cadrnus. allant conquérir la Béotie pour 
7 bâtir la citadelle de Thebes, est représenté 
de même dans Ovtoit. De son côté, Paosen 
D*AQuiTAinr, dans son poêtiie de la Provi’ 
dence, dit que les guerriers tarlares dédai- 
gnent la roiispRR, et préfèrent emplojer le 
même mojeii pour se rendre horribles, et 
inspirer la terreur dans lescombals. On voit 
par ce qui précède que le guerrier était tou- 
jours couvert d'une peau ou d’une armure. 
Là était toute I'oihformité. Quant au vira- 
MKar, la couleur en élall difl^érenle. aussi 
bien que la forme, suivant les peuples. Les 
Phrygiens portaient des babils brodés; les 
Babyloniens, un tissu uni et bariolé; les 
Grecs affectionnaient la couleur rouge ou 
écarlate, inventée par les Tyriens, parce que 
cette couleur étant semblable au sang, les 
blessures produisaient moins d'effet à la vue 
des soldats : Ars erat in pugna visurn 
oecuiU'SM cruorem (Sn.ius). Soioas dit 
aussi, d'après Abutote, que les Lacédémo- 
niens ravalent adoptée comme propre à 
donner de ta dignité k un homme de guerre, 
et parce qu’elle l’habitue à voir froidement 
couler le ssog. VAr.Ut Maxime tient le même 
langage (liv. n , chap. 6. d° 3). Du reste, on 
■'est d'accord ni sur la forme ni sur la ma- 
tière des vÿ.TEMiNTs des Grecs ; ils avaient la 
CNf.AMYOf , espèce de manteau retroussé d'un 
cûié qui SC jetait sur l'épaule gauche. Après 
Péridês.oii trouve le xaebaue, ou cabaoe, ha- 
bit militaire ciMjrl, serré, sans plis, dcscen- 
danljusqu au joint de la Jambe, et ne se buu- 
tooiiaiil qu’au bas de la poitrine avec de gros 
boulons denictai.il seceignailavecune cein- 
ture et était bordé d'une frange de couleur va- 
riée, ou d or pour les chefs. — Chez les Ko- 
mains aussi , le généra) n'était distingué des 
autres utliders et des simples i.EGiontiAiRrs 
que par la couleur de sa cotte 
(iameririem ^eiiticremenl teinte en rouge. Il 
ne pouvait prendre ce vêlement qu'au mo- 
maot de sou départ pour l’arinéa, et il de* 


valt le quitter avant de rentrer dans la cité. 
La eouBrBr était donc le symbole du com- 
mandement. Nul autre n'avait le droit de la 
revêtir. C'est ainsi que, au siège d'AlexIe, 
César fut reconnu par les Gaulois à la cou- 
leur éclatante de I'habit dont il avait cou- 
tume de se parer les jours de bataille {De 
BfUo Gall., liv. vil). Pline, en parlant 
(liv. Il, chap. 2) des teintures inventées par 
les Gaulois, dit : 11 ne s'agit pas de cette 
graine qu'on apporte de Galaiie, d'Afrique 
et de Lusitanie, employée à faire l'écarlate» 
et qui sert à teindre les cottfa d'armes des 
pRiRcrs et des géséraux. EtTRnrF., en décri- 
vant le faste de DiocrÉTiF.N, dit (liv. n, in 
Dioclet.) qu'il ûl couvrir de pierreries scs 
RAiiiTs et sa cBAussL'RB» UC sf conleiitaiit pas 
du MARTEAU de POURPRE, quI était Tunique 
marque de distinction des empereurs, vêtus 
du reste comme leurs sujets. En effet, les 
médailles et les monuments, tels que la co- 
lonne Trajane, ne laissent paraître aucun 
signe distinctif entre les habits des soldats et 
des officiers, ni même des généraux (V. Fa- 
•REm , liv. Tii). — La chaussure élall la 
même pour toute Tarméc; seulement celle 
des soldats était garnie de clous, d’où vint è 
Cassius, qui avait été nourri parmi eux, le 
surnom de CAi.tci;r.A. Célaienl des BorriRts 
qu’il était permis de faire monter jusqu'à 
mi-jambe ou jusqu’au genou à volonté. On 
|K)rtail également une turiqi f. de toile ou 
canisouf. , dont parle sairt Jerome {Ad Fo- 
biolam), fort juste à la tailic, de façon è ne 
point contrarier les mouvements du corps, 
puis Icaayom sa^nm', espèce décapoté ou- 
verle, semblable au earrauf desi^recs, elle 
i.ACEARF . sorte de manteau à capuchon , qui 
passa par sa commodité des champs dans les 
villes. La torique , qui était la première 
partie du vItemert. était recouverte par la 
r.uiRAMF. , etc.; on y ajoutait le campestre, 
demi - culotte ainsi appelée, parce qu'elle 
avait été inventée par les jeunes gens pour 
cacher les pailies viriles dans les exercices 
du champ de Mars : c’est ce que rairt Auous- 
TiR nomme succ'nciprttiin pudendomm. A 
la cuiRAMR. qui était en laine bourrée ou en 
cuir, comme son nom l'indique, s'ajustait 
une cEtRTUKF. qui retenait I'ppêe tombant sur 
la cuisse gauche. Celte cuirasaf enveloppait 
la poitrine, et s étendait souvent jusqu'aux 
épuuies, et même sur les bras jusqu’aux poi- 
gnets. Les variations dans les costumes mili- 
taires curent chez les Romains, outre le goût 
des modes, une cause raLsonnable, celle des 
progrès des arts nécessaires et utiles à la vie 
cl au luxe. Mais il est rerlain que Tu.'rtpuR- 
MiTE y fut adoptée de bonne heure» et que, 
sous te régne d'AoouETE» alors que les jeux 
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ilalent le plus en Tareur, ceui qui couraient 
dans les cirques, soit à pied , soit à cheval , 
soit en rharioU, se partageaient par bande, 
et que chaque bande se distinguait par une 
ooci ena particulière. l.'HABiuTnasT des Ro- 
mains Tut imité par les Francs jusqu'au cin- 
quième siècle. A la bataille de Cssn.ia (■‘>53j, 
que décrit A<;»tbias, ceui-ci partent lous 
des tnAtrs qui se prolongent en ssBAcai»: 
c'est ce que les Anglais appelaient sccoi.Tiir- 
siasTs, cniimie on le voit dans DiiAnr.. Nos 
ancêtres conservèrent la mode rom.sinc Jus 
qu'à CnAsieiiAusi (7Ü8). et reprirent alors 
leur ancien savoh de peau , appelé encore 
BABiiiAous. barJiocum, auquel on ajusta le 
iiAUBF.nT, ou HABIT A MAïu.FB. celtc èpoque, 
l'nniBOBMit consistait ilans le tbicot de fer de 
pied en cap, ciiAccaoiv, vrstk, bas db cHAnsars; 
1'HABii.i.aMBiiT complet s'appelait Sÿuammuta 
nes/is, HABir A Bi:Aiij.ra. Le haubbht fut en 
usage jusqu'au temps de Chablfs six (lôMOp 
On le quitta pour la cotte u'aembe , qui 
devint l'oHiroiiHK de guerre sous son succes- 
seur. La forme de ce dernier vèisaraT était 
coniiiiune à tous les gens d'armes ; mais la 
couleur en était dilTérente selon les compa- 
gnies. Un commandant donnait la couleur 
de sa corrr. à ses soldats, de sorte qu'il était 
facile, à l'inspection, de reconnallre le chef 
de la troupe. Sur la corrs ii'abmfj étaient 
peint» ou brodés le chiffse, le csi ov ui.bbbb, 
ou la iiBvisx, et le numéro indiquant le rang 
de la compagnie, La rorTr fut à son tour 
remplacée par le hihji r ru», devenu bientôt 
CASAqua, parce qu elle enrerinait les man- 
ches sur le côté en même leni|ts qu elle 
s'ouvrait sur la poitrine; c'était un habo.i.f- 
Bir.HT plus léger et plus commode. Le soldat 
portait sa casaque agrafée au cou, la rejetait 
en arriére par le beau temps ou la ramenait 
en avant dans les temps de pluie, selon qu'il 
lui plaisait de montrer ou de cacher son 
AEMi BB. — Avec les croisades et les voyages 
que firent dans la Palestine ou à Conslan- 
tinople les peuples de l'occident de l'Lu- 
rope, l'usiruBMs ne pouvait nranquer de se 
modifier d'une manière imporUnte; c'est 
ce qui arriva. Les soldats conduits en terre 
sainte apprirent à faire usage, |>our recou- 
vrir leurs grossières armures de cuir, de fer 
ou de laine, de la pourpre, des riches élolTes 
d'Orieiit, et des fourrures que les Grecs ti- 
raient de la Russie et de la Tarlarie par la 
mer Noire. C'est alors que parut la mode 
des HABITS de couleur pour lu guerre. Les 
Sarrasins portaient sur leur armure desTu- 
niQUFjv d'élolTe unie ou rayée, qui servirent 
de modèle à nos soldats; ils les adu|ilérent 
sous le nom de cottes d'abhcs. A leur re- 
tour, les croisés se montrèrent parés de ces 
mCTlONNAlRE DE L'ARMÉE. 


vtTtMEET* uniformes, qu'on appela des sa- 
LAmHEs,du nom de Sai.adis; ce qui fit en- 
suite donner le nom de sacaoe, non-seule- 
ment à l'armure que couvraient ces étoffes, 
mais encore an caaquk sans ceFte dont ifs se 
coiffaient, et qui était plus léger que celui 
jusqu'alors en usage. La jonction de la 
COTTE SAt.ADiHE ô l'ancicnnc txitte, ou AAYOH 
uni , rendit la airra u'aemes fort commune 
et Commença en même tcmi» à produire 
une cerlaiiir uniformité dans les armées. 
Mais c'est .surtout au qiialorziéine siècle 
qu'on voit la mmlc s'en répandre. On peut 
consulter à cet égard les dessins que ren- 
ferme le portefeuille de Gaignères , dont 
parle fréquemment .Monleil. Ce dernier nous 
montre la suite des seigneurs vêtue unifor- 
mément. t Le plus simple raison iiemciit, 
» dit-il, suifU pour priiuvcr combien est an- 
n cicii l'usage de l'Uniforme. Les seigneurs, 
» les monastères donnèrent à leurs suu- 
•I ooyrs. à leurs TEorPEs, des uveeee; c'est- 
» à-dire qu'ils leur faisaient, à époque G\e, 
a des distributions de chaobbuee, de vè.Tx- 
O MEHTB , de coiPEUBE, cl pouE C6 qu'ou ap- 
» pelait le commun de la maison , ils ne 
» donnaient que des étoffes de même espèce 
» et de même fabrique. » Il affirme qu'au 
quatorzième siècle , les confréries d'AEBALs- 
TEiEEs étaient en cotte rouge. P. Daniel 
dit (t. I, p. 3‘J'i) dans un passage qui se rap- 
porte à l'annéo I35d, à roccasion des re- 
vues de compagnie d'ordonnance : a JLetsrt 
n ro6es mont de la couleur de tensei- 
» gne. B Ainsi , voilà l'habit d'uniforme 
clairement ilécrit et exigé à cette é|>oquo. 
Babaetx léiiioigne qu'à fa bataille de Hoa- 
bech, gagnée par Charles sit en 1382, les 
l'Iamand» étaient tous habillés à la livrée 
de la ville, A celle date . la casaque d'oa- 
iHvsHAsCK prévalut sur le hoquetoe. Par 
elle on savait à quelle rompagnie apparte- 
nait tout liumme qui causait du désordre, 
et afin de s'informer mieiu encore de 
quelle compagnie faisait |>artie te coupable, 
la cour envoyait dans chaque juridiction du 
royaume un échantillou de la uveée de cha- 
que compagnie qui se trouvait sur pied. En 
1415, resamen et la surveillance de I'ha- 
bili.eheet, du habnachemcnt et des rbaiox- 
TEs sont confiés à des commis particuliers. 
L'L nIforiiie faisait ainsi des progrès. Charles 
sept les favori.sa. S<ms son règne, un habil- 
LTur HT spécial est affecté aux feaecb aechee». 
Ce fut encore lui qui donna , a Melun , des 
lettres patentes dans le.sqiiclles il inlerdit 
certains habits; il défendit même à ceux 
qui ii'ébiient pas chevaliers de porter des 
draps de sole , et ne permit qu'aux écuyers 
de porter des draps de satin rayé et de salin 
IT PARTIE. S23 
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6gtiré. 11 fliUait bien qu'il eiitlli des prin* i 
cipe» concernant rUniformc en 1406, puis- | 
que M. de Baranle dit de Charles le Témé- 
raire : « On lui aval! r« tuer de sa main ' 
n un archer, parce qu’il n'était pas teuu 
n selon l'ordonnance, et c’élait à une re- 
n vue hors de la présence de l'ennemi. » 
Quelques années plus lard (c'est encore le 
même auteur qui parle), sii cenU hommes 
d’armes, tous vêtus de rouqe, formaient 
l’escorte du duc de Kour^togne {voyez la 5® 
des Cent notiveffes . Enfin il ajoute qu’en 
1474, les soldats suisses des cantons fores- 
tiers fhisnient la guerre contre les Bourgui- 
gnons, tous habillés de niéme comst n aut 
frais des bourgeois. Dans un manuscrit du 
temps de os/f; (l4Ct-l485), on vi>ii 

le roi prescrire lui- même la matière, la 
forme et les dimensions de rUniforme. A la 
même époque le comte de Lamark, sur- 
nommé le Sanglier des Ardennes, ayant 
recruté à Paris trois mille vagabonds, les 
fil habiller, dit M. or. Baraktr , en robes 
rotiges, avec une hure de sanglier brodée 
sur ta manche. L'armée de Charles huit, 
entrant à Borne en 1VJ4, n’avait {mint de 
vétenienls unirormes pour la couleur: mais 
les soldats portaient tous une veste courte 
qui dessinait les membres, ce qui devait pa- 
raître nouveau et singulier à cdtédes pour- 
points larges cl tailta<lés des Italiens et des 
Espagnols (Paco Jovr). SI l’on ne voit pas | 
l'usage de rUnlformc se répandre plus gé- 
néralement au commeDcemenl du 5ei2iême 
tiéele, c'est que l'Etat ne se chargeait pas 
alors de fournir rnASiLr.F>M^KT aux troupes. 
Mais, à défont de runiforrnilé , les divers 
corps de nation qui entraient en campagne 
se distinguaient généralement les uns des 
autres par quelque signe de reconnaissance. 
Ainsi les Suisses portaient, de même que 
les Français, une croix blanche sur leurs 
■ABiTs; tonte la diiïérence qui evisiail entre 
eux, c’e.st que les premiers portaient encore 
une clef de drap blanc sur l’épaule ou sur 
l'cstomac. C’est avec une croix ronge que 
les ennemis do Laulrec cüinbaitaicnt h la 
bicoque en I5'2'2. Une démarcation aussi 
peu tranchée produisait souvent la confu- 
iion dans les rangs. Ainsi à (a b iiaille de 
pATir (21 février 1525) les Impériaux, qui, 
afin d’éviter le feu de notre artillerie, .s’é- 
laienl préparés pour le lunihal cl mis on 
colonnes avant le jour, furent obligés de 
revêtir des chemises blanches par-dessus 
leurs habits pour pouvoir se rrrunnaftre en 
défilant pendant lu nuit. Jusque-là l'Uni- 
forme se bornait à des signes de convention, 
et ne s'étendait même pas Jusqu'à la casa- 
qct. François premier, par une ordoiinaiice 


de 1535, voulant éviter que la dépense 
qu'occasionnerait l'Uniforme complet fût 
une exruse, exige seulement que les archfrk 
aient une manche de leur vêtement à la 
couleur du capitaine. Avant cette (iislitu- 
lion, et même depuis qu on avait quitté les 
anciennes armures, les nations et les trou- 
pes ri’avaient (Hé distinguées qu'aux cou- 
leurs des écharpes. L’éctiarpe, qui datait de 
saint Louis, mais avait été abandonnée, re- 
devint tout à coup à la mode et remplaça 
dans rUniforme l’usage des cAi»AQt;».<t : on 
la niellait sur la cotte d’armes ou par-dessus 
l’armure, suivant le ca[irice ou l'époque. 
Kilo fut longtemps le seul signe d'L’nirorrne, 
et pendant plu>i(‘urs années mi en porta 
deux en bandoulières, l’une à droile, Vautre 
à gauche, Iji première était l’emblème de 
la nation ; la .seconde représeniail seule- 
ment l'Uniforme des troupes, et elle élait 
de la couleur qu'il plaisait au commandant 
de lui donner. Aussi chaque compagnie 
avait-elle une écharcr d’une couleur parti- 
culière, variant à l’arrivée de son cheû tan- 
dis que celle qui figurait la nation était la 
même pour toute l'armée. Une ordonnance 
de 1510 régla la tenue des hommes d'armu 

et ARCHERS, leur ARMORE et leur rgCICFMENT. 

Certains peuples, noUiininenl les Anglais et 
les Beiges, paraissent avoir mis plus d'em- 
pressement à généraliser rUniforrne. Té- 
moin l’enlréc à Anvers de Phh.ippe ukox, 
denuls roi d’E.spagne; il fut reçu par huit 
cenls cavaliers vélus en velours violet et 
cramoisi, et par quatre mille fanlassin.s, tous 
exactement habillés de même. A la bataille 
de Saint-Quentin, en 1557, un vit un corfis 
de sept mille Anglais, tous en Uniforme bleu, 
et a la b.itniilc de Nieuporl, trois ans plus 
tard, ils étaient en jaune. Nous penchons 
cependant à croire que le corps de troupes 
anglaises en uniforme Jaune, dont parlent 
les auteurs, élairiil des volontaires que sui- 
vaient leurs valets, revêtus d’un habit de 
peau de bulTle, qui élail alors le rosliime 
scmi-mllilaire de l’époque iTurpln, Jffumal 
de l'Arviée). loi France marchait d'un pas 
moins rapide. Pendant les guerres civiles 
qui ntnrquerenl la fin du seizième siècle» 
elle en élail encore aux cASAqi es ou hoqi e- 
To»s , aux couleurs des partis. A ta prise 
d armes de 1502, le prince de Condé . chef 
des protestants, fil prendre à ses soldats des 
ca.^aqiies et des écharpes blanches, « pour 
» marque d’une nelieté de conscienre au 
» des'etn pareuxfaict.n[\.a PopHinière). 
Le parti catholique el royal adopta alors les 
ÉcHARrrs cl cASAQtrs cramoisies. Vers la 
même époque, à In conférence de Tboury, 
Catheuhi de Méoicu , voyant passer une 
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troupe de protoslant» v^tn^ de la casaque 
blani'hr , dit au iirhire de Coudé : « To5 
» gens Sont meuni*>r.s, mou cousin^ — 

» C**st pour toufher vos osnrs , Met- 
» dame. » (Daubipné). Bioiilùt les dissi- 
dent^ supprimémil )a croix tdaiii'be, que Uvs 
calhoiiqiies conservèrent. Pendant 1rs fiiier- 
rcs de religion , les Piqueurs adoptèrent le 
noir. Après rass«issi un t deHonri trois(!r»S9,', 
rrcRAnrr îiomr. fiU rrriiplacéc parla vmre, 
couleur des Guises, puis, apres leur lipuC 
avec l'Espapnc , siimill/inrinenl par les 
icHARit!» noire cl rouffe [Journal de l’ Es~ 
toile, Dauhlgné). Aprè.s (mars l.-»09) 

et la mort du prince «le Condt', Ic.a rèforniés 
quittent I tf iMurr Idaiiehe pour celle du duc 
de Deux l'onls, qiiMeur ainene «1rs secour.s. 

A Mo.\ci>st«m r (octobre, même aiim’e , l’ar- 
nièe est en blanc, avec I'hmari-f jaune et 
noire, Bienbll le rouge e.sl abandonné par 
le re.sie des troupes «pii l’avaient conservé: 
cl rnliii, au monoMil de ]*avéiK’inent «le 
Hfmu «jCATiie* le parti huguenot, réuni au 
parti royal, reprend l'^nuKeR binmlie Ton- 
ft'ssion de Sancy). Qu’on ne croie p.vs ce- 
pendant que ces variations succes>i\es fus- 
sent rceiivre de la faiilaisie ou du hasard; il 
est évident qu elles renrennaienl en elles un 
caractère poliiiqiie, puisqu’elles étalent «lie- 
tées par deux camps opposés. De ce j«mr. 
t’Üniforine fut pour jamais Intronisé en 
France, et l'on peut dire q«ie certains «Vri- 
vaiiis ont i?u tort «l'en attribuer la première 
pensée a Ïx>ni5 q« ATonir. Le pas-age suivant | 
de lîranidmc prouve d'ailleurs le coritraire : | 
« Je Vai vene ( la cmupagiiie d’«»nlonnanre j 
J» du duc de Savoie) an siège de la llvrhelle 
» (lo'iS), montée de h> ns honvnes ai’cc ' 
» des cosaques très^helles , tout de ve~ | 
» lours cramoisi , en hrmderie d'or et 
» d'argent. i> On aperçoit encore la trace ; 
de rosTfi^ta o’uNtpoK^F dans ces par«dcs du 
même auteur : «« La hande de mon onde ■ 
» montait à cinq cents gentilshommes, t 
n fous vélus de ses couleurs, hlanc et tn- , 
» carnat. » I/u.«age d’en affubler la Iroiipe 
date du dii-sepiième siècle; les Français 
railoplèrenl par imilallon des Hongrois ( *2* 
vol., p. ‘iTO). La Mii.icr rsrA«;î«oLF- et la m- 
ucp vtNniRsnr. le connaissaient déjh au 
temps de Iam i> rM>rr.F, comme nraiilôme en 
fournit les preuves dans la relalitm siii- | 
Tante : U A ta hataille d'Agnfnld [l iOO}. i 
» lui ( le général espagnol ) et ses gens fi- 
» rent irès-6rcn; mais renanf BAVtRtt. *7 
» donna si à propos par le flanc des IV- 
I) nificn.s, qu iis ne flrenl plus rien qui 
» vaille f smon quelques bous soldats 
» esleus (choisis ou d’élile) dudit général, 

» Barthélemy Àlviano, habillés de blanc 


n et de rouge, qui dtmieurèrent sur U 
» (hatnp » Kii v«‘>ufiié. jiiMpjc vers le «‘om- 
iiM'iit emriil du dit-sepiième siècle à peu 
près , voici quel était géiiérolçtnenl l'en- 
.semble de rLiilforme : un casqi e en fer, 
appelé sAi,Ai>« ou itAtiMT, un bo(;«i.ifr, une 
cAs\«p F «Je peau de ImiHI»*, un poi.Rr«jî*iT en 
toile rendiourré de laine ou de colon (c’élail 
le n«Hp.n<>r(), et auquel on ajoutait quel- 
quefiiis une lorir. m maiuf.s ou BaioAiuiaK. 
L’armure défensive de la cavalerie, clieva- 
li«TS et liomines «rarmes, se «‘onip<isaU d’un 
itAi.T.rRroU roaM.iprde doubles mailles; les 
bns el les mains él.iienl protégés par des 
manebes cl par «le.-i «.vMFiPin en mailles. 
Sous b' iMi el qu«‘lqinTois t>ar-dessus, 
rbomme «ramies poriuilun x élément Mche, 
appelé «;tMkvsv)'i. qui desrend.iil jusqu'aui 
genoux; il é.iaii «bmblé en lame nu en co- 
lon , el servait h amortir les coups de sabre 
cl de lance, i|ui auraient pu, sans celte in- 
lerposiiion , meurtrir le corps. Sous le hau- 
iiFRT el le GAstBKs>^oa , OU entre l’un cl l'aii- 
tre, «m ajusl lit quelquefois un ioum^al eu 
r«T appelé eimiRo^ Far-di*ssus ect ntlirail, 
les liommes de disliiKiiou portaient des 
p<’tirp>>itils de salin ou de vt‘b>ur.s, ou un 
manteau «l’or ou d’argent, sur b-qucl étalent 
brodée.s leurs arinoirii-s, Lec*w)OE, coilTure 
des hommes «l’arrncs. avait «lilTérenlcs for- 
mes; «pielqiK’s-nris étaient «‘onitpies ou pj- 
rarnidaux, avec une légère pn^jiTiom. appe- 
lée tiasvi.f, pour garantir le visage d'iincoup 
de revers; d’aulres, de forme cylindrique, 
couvraient toute la tête jusqu au bas du 
meiilnn. avec des ouverlures pour la vue 
et la respiralion ; d'autres enfin laUsnient 
le visage enlièremenl à découvert, f.es ca»- 
Q« M à VM^F.iiE et à AiAA«.)i;r ne parais.seut 
av«»r été en usage que jusqu’au milieu du 
quatorzième siècle. Le Hmtri.iFn était de bois, 
couvert de cuir ou de métal , et orné des 
armoiries de chevalier ou de devises. I.es 
chevaux des hommes d’armes étaient bar- 
dés de f«*r, comme l«Mir.< cavaliers; leur 
figure el leur télé étalent couvertes de mas- 
ques «Je mêlai, appelés c^iNFcrias, nu front 
duipiel se dn*ssail s«mvenl une pique de 
fer semblable à la «léfonse d’une licorne; 
leur cou était quelquefois garanti par de 
petites pl.iqiies atla«'hé«'5 ensemble par des 
chalne.s appelées rRiRURri ou stAnAFFHu; 
on leur menait également un iHoiRisAr. 
pour «léfeiolre le p«dlraii, el «les Fi.4?«roi9 
pour les lianes. On !«*s f.ii.sail en airain, en 
fer, et plus géiiércleriienl en ciir ok ja- 
Q FTTF (Turpin, 7ormi<jf de l'Année), 
On d«Voiivre, vers celte époque, Ici pre- 
mières irat'es de coqtietleric militaire dans 
le cbüii, U beauté, le ûui du travail et le 
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brillnnt des armes ofTensives et défensives , 
et dans le hArnachenieril des chevaui. Les 
vieui chroniqueurs n’ouhlienl pas de dire 
•lu'tiu siégé de Harrieur, le do 

.ticvül de bataille du comte de SAitirt-Foix 
coiHa qt. nze mille couronnes, et que celui 
du comte de Sai?tt-Pals n’en valut pas moins 
de tr«**.' niillp. Les gens de guerre corn* 
mençaicni alors à alléger le harnais de 
leurs rhevaus. Jusque-là bardés de fer. Sous 
nsniii qoATRR ils re.ioncenl. pour cette rai- 
son, h rarimire de pied en cap. C'était se 
décider bien tard . si l'on pense que l'arlil- 
ierie , qui avait si aisément raison de ces 
armures , était depuis longtemps déjà en 
usage. Mais il faut dire que celle science, 
qui aurait dd faire des progrès en propor- 
tion de r.icharneinent des guerres civiles, 
était Irés-négiigée, et que la |)oudre n'était 
pa.s encore assez bien employée dans les 
batailles pour rendre inutile le secours des 
armes défensives. Pavchet ( 1610) est un 
des auteurs qu'on peut citer comme ayant 
traité ce sujet. Le premier Uniforme donné 
à la troupe le fut du temps de Maeii ok 
M éotets, purCoNCim, MAa^cRAi. n’AacRt. Peu 
à peu il devint plus complet. Le pot lu têtk 
et le cun%Ki.rr. en usage jusqu'en 1614, 
étaient des elTets confectionnés avec une 
certaine unlfoniiilé. Ces coasEt.KT!i , particu- 
lièrement, étaient ou blancs ou noirs, c'est- 
à-dire fourbis ou bronzés. Au siège de Né- 
grepelissc (16'29], Louis raïuss appliqua l‘U* 
niforme aux chapeaux, en y faisant nouer 
des élnlTes blanches pour éviter les mépri- 
ses, ci, pour le même motif. Il n'éUil pas 
rare que l'armée Inillât les Impériaux, dont 
nous avons cité la prudence à la baliiille de 
Pavie; cela s'appelait iiornkr l'assaut §h 
cnnaisf. Quoi qu’il en soit, ce n'est guère 
que vers 162H que l'Uniforme prend un 
caraclcre plus régulier. Quelques-uns des 
régiments qui étaient an siège de la Huthelle 
avaient un habit uniforme , dont le fond 
était gris-blanc et ventre de biche, les 
couleurs tranchantes 6/eu. écarlate et vert- 

pré. Les CAPITAINES DES UARIlES PRANÇAIkKS 

adoptèrent alors pour leur compagnie une 
tenue particulière, et l'on a conservé, dans 
les archives de l'hOlel de ville de Paris, le 
ccrlihcal donné par Jean Arcbambaull, valet 
de chambre , tailleur du roi , daté du camp 
de la Rochelle le II janvier de la même 
année, pour avoir re«;u du sieur Delaistre , 
l'un des érhevins de la ville, cinq mille (rois 
cent vingt-neuf habits et cinq mille quatre 
CPDl vingt-huit paires de souliers. Cet éche- 
vln élaUchnrgé de rassembler le contingent 
Uc chaque ville, et Paris devait fournir deux 
mille quatre cents habita de bure grise et 


cent autres de serge cramoisie ; Meaux, cent 
cinquante habits; Mngres. cent, etc., etc. 
Toutefois il est à remarquer, à celte époque, . 
que les tendances du gouvernenienl vers 
rrniforme n allaient pas jusqu'à en faire 
une obligation. Dans renrdlcmeiit deatrois 
mille hommes de pied, fait à Paris en 1658, 
il fut donné à chaque homme six francs 
d’entrée de service , ri huit sous à dépenser 
par jour jusqu'à l'année où ils devaient 
trouver des armes cl une monture toute 
prèle: il n'est pas question de fourniture 
d'habillement. Sous ce rapimrt , toutes les 
nations n'élaienl pas aussi itidiffcrentes. 

L .1 Suède dispute à la France rbonneur 
d'avoir introduit ITniforme dans scs ar- 
mées; et en effet, si l'on entend par 
Uniforme , non un habit d'uniforme , 
mais runifonniié du malèiiel , il est 
juste de reconnaître que GusTAVf-Aivni.pHa 
avait apprécié et réalisé une telle création. 
Ses régiineiiLs étaient distingués par la cou- 
leur de i'habil qui servait à les désigner: 
c’est ainsi qu'il y avait, à Lulzcn, le régi- 
ment jaune. Cel exemple devait donner 
une nouvelle impulsion à la France, d'au- 
tant mieux que les soldats n’èlaiont pas en- 
core exclusivement habillés par les colonels 
ou les capitaines. Lors d'une levée considé- 
rable, le roi obligeait les villes de son 
royaume à fournir un certain nombre d'ha- 
bits militaires qui consistaient en un its- 
TAtcoRPsde drapde Vire ou de Château-Re- 
nard. en bas de chausses et en souliers. Fn 
1653, notamment, leroi demanda à sa bonne 
ville de Paris trois mille paires d'babils qui 
lui furent fournies. C’est encore dons celle 
année qu'il donna à sa cavalerie des man- 
TFALx uniformes qui coûtaient dix-neuf li- 
vres la pièce. Ce privilège ne fut pas étendu 
à tous les corps ; peut-être même ne le fut- 
il qu'à ceux de la maison militaire : « 11 
■ semblerait, s’écrie Jabro, à l’appui de 
» celte opinion, que Mars eût confié à la 

• fée Babiole le soin d'atiifer nos sof- 

• dais. • Une réfurme importante dont 
rid«*e est attribuée à Uomnaw on Franoat, 
lieutenant général, date de 1670 : dés lors 
les soldats furent habillés aux frais du roL 
Les Suisses seuls firent exception et conser- 
vèrent leur antique rouRpoiNT jusqu'à la fin 
du siècle. C’est sans doute celte pensée de 
réforme que quelques écrivains ont confon- 
due avec l'invention île rUnlfomie, qu'ils 
ont ainsi faussement attribuée à Loin» quA- 
TORzt. Ce prince a donné, soit à des régi- 
nienU, soit à un ensemble d'amies, un seul 
et même Uniforme, parce que jusque-là 
chaque bamlc devenue partie intégrante 
d'un régiment' conservait son habillement 
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primillf. Il rn étail ainsi depuis Henri qua- 
tre. Ainsi avant tK4ô, tftle compai/nie des 
gardta françaisei ilail habiltéf de gris 
et avait un chiipeau à panache; telle 
autre avait les chausses bleues, une autre 
enfin avait le rasaquin et tes chausses 
rouges. Le premier Uiiirorme que leurüonna 
I.»i:it uiuTOB» |Miur Taire disparaître ces 
biuarrures rlioquantes. Tut le jutTsucoaps gris 
galonné d'argent pour la troupe, et le jostau- 
cuaps écarlate bordé d'argent pour les olll- 
riers. I.es rhapeaiii Turrnl ornés de plumes 
ou de noeuds de rubans : de là l'origine des 
cucAsn»; des rubans de même couleur llul- 
térrnl aussi sur l'é|>aole, ce qui devait plus 
lard donner naissance à l'ppAoiam imaginée 
en 175!) par le maréchal de Bsi.Ls-Ui.t. Que 
si l'on chrrcbe maintenant le principal motiT 
de l'ailoptlou de l'UniTorme en 1U7U, on le 
trouvera dans la suppression complète de 
l'armure. Du Jour où elles cessèrent de s'en 
couvrir, les troupes qui étaient vêtues de 
mille couleurs dilTérenles, selon le goût Tas- 
lueui ou le caprice des princes, n'oiïrircnt 
plus qu'un spectacle ridicule. La nécessité 
de remédier à cet inconvénient se lit sentir 
à celte époque dans toute l'Eiirope. On rn 
voit un ctemple dans les guerres de la révo- 
lution hollaiidalsc, où ügureiit les tiers et 
vaillants soldailoes (soldats bollandais) si 
admirablement représentés dans le livre de 
Callot sur les esercices militaires. C'est là 
qu’on trouve le «oosgorrAiat, dont l'üni- 
Toriiie SC compose, soit d'une courte jaquette 
et d'un manteau qui tombe sur l'épaule gau- 
che, d'une large culotte, de bas et de sou- 
liers surmontés de rosettes, soit d'un pour- 
point qu'il laisse quelquefois ouvert , 
ou qu'il relient au mn;en d'un ceintu- 
ron ou d'une lanière. On y trouve en- 
core le cnAP«Ao rond Taisant partie de 
rCnlTorme militaire; ies simples soldats 
porleiil de hauts cnapbaox à' petits bords, 
ornés . comme ceui de Fronce, de ru- 
bans notlanls ou d'une ou dcut petites 
plumes ; les olBciers , nu contraire . ies 
ont à larges bords, ornés de hautes plumes. 
On n’y remarque plus de boucliers. Les 
montagnards écossais seuls coiiliouèrenl 
d'en porter pendant plus d'un slrrle, alors 
que les autres troupes ruro|iécnnes les 
avaient depuis longtemps oubliés. — Dans 
les premières années de l'adoplion géné- 
rale des H tares d'UnIforme, on fut guidé, 
dans le chois des couleurs, un peu par les 
régies héraldiques, mais aussi par les oeca- 
sioiis d'achat. On prit telles qu'elles se trou- 
vèrent les élnlTes présentées rn plus grande 
quantité cl à plus bas pris ; seulement un 
observa de donner le bleu aux régiments 


royaus, le rouge au régiment de ta reine. I.e 
samedi 34 mars KIH5. le roi fil la revue de 
ses gardes françaises; les soldats étaient 
tous habillés de bleu pour la première fois, 
car auparavant ils avaient toujours été vêtus 
de gris. Les régiments des princes eurent 
la couleur grise ; eeui des colonels (iroprié- 
laires furent tout bigarrés, et on usa beau- 
coup d'habits avant d'alTecler une couleur 
particulière pour chaque arme. — Lsi aonaat- 
visti fut, en tOKII, donnée aux mmsovs- 
TAiars comme partie de rhabillement.Ce vê- 
lement était bleu et galonné comme les ca- 
saques. I.CS soubrevestes avaient une croix 
devant et derrière, en velours blanc bordé 
de galons d'argent ; les fleurs de Ils aux 
angles de la croix étaient de même ; le de- 
vant cl le derrière des soubrevestes s'accro- 
chaienl aux cétés par des agrafes, biais com- 
ment arriver à une stricte uniformité quand 
les soldats étaient habillés, dans chaque lo- 
calité de leurs com|iagiiies, par les capitaines 
ou les recruteurs, |>our le compte du colo- 
nel proprélairef Les reglements relatifs 
aux Üniformes des troupes, imaginés par 
Loiiia QUAToaiv, étaient considérés comme 
une opération financière ; ils étaient bien 
décrits dans tous les marchés, mais il n'en 
était jiarlé dans aucune ordonnance ; de 
telle sorte que les ofllciers ne se croyaient 
obligés ni à les porter, ni même à veiller à 
ce que les soldats ne les quittassent point. 
Comme jadis le maréchal d’Ancre et les 
cardinaux Mazarin et Kirheliru avaient 
donne leur livrée à ieurs gardes, plusieurs 
colonels propriétaires avaient cru être au- 
lorisés à donner la leur pour Uiilfiinne aux 
régiments qu'ils rommandaienl. Ainsi apres 
la bataille de Sieinkerque (I69'i;, l'àciiAari 
d'usirosMK des troupes ayant disparu, ce 
fut dans les aiocii.isttu ou sobom o'âeAUi.E 
que les commandants continuèrent à Irans- 
mctlre la livrée à leurs soldats. A mesure 
que les dilférenls Etals de l'Europe se déci- 
dèrent à faire eux-mêmes les levées et à en- 
Irrlen -s troupes permanentes, l'unifor- 
mité de rusluine se répandit davantage dans 
les armées. Le corps des greuadiers de Bran- 
debourg, en IliOli. présenta 'e premier Uni- 
forme complet, et ceint sur lequel se mode- 
lèrent par la suite tous les autres. Les hom- 
mes et les ofllciers avaient des nAsrrs et des 
vrsTiA bleus, à parements de même cou- 
leur cl boulons jaunes ; la nnosi.iras était 
rouge, et le vêlement était assez ample: 
les cnArfAux étaient en drap, quelquefois 
cunimc une espèce de court bunnet catalan 
tout à fait semblable au chapeau négligé 
porté par les royalistes au commencement 
de la guerre de la Péninsule. On ne voit pas 
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encore de t^les poudrt'es, f-rs officiers ont 
des BAS noirs; ceux des soldais sont rouges, 
fomme iriir rr.ivnte. l.nmiis que relie des 
ofiinersest hl.inrhe. reii\-rl, dont les hamis 
sont riehi'menl gjlonni'*s, porleni de larges 
HAitssfc'i oiA dnn^s et une l Eisititr noire ar- 
gentée. Vers le même leiiips, en r'rance, on 
reujnrqiie que ITnIforme prend nu rar.jr- 
têre plus miiii.iire; la coupe devient inva- 
riable dans chaque corps, les liabils sont 
garnis de •octo-’v» niélalliqnes. De 17(M à 
170!î, le régiment rojal-arlillerie enl l'ha- 
bit bleu de roi, et les antres régirncnls fr.m- 
çais prirent l’habit blanc; les Suis*‘Cs cl les 
Irlandais le ronge g.uance ; le roynl-ilnlien. 
le brun clair, et lesanires régiments étran- 
gers le bleu turqiiin. T* uferuis In dts( ipliiic 
ne se montrait pa^ au'»>i rigoureuse a cet 
égard quVMe le fui plus (anl.O’e.sl ainsi qu'on 
tU en 1725 des officiers soii*^ les armes por- 
ter des manchettes de dentelles, <les vestes de 
satin brodées, des bas de soie, et faire leiilr 
leur esponlon (deriii-piqiie) par un sergent. 
Tnrpin (I7HÔ. i. i). — L’uidomiance de 
1729 (10 mars) devient moins tolérante cl 
prescrit les règles de rUnIforme. Si le comte 
de Ségur dit avoir vu alors, à Versailles, 
les ofljricrs des gardes françaises monter la 
garde en babil noir et en bausse-col (Voy. 
E^cïu.oecmr, l, i, p. 112 , il a omis d'a- 
jouter que c’était un privilège qu'ils avalent, 
étant en deuil, de parnlire ainsi devant leur 
troupe. Le même privilège avait été accordé 
aux officiers des Ccst-Scirhm. L’Esicniu- 
rioir témoigne encore qu’une ordonnance 
de t7o7 astreignit les officiers à porter en 
tout temps leur rnifonne en garnison, dans 
les places, ou on marche, comme étant le 
pins décent, cl le plus convenable pour les 
faire reconnaître et respecter de eeuv qui se 
trouvaient sous leurs ordres. Il ne devait 
diiïèrer de celui de<i soldats que |Mr la qua- 
litédudrap d’KIbeuf. Après le ministre Loo- 
vou qui avait le premier réglé 1rs rniformes, 
M. d'Argeiiscui s’appliqua à apporter de l'or- 
dre dans rhabillernenl, et (iva les mesures 
des babiU (les soldats à raison d'une taille 
movenne. (]’esl lui qui eut l’idèo de donner 
un Uniforme an\ généraux (|ui jusqur-la, 
dit 'l'urpin, avaieni o leur cuise nii habit 
gris ou brun, souvent uni, et un chapeau 
sans bords; c'csl lui etieore fonhnmance du 
février I7U qui substilna à rLuiforme 
rouge des Ingènienrs, «pii lui p*irais<init trop 
étranger, riiabil gris ile fer, avec revers de 
velours noir, filet d’ttr aux houlonnières et 
bnuleries an chapeau : il décida enfin ru* 
rrniforrne des artilleurs >emil le nu me 
que II* précédent, et que riiabiUcmeiil des 
troupes serait divisé en graro et prtit or- 


mnAiRR ((iRARru' et pftiti tfrur). Par Tor- 
dnnnanre du 19 janvier et rinsirurtlon du 
29, ce ministre sut d’une main ferme faire 
exécuter les ordoimanees antérieures rela- 
tives â rhabiilement des troupes. Grâce à 
celle haute et intelligente protection, l'U- 
niforme s’enracina, pour ainsi dire, dans les 
coutumes du pays et devint un besoin na- 
tional. à loi point qu’il put subir les varia- 
iions les plus bizarres sans que .son existence 
fiU jamais compromise. Tons les corp.s sc 
.soumirent n cette obligation: les troupes 
suisses prirent d'elles-inérnes des baguellef 
de fer et «les bonnets h (kmI; les cnARRrriFR» 
«les vivres ne voulurent pas re.sieren arriére: 
en ctTet , dans un RioiMirnT nr 1751, on 
voit que les inunitionnalres devaient, h l'en- 
trée de la r.impagne, se pourvoir de bonnets 
delreilll'S blanc croisé, et de sarrani hordéi 
d'un galon de laine bleue, garnis de bou- 
lons de enivre, dont deux pardevant et trois 
à chaque manche. I.e bonnet était à la dra- 
gonne, avec un W sur le.s replis du devant 
et une houppe â la pointe. Celle coiffure al- 
lait assez mal avec les cheveux eiiduUs de 
graisse et couverts de poudre, tels qu’on les 
ajustait depuis ionglemps déjà, au grand dé- 
plaisir du M4RHRAL OR SaXF, QUl SC fécrla 
vainement contre la folie de cet usage. Une 
ordonnance ilu 7 décembre 1750. modifiant 
celle du 1*'' février 1744. s'altacha h régler 
rUniformedes officiers généraux et des aides 
de camp ; celle du 25 novembre 1757 fixa 
rrniforrne des ofTn iers d’étal-major des 
places. Vers 1702. é(>oqiie où les compa- 
gnies passeni atj compte du roi. les principes 
établis sur ri’nlf«»rme sont encore pins sé- 
vèr(*s (vny. Frirlon), Kn vain quelques ofD- 
( lers cberi hent ils n s’y soiisirnire, ou au 
moins à ne s’y ((informer qu’à rép<»qiie des 
inspeclions. Le ministre CHoiAMit. avait de- 
viné celle propension des «»ffiriers français, 
lor-q ’i! prohibait, dans celle même année, 
les inoimires ebangements ôpportés à l'Unl- 
forme et deslilnail les majors qui le.s avalent 
tolérés. Il est utile de donner une idée de 
rCiiifomie rnllilaire dans celle première pé- 
rlmle du règne <le I.oiis orATORrr. Dans 
rinfanterie. le régiment du roi avait l’hablt 
bleu, avec désagréments aurore; le royal- 
roussillon, l'babil et les parements biens; 
«lix-sepl régiments avalent l’habil cl les pa- 
rcmenl.sbl.incs; deux, l'habit blanc et pa- 
rements noirs; trente-deux, babil blanc et 
parements bleus; qiinrarile-six autres, habit 
b'arie et parements ronges; les ciilolles et 
les bas étaient de difTérenies couleurs. Les 
régiments alhminmls porlaienl l’habit bleu 
avec les parcmcrils rouges, jaunes ou auro- 
re,; tous les régimeuts Irlaodais» l'babit 
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roQge, avec parem^nla taotôt Jaunes, tantôt 
vcrLs ou bleus ; les dis régiments suisses, 
rbahit rouge cl les paremeiils bleus ; le 
ro>al-iialien et rojal-corse, l'babil brun et 
paremenis rouges; les milices grenadiers 
royaiit, l'habit blanc ; la seule marque dis- 
Ünetive entre eut était r»PAiii^TTt couleur 
de feu et la oRmAUB aux retroussis ; eiifiti 
les grenadiers de France avaient babil, 
ciiloUe et parements bleus, revers et collet 
écarlate, boiiloniticres blanches sur l'habit, 
bonnet de peau d'uurs par devant et rouge 
derrière. Les régiments de recrue se dis- 
liiigiiaienl par l'habit blanc aux revers au* 
rure. Sous le duc de Cnt>isKi;i., l'habit blanc 
fut alTecié h rinfanierie, le bleu à la rava- 
lerie, le vert aux dragons. Les troupes éUnil 
alors habillées aux frais du roi, cc ministre 
adopta le système des entreprises, parce 
qu'en passant un marché il était facile de 
stipuler la qualité du drap, la forme des ha- 
bits et des oniemenls. L’un des premiers 
rcglemenLs qui ail traité ce sujet date du 20 
juin 17G5; il y est particulièrement quesUon 
de l'administration de la masse aiïectéc à 
l'enlreiien de rbabiliemeiit et de l'équipe- 
meut des troupes. Celui du 2 seplembre 
1775, qui ouvre en quelque sorte le régne 
de Locis sriM., est beaucoup plus étendu , et 
rUniforme particulier de chaque corps s'y 
trouve décrit avec des détails. On y voit que 
le cASQt-it est supprimé dans rinfanierie cl 
remplacé par le chapbau rond; que les che- 
veux, au lieu d'élre liés en catogan, seront 
liésenQciop.de douze à quatorze pouces, re- 
couverte par un ruban de laine noire. Il 
contient des dispositions générales qui en- 
joignentaux olGciers de neporlcr, sogs aucun 
prétexte, des doublures de soie à leurs ba- 
bil, vesle, redingote ou manteau, non plus 
que des mauchetles i dentelles, et de ne 
Jamais quitter leur Uniforme au régiment. 
Les marques distinctives des grades des uf- 
fleiers de rinfanterie y sont également dé- 
terminée.s avec le plus grand soin (art. 7;. II 
fut suivi du règlemenl du 31 mai 1770, qui. 
étant suscefjtibl<>d‘incont'.énientsft d’une 
dépense tropconsiderabte{ceMmlW»icnneü 
rliés), fut à son tour annulé par celui du 21 
février 177^. Des changements important.^ 
furent dés lors apportés dans rUnirurme 
par mesure d’économie. Tous les régiments 
français d'infanterie, a l'exceplion de celui 
de Picardie, des régiments royaux et des 
princes, furent classés par série de six, dans 
leur ordre d'aiicieiiiiclé. Le fond de l’habit 
élail blanc comme par le passé, la veste 
blanche et le pantalon de Iriroi blanc. L'une 
des couleurs suivantes élail affccléc à la | 
dUlloGlion de chacune des séries, savoir : 


1” aérie, bleu céleste. 

S* — panne noire. 

S* — violet. 

4 « — gris de fer. 

5* — rose. 

6* — jonquille. 

7® — cramoisi. 

8® — gris argeolÎD. 

9® — aurore. 

10® — vert foncé. 

— Les trois premiers régiments de chaque 
.<érie avaient les anrro:*» jaunes; les trois 
derniers, les roitoxs blancs. Pourrinfanlerie 
aussi bien que pour la cavalerie, cc dernier 
reglement détermina l'Uiiirurme de chaque 
corps dans le même ordre et avec non moins 
tlp développement que celui du 2 .«eplembre 
1775. et iiinintinl comme lui des dispusitions 
générales ù l’usage de tous les otlicierf. Il 
serait superllu de répéter Ici, sur celle ma- 
liêre, des détails déjà fournis par le Die* 
tionuaire de l’Armée, cl qui ont naturel- 
lement trouvé leur place dans l'histoire des 
divers régimenLs, où l'on pourra les lire; 
c'est donc seulement sous un aspect plus 
large qu'il convient de considérer l'Uniforme 
et d'en suivre les progrès. Le maréchal de 
Ségurydonna Ions se.ssoins. Son réglement 
du l**" octobre 1780 en est la preuve. L’m- 

PARIFRIE, la CAVAl.ERIP, lU URflDARMFRlR ÜM 
ORDONNAMCES, la M ARR£H A OSsÉE, IcS 0VPIC1»RS 

oK'sÉiAux, et ceux des état.a-uajors, les 

AinE.n liR CAMP, le CORPS ROYAL DU oÉ'UF, IfS 

i.RTFMOAnrs nra armées pI les commissairej 
uFs GiiERRFs, tous | oiit UH Uiiiroriiie parfai- 
tement décrit. Les moindres parlicu arités 
concernant la coiifcclion, la rourniture des 
étoffes, renlrelien de l'hahillpinent et la 
tenue des troupes, y sont l’objet d'ohserva- / 
lions minutieuses. Du resle, les régiments y 
sont toujours divisés, comme en t779. en 
plusieurs sérlc.s à chacune desquelles est af- 
fectée une couleur de distinction. L’inf.iiile- 
rie continue à porter I habit et la veste de 
drap blanc, doublés de blanc, et la culotte 
de tricot de même couleur. Les revers cl 
parements suiitde la même couleur que l'ha- 
bit, qui est garni d’èp.itilcUes. Le chapeau, 
garni d'une cocarde de ba.sin blanc, est 
coupé rond; il doit avoir trois pouces et 
demi au moins de profondeur de forme et 
quatre pouces six ügiies d’ade : il est bordé 
d'une laine noire «le neuf lignes de large; 
les ailes sont relevees avec des agrafes, et 
celle du côté gauche est arrêtée par une 
gan.se noire, altachce à un petit bouton 
uniforme. Il est .surmonté d'une houppe 
ronde de laine de deux pouces, servant à 
distinguer la compagnie, et alterne avec le 
bonnet de |Kiltce. La dilléreuce entre les 
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ofNiiers fl Ifi soldaU con^Utc dans la qua- 
lité du dnp. Lfs proiiiiers pfuv«‘nl porter 
de$ manchettes : elles doivent être de nions- 
leiiiic ou de batiste, et hautes de dii-huU 
^ vingt lignes, bordées d'un ourlet plat, 
sans broderie ni feston : Tusage des man- 
chettes à dcotelle.s est toujours pruliibé. Le 
COI. est de basin blanc, ainsi que les vestes 
et les cfi.nTT»» d’été que les oiriclcrs rem- 
placent en hiver par des cnu>ms d’étoffe 
de laine noire en calemandc, prunelle ou 
autre de même genre, cl des bas de soie ou 
de laine de même couleur. Les boucles de 
souliers doivent être d’argent. Kn guerre, 
on y sub.slilue des nutTàs ou des unjtmrs 
blandies; dans ce dernier cas seulement il 
e.*it au>sl permis aux ofliciers d'infanterie de 
porter des M*?<rrAux de drap de la couleur 
de rhabit: les rotondes de ces manteaux 
sont bordées d'un galon d’or ou d’argent 
d'un pouce de largeur. Les cHfvrux sont 
liés par derrière en catogan qui ne dé- 
passe pas la couture du collet de l'imbil et 
est couvert d’un cuir noirci. Il en est de 
iiéinc pour les soliints, si ce n'est que ceux- 
ci ne doivent se poudrer que les jours de 
parade et les dimanches et fêles. L'Ér^r «les 
officiers, garnie d’une draoun»p ou cordon 
inélé de ülés d’or et de soie couleur de feu, 
est à garde de cuivre doré et poignée d’ar- 
gent doré à la nioiisqtiebiirc ; la lame plate 
et forte doit avoir de vingt-six à vingt-huit 
pouces de longueur. Le soldat est armé d’un 
sabre et d’un fusil avec sa balonneile. Dans 
la cavalerie, l’habit en drap bleu de roi ne 
cesse pas d’élre de mode. On le porte avec 
des poches en travers; la ve.sie est en drap 
blanc et la culotte de peau Idanchie. Les 
régimenUs de dragons resltuit également 
lidéles À l'hahil eu drap vert foncé. Les 
bonnets ou schakos sont de feutre noir, fa- 
çonnés à la hongroise, doublés d’étoffe de 
laine des couleurs affectées à chaipie régi- 
ment et bordés d'un galon de neuf ligues. 
Les RtiTTfs sont demi-fortes, en cnir de vache 
Souple et cirées en suif: elles sont garnies 
d’éperons d’une seule pièce. Les iiianeheties 
de boites sont en toile blanche; les gants, 
en peau jaune. L’t'iilfoniie de la gendar- 
merie était demeuré tel qu’il avait été fixé 
par les réglements des 18 février 1772 et A 
avril 1781 ; celui de la MAm'nuus'oiK n'avait 
pas changé non plus depuis rordonnaiire du 
28 avril 1778. Les officiers généraux ont un 
grand et un petit Uiiifortne, composés cha- 
cun d'un hahil de drap bleu de roi, doublé 
Àe serge de soie de même couleur; d’une 
veste de drap écarlate, doublée de serge de 
soie blanche, et d'une culotte de même drap 
écarlate. L’Uniforme des offlriers d’étal— 


major et des aides de camp présente de 
grands rapports de ressemblance avec le pré- 
cédent. «{lioique beaucoup plus simple. Les 
ingénieurs du corps roval du génie sont lia- 
biilés de drap bleu de roi, avec revers, col- 
let droit , parements de velours noir faits 
en botte. Klifin le foml <le 1 Uniforme des 
intendants d'années, des cormiiissnires or- 
doniialeurs des guerres et des commissaires 
à déparlenicni. est également bleu de roi; la 
veste et la culotte sont de drap écarlate cl 
garnies de petits bouton» uniformes. Il y a 
encore, dans ce réglement si remarquable, 
certaines descriptions d’Uiiiforrnes moins 
importants, et qui d'ailleurs se rapprochent 
tellement de ceux qui précèdent, qu’il sem- 
ble inutile d'en faire mention. Ce qui a été 
dit de rhabillement des troupes depuis la 
ffn du régne de LotiiAQUATORcf jusqu’à I7b2, 
et en dernier Heu ju-qu’en i786, présente 
le tableau le plus piltnresque qui ail mar- 
qué le dix huitième siècle Jamais en effet 
rUnifonne milllaire n’alleignil à ce degré 
de coquetterie qu’on lui vil alors. Il est 
vrai que toute la hrilianie noblesse de 
France élail à celte époque sous les dra- 
peaux, qu elle avait apporté au milieu des 
camps la recherche qui distinguait la 
cour, et qu’elle donnait dans les régl- 
mcnls l’excriiple de l’élégance , comme elle 
sul donner aussi celui de la bravoure sur le 
champ de bataille de Fonleiioy. Le règle- 
ment du maréchal de 8runi fut conHrmé 
par rinslruclion provisoire dul'^^avril 1791, 
qui ne parut qu'en nllendant un nouveau 
règlement que le roi se proposait de faire 
remlre sur l’f’niforme des trrvupes. Mais il 
n’en eut pas le leinps; l'échafaud vint le 
réclamer avant qu'il eiU pu réaliser ses pro- 
jets. Au reste, celle inslruclion n'apporta 
dans rhahillement que quelques modifica- 
tions de peu d'importance. Les trAiii.rrrRs 
des gren.idiers et des carabiniers furent en 
drnp écailaie; celles des soldats, cavaliers, 
dragons et i h.isseiirs h cheval, en drap de la 
couleur du fond de l’hahil. La coiffure dans 
l’infanterie, nu lieu d’élre, comme par le 
passé, tiii chapeau coupé rond, fui un cA»Qua 
en feutre ou cuir verni , à l’exception des 
greitaiiiers et des carabiniers, qui portèrent 
un bonnet de peau d'ours. I.a cavalerie eut 
un cnkPfw uni; les dragons conservèrent 
letircMM^i r. .\u mois de février l7Uô, épo- 
que de ta formation des demi-brigades . 
I’hamt bleu est adopté dans l'infatHerie ; 
mais le mauvais état <ies finances laisse voir 
! encore lnngtem|is des habits blancs dans 
rarnièr.On cessa bientôt de porter les vestes 
larges, si hormes conire le froid, et les bas 
de laine, si ullles, quoique d'un aspect peu 
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oiarllat , furent remplacés par des GüiTtr* 
lonijiies Pi serrées (|ni cachaienl le jjenou. 
Oninjiie ces r.itéTKrs s'aUachaient assez mal 
au-iiessus Mp la rotule, les soldais, dans les 
premiers tem|is. rnreiil obligés, pour les em- 
pêcher debAtlIer, d’en retenir les b'«rds avec 
des épingles. I^es ruioltes, larges d.ius leur 
principe, furent portées, par éconoinie, aussi 
étroites que possible. Le décret du B mai 
prescrivit ain officiers de ne porter 
d'autre Uniforme que celui qui avait été fité 
par ta loi du *25 février precédenl (Journal 
militaire^ p. I50j; c’éUiil a peu prés l‘U- 
niforme de la garde nationale qui avait pré- 
ralu dans les années. Vers Tan sii , quel- 
qiies compagnies de carabiniers des corps 
d'infanterie légère adoptent le sch«ko à 
flamme, pareil à celui de nos artilleurs. Une 
partie de l'infantenc légère prend . de son 
propre mouvement, à l’instar des compa- 
gnies franches, l’habit court et le pantalon. 
Le ministère donne la maiu è cette inno- 
vation, il la transforme en loi; mais il laisse 
sans signification le mot hasit rouitr, et ne 
fait point connaître à quelle hauteur du sol 
l'eilrémilé des basques doit se trouver. En 
l'an huit, la tksui reparaît dans les troupes 
françaises ; les corps Tavaient réellement 
oubliée depuis t79i. Si l'on en escepte la 
uRHDARMi'aiK. Ics corps soldés par la Hollande 
et la ü^ROK ntl DiRROToiar, presque toute 
rinfanlerle était vélue misérablement de 
vKSTrs OU de sARRAtix. Celte pénurie résul- 
tait de l'ictivité de la guerre, de Péparpilie- 
ment des corps . du désordre de.s finances , 
de la dépréciation des assignats, mais prin- 
cipalement de l'absence de tout principe. 
La cavalerie avait subi de nombreuses in- 
corporations : des régiments de grosse cava* 
lerie étaient devenus dragons ; des régiments 
de chasseurs avaient été licenciés et versés 
dons diverses armes ; les compagnies fran- 
ches s'étalent amalgamées; les bataillons de 
chasseurs habillés de vert s'élaient fondus 
dans des corps vêtus de bleu: les demi- 
brigades de seconde création , formées en 
l’an quatre , et dont les corps habillés de 
blanc étaient le noyau, offraient une bigar- 
rure qu’on ne vit que trop longtemps. Mais 
la puissance de raulorilé militaire, le réta- 
blissement de l’ordre, rinslilulion d'un ré- 
glement d’adriiiiiislration {8 floréal an huit) 
allaient doier l'armée d'une amélioration 
qui fut malheureusement de courte durée. 
En l'an dis (180-2), la coiiiplicalion des af- 
faires de la guerre ayant amené la disluca- 
Uon du ministère, la fraction qui garda la 
dénomiiialion de MiKirrT.RR n* i.a ocrrrs. con- 
serva le droit de déterminer l'Uniforme; 
celle qui s'appela administration de la guerre 


fiit Investie du droit de pourvoir à ce ser- 
vice. Le désordre fut l'unique produit d’une 
telle combinaison . et l'Uniforme, à peine 
.sorti du chaos , fut de nouveau menacé d’y 
rentrer. On en était In, lorsque parut le rc- 
glemenl du vendémiaire nu douze, qui 
rendit à celle Institution tout sou lustre, en 
fit.ani rUiiiforme des hauts officiers de l’ar- 
mée. Ce réglement, dd au ministre Bmi- 
TMiRR , élail suivi de planchc.s forl remar- 
quables, contenant les modèles de l'Unifornie 
des géiiérauf , atijudants - commandanis , 
aides de camp, inspecteurs aux revues, etc. 
Tous devaient porter l’habit de drap bleu 
nntional, qui fut nnlnienu Jusqu'en 1806. 
A cette époque, NAPf>t>o!( , séduit par des 
projets d’économie, forcé peut-être par la 
rareté de l’indigo, eut l'idée de rendre k 
l'infanlerie l'habit blanc: un tiers des régi- 
menls de l'armée reçut les rcm)»laeetiienla 
d'une année en drap de cette couleur. Tel 
fut l’objet des dispositions du 25 avril et du 
*24 juillet. Les régiments furent divisés, 
comme autrefois, en plusieurs séries, ayant 
chacune une couleur distinctive pour les re- 
vers et parements. Un autre décret modlAâ 
également la coiffure, et le schako fui adop- 
té; il SC maintint dans l'infanterie, mais 
rhabît blanc fut supprimé le 26 juin 1807. 
Enfin rHARiT-vKATK fui donné aux réglmenls 
à pied par décret du 19 janvier 1812, et ap- 
pliqué à la cavalerie le 7 février suivant. 
L'Uniforme de l'infanterie se composait alors 
de ce vêlement à fond bleu , avec gilet à 
nianebes, pantalon de tricot, capote, schako, 
revers de l'habit coupés carrément par le 
bas et s’agrafant dans toute leur longueur; 
on pouvait les croiser ou les doubler sur la 
poitrine. Par exceplion , le fond de l’habit 
de la garde de Paris était blanc, cl garance 
celui des régiments suisse.s. f.es carabiniers 
portaient le fond blanc ; les cuirassiers, bleu ; 
les dragons, chevau- légers cl chasseurs, vert; 
les hussards, de couleur variée. 11 n’y eut 
point de modifications graves jusqu'en 1814; 
mais dans le cours de celte année, ainsi 
qu'en 1815, l'Unifurme dut subir celles que 
nécessitèrent les événemerils politiques. En 
créant de nouveaux corps , la reslauraiton 
s'occupa non-seulement de leur affecter un 
habillemeiil spécial (v. uahdr royvir'. mais 
encore les décisions des *22 avril. 12 juillet. 
M octobre et 20 décembre i814 Inlrodui- 
sirenl des chongeinenls iiolables dans l'U- 
nifurme de toulesles troupes. L'ordonnance 
du *23 septembre 1815 rend encore une fois 
l'habit blanc à l'infanterie; les lioioas dr- 
partrmpntalu sont distinguées entre elles 
par l.i couleur du collet, des revers, des pa- 
remenls, etc.; le sebtko est en feutre noir 
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*l de la même forme pour loui lei corpa ; 
Il I esl adapté un coiivre-nuque. Le hav»«- 
•*c en peau dont les soldats faisaient usatte 
est remplacé par un s*c en toile iiiiperniéa* 
ble. Le c»squs est éKaleinenI de la même 
forme pour tous les corps de cavalerie; seu- 
lement la peau d'ours, le oiiir ou le fer le 
distinguent. Le pantalon en élolTe de laine 
croisée est substitué à la culotte de peau; 
les sorrrs inunlani à deiu doigts au-dessous 
du genou remplacent les wn-rrs à l'ecort»,, 
que conservent cependant les o«»D.«,ir,, 
les CUIRASMfRR, les GARDU IMT CORTS, Cl QU’on 
voit encore aujourd'hui dans la 
Vinrent ensuite la nolirc du 6 décembre 
1815. sur rUnirurinc des oITiriers de toutes 
armes; celle du 22 mai 1816, concernant 
les olliciers d srAv-MAjos osnssvl de l'artnée 
etdes Alors ns camc; l'ordonnance du 14 août 
suivant, relative ans masiIchaux ds Fba»cs; 
la circulaire du 19 janvier 1818, autorisant 
les ofljciers des liuioas u'issantsais à por- 
ter, en petite tenue, le frac couleur bleu- 
céleste , et déclarant qu'il esl accordé un 
pantalon de drap gris à chaque soldat; puis 
encore, ce qui est plus linporlani, l'ordon- 
nance du 27 oclobre 1820, établissant qu'.i 
I avenir le fond de l'Uniforme de l'nirAaTa- 
*i« rsAscAisi serait en drap bleu de roi ; la 
décision du 26 juillet 1829. substituant le 
rANTAios garance au pantalon bleu; celle 
du 17 février IS.'W, attribuant également 
cette couleur de |>antalun. é dater de 1851, 
aui cuiaAAsisss, CASAaiNtrss , suns-sArriciFss 
et rusiLisns svossTAinrs. La révolution de 
juillet remit en honneur la cocabof tsico- 
loas (ordonnaiice du lieutenant général du 
royaume en date du 1'^ ,m)| |830). D'autres 
dis|H>siliuns relalives à l'Uniforme ne lar- 
dèrent pas à naralire. nolamineni celles du 
25 janvier 1852, réglant la composition de 
la «.sue des divers corps do l'armée; du 
14 avril 1857. qui prescrivit le port des 
oANTs; du 2 août de la même année, intro- 
duisant un nouveau modèle de schaao , de 
aoaasvde roi.ii s et de qiielqiie.s objets ac- 
cessoires de l'Uniforme des lrou|ies à pied; 
la circulaire du 22 décembre 1840. conte- 
nant de nouvelles |irescripliuns sur la tenue 
militaire, applicables à loua les oITiciers et 
employés de l'armée .san.s dislinclioii ; celle 
du 51 décembre 1841, faisant connaître qu'à 
l'avenir, dans toute l'année de terre . la 
orviissAiEsi» eiceplée . les rAsTsEoss en 
usage , dans quelque lenue que ce soit , se- 
ront cünfectiounés à ssAYATrAs et sans pont. 
Jusqu alors l'essai de ce dernier vêlement 
n avait encore été fait que dans les régi- 
ments de cavalerie. Le maréchal Sooi.t, qui 
était ministre de la guerre à celte époque , 


s'appliqua, par de ronstants efforts, à re- 
chercher ce qui pouvait améliorer l'habille- 
menl mililaire. Aussi inslilua-l-il , en octo- 
bre 1845, une commission d'officiers supé- 
rieurs et antres, chargés, sous la présidence 
d'un officier général , de réviser les anciens 
reglements relatifs à l'Uniforme français, et 
de le ramener à cerlains perfectionnements 
que l'espériencc et l'usage journalier des 
corps indiquaient. Le travail de celle coilf- 
missioti. siugiieiisement élaboré et formant 
un ensemble de réglements qui est , pour 
ainsi dire, le code comjilct de raAaii.i.rsiraT 
de l'armée, fut appro'uvé par le ministre et 
consacré p.ir des décisiipiis offii lelles. Iji rv~ 
«Igor, qui n existait encore, à celle époque, 
que dans certains corps qui revenaient de 
faire campagne en Afrique, fut adoptée pour 
vêtement ordinaire, en place de l'habit, dans 
tous les régiments d'infanterie , à l'eicep- 
tioii de la orsDABMEaiE, de la uabos homci- 
CAia et du u«»ip.. l,es services administra- 
tifs militaires, les oFvicims ne sa«té , ceux 
des irATs-MAjoBs, etc., etc., continuèrent à 
porter le frac. L'équipement de l'infanlerie, 
par suite de celte modiricaliun , dut aussi 
subir un changement radical; les «AsnrBot- 
i.vA de oiBrBne el BvunBiBBs o« babbb, qui 
écrasaient la poitrine du soldai, furent sup- 
primés , et on leur substitua uii c«i»tobo«, 
auquel se trouvèrent rattachés, par des cou- 
lants, la oibbbbb, le roBTv-sABBi el le roare- 
sAioBSBTTH. Le SCHAKO, dimiiiué de poids et 
I de bouteur, prit une forme conique plus élé- 
gante; la rui.oi.AiBr de cuivre disparut, et 
I une banderolle de cuir la remplaça avanta- 
1 gensetnenl. Les oniciers reçurent un sabbb, 
retenu à îles béliéres comme celui des ca- 
valiers, Ces diverses améliorations furent 
l'objet du réglement du 29 février 4844. 
D'après cela, on peut dire que les progrès 
de l'Uniforme sont manifestes, el en con- 
sidérant combien celle institution est au- 
jourd'hui en faveur chez tous les peuples, 
on a peine i comprendre qu'elle soit restée 
si longtemps à l'état de barbarie. Quelques 
écrivains ont prétendu que la diversité d'ar- 
nies el de costumes était une idée aristo- 
cratique qui avait eu pour incuiivénienl de 
diviser les citoyens en deus classes bien 
distinctes; d'autres ont avancé, par oppo- 
sition, que c- était un fait démocratique qui 
accusuil la pauvreté d'un pays, parce qu'il 
datait d'une époque on des villes, ayant en- 
j rdlé des citoyens misérables, avaient été 
I obligées de les équiper. l,a seule vérité qui 
I reste maiiilciiant de ces puériles cuntrover- 
! ses, c esl qu'il ne saur.'iil y avoir de disci- 
pline dans une armée sans uniformité dans 
l'habillement. L'expérience a déinoiilré que 
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I« luxe e( )i fantiiiie , qui ne tardent pas à 
s'y Introduire, portent une grave aUeinle à 
la hiérarchie, et que raulorilé du grade ris* 
que d'élre hiimilié&et méconnue par l'éclat 
de la rorliirie. Ajoutons à ces considérations 
que l'obligation de l’Uniforme est un des 
moyens les plus efijcaces pour maintenir le 
respect de la dignité militaire dans les rangs 
de l'armée; car t'esprU de corps ne soulTre 
Jamais que l'Uniforme soit déshonoré par 
celui qui le porte, tandis qu'à la faveur du 
vêtement civil, il est facile d'écliapper à une 
réprobation méritée Peu s'en est fallu, dans 
ces derniers temps (t84H). que rUntforme 
ne dcvtnt d'une simplicité regrettable: les 
TDHioot^de l'infanterie étaient rentrées dans 
les magasins, et (a capote grise fut, pendant 
plusieurs mois, le vêlement de parade de 
celte arme. Toutefois, il e^l juste de dire 
que celle mesure était le résultât do la né- 
cessité. qui rommandail de mettre sur pied, 
en peu de temps , un effeelif considérable. 
On te vil eonlrainl alors de réserver la lu* 
nique pour les hommes du dépôt, et la ca- 
pote pour les bataillons de guerre. Quant à 
la cAVAi.FMR, on avait songé à lui rclircr le 
plumet qui orne sa coiffure, et l’un parlait 
de lie laisser oui régiments qui pouvaient 
entrer en campagne que la veste d'écurie. 
Lors même qu'on eût voulu, par celle me- 
sure, alléger la charge de l'hoimne ou du 
cheval, supprimer la grande tenue était une 
mauvaise inspiration. Qu’on se souvienne 
que Napoléon, qui s’enlentlail à gouverner 
le soldat, onlonnail la grande tenue aui 
jours de ses plus fameuses batailles, et qu'à 
Austerlitz rinspection des troupes fut passée 
avant le comlûit, abs"luntcnl comme s'il 
s’élail agi d’une revue au Carrousel. On ne 
tombera plus, il faut l'espérer, dans les ré- 
centes eiagérations qui ont marqué leroin- 
mencement du gouvernement arluel , de 
même qu’il ne nous sera probablement plus 
donné lie voir le roi H%rR. que viennent d’a- 
bandonner les rhasseurs à cheval. Ce n'est 
pas que celle coiffure soit absoluiiieiil con- 
damnable ; si elle ti'eiU pas été en loup de 
Canada , si latlirme n'en eût pas élé déna- 
turée. nui doiPe qu'elle no so fût niainteiiuc 
avec avantage, .\iiisl, les ot ioRAde Tempe- 
reur, les m RSAitoK et rAHTn,i.rME ne la UAiine 
avaient de forts béant cx^i.bacrs. Il y a lieu 
de snptH>ser qiTon ne tentera pas non plus 
nn second essai du casque en cuir bouilli , 
dont Tinfanterie n été rnoinenlanémenl niïu- 
blée. Mais n'esl-it pas fAcheut que l'Uni- 
forme ail eu à souffrir, <!ans dos régiments 
entiers, de lenlotivrs ridicules et infruc- 
tueuses 7 li n’est {K)ini une partie de Thabil- 
leoiaDt des troupes qui D'ait élé remaniée 


I depuis peu d'années. Quoiqu'il en soit ré- 
sullé d'eicellentes choses, les améiloralloni 
{ D'oiit pas été complètes , et TUniforme de 
Tinfanterie lai.sse encore à désirer. I.a cakitk 
elle-même, vêtement utile et commode, qui, 
Sous la tente, est la véritable couverUire du 
soldat, ainsi que le voulait le maréchal 
Liickner, est si disgracieuse par la coupe et 
le choit de sa couleur, qu’il est peu d'hom- 
mes qui la portent avec plaisir. On peut en 
dire autant de la rASQusTTR et du Bonarr a 
rotL dessAPMTHH, écourté d'une façon si bi- 
zarre. ï-a coamF-rpAiii.RTTF. , iniportaliou al- 
lemande. n'est pas moins choquante à Tœil, 
et il serait à désirer qu'elle fût remplacée, 
dans les compagnies du centro, p.ir Tépau- 
letie. I.a cavalerie a eu aussi à subir sa part 
de modification dans la tenue , qui est très- 
compliquée, mais qu’il serait diflicile de 
simplifier sans détruire ce que plusieurs an- 
nées d’expérience ont consacré. L'Unifonne 
militaire a des limites bien tranchées dont 
il ne doit pas sortir, si Ton veut qu’il soit 
partout honoré, que le soldat se montre 
fier de le porter, que l’engagé volunlaire y 
trouve un glorieux aurait. U faut se garder 
de le soiimedre à des variations trop fré- 
quentes pour éire toujours heureuses , et, 
dans tous les cas . Il importe que chacune 
des Innovations faites dans des vues d'éco- 
nomie ou dans Tiniérél de Tarméc soit le 
fruit d’une saluiatre expérience. — On peut 
ronsiilter, au sujet de l'Uniforme , les ou- 
vrage» suivants : Anno/es fni/iiotres <18 1 9, 
I. m et iv). Art fie la guerre (1755. p, 31 
e( 35). Ai iK>inr. (Histoire de /'at/fmiasfra- 
tion de h guerre, lom. i, m et iv), HAiDiif 
(1812. Hègtewenl d'uniforme, inanuscril 
du dépéi de la guerre), B*Fnia ( Manuel 
d’infotiterif)^ Bfrsut (l. m . p. 178), Bu.- 
î4rrf/>icfiofi»Oire’l. B«H»a /1781 i. Bumbfi.i.f^ 
(1748. I. Il, planch.). Cajh iuw. Carbi ^Pa• 
noplie\ U‘a^‘ 0 " !1822. l. i, 

p. 452; I. ir. p. 57, 201, 349). Damrl 
iMHire françfixspjl, i, p. 722), DAiini/>ie- 
fionnatre militaire*, Dcasb ( />ir/#on- 
notre, 1810). Di reilay fl549, p. 14, t, Eca- 
MFYFB (Exercice de l'infanterie , I7t0^ 
111-8”), EsrYMorroiF (l. ut. p. 75o),Foflc- 
lions de l’infanterie , 169.“, p. 28, Frr- 
DÉmr (1731. Snence de la guerre, l. m , 
p. 243, 940, 25i). Fririon , Gi jbfrt (l. ▼, 
p. 264, 276). instruction duXGsei tembre 
\H\H, Jinimal de V Armée l. p. 285; 
t. III, p. 165 . Journal militaire sup- 
piément. p. 137; 6*“ supplément, p. 311; 
I. r, p. 172. 256; l. n , p. 581; l. iy, p. 
52, 5.5 ; t. VI, p. 255 ; t. vu, p. 657 ; t. xv, 
p. 490; t. XIX, p. 459 et 441; t. xxvm. p. 
SIS; t. xxjuT, p. 14; t. xviv, p. S45; 
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I. utii , p. 134 , 393, 367r t. lxt» p. 41; 
1819, p. 385: 1830. p. 48 et 378; 1831. 
p. 157 el 230; 1822, p. 255 el 261 ; les 
Tablex du Journal milUaire. par M. l«air. 
1811 à 1830, el les SupfA.éments décen- 
fUlUX<, La«:hrsnaik i»M HttiA (1745. S** ro)., 
p. 55^1/, LKCorTVRiRR (1825). MaihuarnaUo 
(1832), Mémoires sur les opinions (1773. 
p. 11^), Mémorial ( p. 606). Mostiuny 
( 1773), Ordonnance d>xercice (1774), 
Ordonnance de police (1818, p. 114 et 
art. 340i, le Soldat ci/oyertn7H0, p. 523), 
SusANKi (1810, Histoire de (ancienne sn- 
fanterie ^ranpawe), Tcmpi» (1783, p.405, 
406. 408, 417). Uniforme de I773(p. 17). 
VeiJ.Y ( l. XfX, p. 98 ) . VoLTAIRF (t. XXi» 
[^di7ion de I7U3J, p. 153; l. xxv, p. H8), 
— Y. AlUUOAXT R® 23. V, AIMI/D4UT GSHRRAt. 

▼ . AIGniLLXTTK. V. AMALGAMA. ▼. AAMR MATI- 
BiRIXR. T. AMCKX FtAtlÇdSR. T. AA> «CNT. 
T* AKMOnilM. Y. AAMUKP. V. ARStNAL. Y. ART 
MJLITAIRR OR TRRRR » lableflU. Y. ArrRIRlTT, Y. 
RAOURTTE. V. «AN RT ARRliRR-BAN. V. RAL'» 
DRIRR DR CHAAAIUR. Y. RI. ASC d'hABII.I.RMRNT» 
Y. BONNET. Y. BON.NRT A POIL. V. kllA klTCBUUBG. 
V. RRRYRT rnUB PRCNMR RANG. Y. BL'ÜURT. 
V. CAPITAINC li’iNPAN rCBIR PnANÇMAE DI 
LlUNC N® 25, 26. Y. CARTEL riKGI'RlRJ. Y. 
CAS DR RfcfORMR. T. CASAQUR. V. CCINTt'RR 
DR COMMANDEMENT. Y. CHAPE OR rOUEBRAD 
DR SAEHt DR TROUPE. V. CHCP DR BATAILLON 

d*inpanterie prançaue de LIUNE R® 4, 8. 

V. CHCF DK URTACHRMEKT DR GtCIIRR. Y. CHR« 
MISE. Y. CHEVRON. Y. CHIFFRE. Y. <rt.OU. V. CO» 
CABlIR. V. CUOR MILITAIRE, lableüU. Y. COIRFR. 
V. CUIFFORI, Y. C01FFURR d'u... V. COMBAT 
STRATRUMATIQtlR. Y. COMPAUNIF o'oRDONNANCR 
H® 4. Y. CONMIL DE GtTRRRR N® 1. V. CONTRE» 
RFAULE1TE. Y. COB Pt RRUIMRNTAIRR N*' 7. V. 
COTTE d’armes. Y. COIlLtlIH o'HAUl.t.tMENT. Y. 
CROISADE. V. CULOrrR. Y. ÜRCORATIOH . V. DHPUT 
OE LA UURRHE. Y. DEUIL. V. mRFCTniHR DE I.'hA» 
BtM.tMENT. Y. DISriNCriON. V. DRA«;ONNR. Y. 
ÉCHARPE MlUTAiRR. T. FRFET DR PETIT U... Y. 
EFFET d’u... V. ÉPAULETTE OR GECNAIMER. V. 
CPAiri.riTE OE IJEUrENANT. Y. EQUIPEMENT* V. 
FORME. T. rUSII. d'u... V. UARDE FRANCAISR 
N° 5. V. HARILI.EMRNT. Y. H ABII.t.EMENT u’ü... 
T. HABIT. T. HABIT l»’u... V. HARNACHEMENT. 
Y. MAUSRE-COL. V. INFANTERIE FRANÇAISE N® 2. 
Y. JAQUE. V. JUSTAUCORPS. V. LANGUF. FRAN- 
ÇAISE. Y. lioiSLATUtN, 1729 (iO Mars), 1 74 1 , 
1733(12 février), an douce ( 1**^ vendé- 
miaire). 1807 ^0 août). 1815 i26 septembre). 
1819 (18 NitVEMBRE), 182 1 (ripteubhe), 1830 

(18 NOVAMRHR ). V. UEUTENANT d’iNKANTERIR 
R® 3. Y. MAILIOT. Y. MARQUEE DIS1INCTIVES. V. 
MILITAIRE , subs. V. MILICE. «. MILICE BYSAN- 
TINR. V. MIHIRTÊBE. lUt LA GUERRE H® 16. Y. 
MfNIBTRR DE LA OUEREE EN 1763, — EN 1815 


(9 JVUXEt). ▼. MOUSQUET. Y. OFFICIER. Y. OE- 
DONNANCE OFF1CIEI.LI. Y. PANTALON D*D... Y. 
PARTI MI.EO. V. QUEUE DE CHEVAL. Y. RE.UtN- 
corr d'u».. y. règlement d'u... y. rt.haro. 
V. SELLE d'u... y. tenue. 

t'üilt'onnc d'AtUirOANT DE PLACE. Y. 
ADJUDANT DE PLACE. N® 5. Y. SCCRÉTAIEE AECHI* 
VISTE. 

CIViroimi; ü'adjudant d'infanterie 

FRANÇAISE DE LIGNE. Y. INFANTERIE DE LIGNE 
FRANÇAISE H® 7. 

VülVOB.VIK d’ADiUOANT-MAJOE. V. ADJU» 
OANT»MAJOB d'infanterie FEANÇAISE DR LIGNE 
N® 5. V. ÉPAULETTE d’aDJLDANT'MAJOR. 

tllViVOB.1IK d'AlDE»CBIRURGIEN. Y, AIDC- 
CBIRURUIEN. 

CWIVOBmS d*AlDB DF CAMP. Y. AIDS DS 

CAMP N® 3. 

d'ARMÉE française, t. AR- 
MER FRANÇAISE N® 5. 

VniFOBBIIK d'ARttURlEE. Y. ARMURIER DE 

CORPS N® 3. 

VniFOItSK d*ARTII.l.lRtR. Y. ARTlLLERtR. 
Y. ARTILLERIE IDIOPLIQUR. Y. ARTII.I ERIR A CNE» 
YAL. Y. RÉGIMENT d’aETIIXERIE N® 1. 

l'niFOBSlK d'AUMONlER. Y. AUMONIEE OE 
CORPS. 

VMIFOBME de BANNCRET. V. BANNERET 

H® 4. 

l'XIFOBBC de baron, y. baron n* 3. 

FWIFOBnB de BATAILU>N d'inFaNTBRIR. 
V. bataillon d'ineantebir française R® 5. 

t'MIFOBBK de CAiirAiNE. v. capitainr 
d'infanterie FRANÇAISE DE LIGNE N" 6. V. CORPS 
d’épaulette d’officifb. 

VKIFOBBK de CAPORAL. V, BLANC D*HA- 
BII.LKMENT. V. CAPORAL d’iNFANTPRIE FRANCAISR 
DF LIGNE H® 6. Y. EFFET d’uNIFORUE UE CA- 
PORAL. 

l’IlIFBBnK de CAPORAL DE SEJEAINE.Y. 
CAPORAL UE SEMAINE N® 1. 

l'IVIFOBBF de CAPORAL D*ORUrNAIRR. T. 
CAI’URAL N® I. 

l’AIFOBBE de CAPt»RAL-TAMBOUR. V. CA» 
PORAL'TaMEOUK. 

FWIFOBNK de CAVALERIE, v. cavai.iris 
FRANÇAISE N“ 2 et 5. V. EPERON DF CAVAI.EHIF. 
V. CAVAIKEtt. V. (GROSSE CAVAI.FNIR N® 4. 

de CENTURION. V. CENTURION 

N® 4. 

IMiFonnt: de chasseurs, v. Journal 
milita: e, février 1819, p. 51 el319, 

t'.aiIft'OBTtK de CHEF DE BATAILLON. V. 
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CHItr DK •4TAn.l/)|> o'irirANTKKni rKAKÇAlM 
DK UUMK n” 4. 

rillVOAne «le turr df. musiqck. ▼. cHRF 
or Mustt^iiK. 

l'WIVOBIVIK de CHKVALEKtK D*AmUATIOH. 

V. CKFVAI.C.MR K** 5. 

WirORM»; (le rnrvAi.irK oc moyfn aoe. 

V. CHEVAI.ira DU MOTFtf Aor. V. COUJKR DI 
CHEVAi.irn. ▼. COR or chevaufr. 

f'IVIVORBl': de CRIRVRI^IKR^ T. •RODF.RIK. 

V. CRinURUtKM. 

t'MIFORMK de cirinimoiEit de oarok 
KOYA t.r. V. CHIRUROIRR DK GARDE ROYAI^. 

t'!%IVOBnK de CBIRURGIRR DK LIGRE. V. 
CHIRL'tGtFN DF I.IGNK. 

VMIFOBBK de CiriRURGIK}<*MAJOK D*m- 
KAIITFnlK DF MGWF.. Y. CMlRURGItlI'MA JOR D*IR- 

KARTFRIF. DF I.U.RK 4. 

rXlTOBBK de COl.URRI.. V. COLONEL 

K* 5. 

FKIFOBBK de COtAlNKL DF t.A GARDE 
ROYAI.M. T. COI.ONFI. DK LA GAHDR ROIALt. 

I !«IFOBBK de COMMANDANT DE M.ACK. 

V. COMMANDANT DF PLACE N® S. 

CüllFOBBF de COMMISSAIRE DFS GUERRES. 

V. COMMISSAIRE DFS GUERRES. V. SOUS-INTER- 
DANT MILITAIRE n" 3 6l 5. 

rWIFOBBK de COMPAGNIE. V. CAPITAINE 1 
d'iNFANTFRII FRANÇUSE UE LIGNE R® 20 Cl 26, 
IMIFOBBE de COMPAUNIF DE DUCIPLINE. 
Y. COMPAGNIE DF DtSCIPMNE. 

nVIFOBWE de COMPAGNIE DE GRENA- 
DIERS. Y. COMPAGNIE DF GRENADIERS H® 4. 

l’!«lFOBBF. de COMPAGNIE DE PIONNIERS. 
rOMPAGNIR DR PIONNIERS. 

FIVIFOBBE de COMPAGNIE 0*ÉUTR. Y. 
COMPAGNIE d’élite R® 4 Cl 5. 

l'!%IFOBBE de COMPAGNIE d’ordon- 
nance. V. COMPAGNIE d’ordonnance N* 5. Y. 
COTTE DE MAIIXES. 

riRIFOBBE de COMPAGNIE d'infanterie 

PRANÇAISF DF IJtINR. Y. COMPAGNIE FRANÇAISE 
DF. LIGNE N* 6. 

FIVIFOBBC de COMPAGNIES SÉDENTAIRES. 
Y. COMPAGNIE SEDENTAIRE. 

l'^VlVOBÜIB de COMMISSAIRE DES GURRRP-S. 
V. COMMISSAIRE DESGOFREFS N® 3. 

FWIFBBflF de CONNÉTABLR. Y. ARMES NI- 
RALDIQUES. V. CONNETABLE. 

F1VIFOBBB de CORNET IDIOPLIQtn. 
CORNET IDIOPUQUl N* 4. 

riflFOBBC de corps a pied. T. CORPS A 
MED. 


cinroBifE DR 0K90ARMER1E. 

FXIFOBBK de CORPS d’intenoancr. y. 
CORPS d'intendance N® 5. 

VIVIFOB9IK de CORPS RÉGIMENTAIRE. Y. 
CORPS RÉGIMENTAIRE N® O. 

FJVIFOBBF de Ct'IEASSlER. v. cuiras- 
sier. 

FXIFOBBK de DRTACRFJItNT. T. CAPI- 
TAINE d’infanterie FRANÇAISE DR LIGNE- Y. 
DROITS. V. CMtr DR DÉTACBIJIENT N® 3. Y. 
EFFET d'uniforme DE DETACHEMENT. 

VMIFOBHB do DÉTENU. Y. EFFET d’ UNI- 
FORME DE DÉTENU. 

FÜIFOBBF de DRAGONS. Y. DRAGON. V 
DRAGON FRANÇAIS N*' 6. 

FWIFOBBB d’Éci.AiRFOR. Y, Journal 
militaire, ftvricr 1819, p. 51. 

HXlFORnc d’ÉcoLE DE Mars. y. école 
DR Mars n® 3. 

rniFOBMR d'ÉCUTER. Y. ÉCUTER N® 3. 
FniFORBffl d’EMPLOTÉ. Y. EMPLOYÉ. Y. 
RMPIOYÉ DES BESYICES. 

riilFOB*HK »N MAGASIN. V. IFEETS d'u- 
I NIFORMR EN MAGASIN. 

KKirOBnE E» ROUTE. T. EEEET» o’oEI- 
FORME EN ROUTR. 

VniVOBStlS d*RHFANT PIROO. Y. RHFANT 

PERDU N® 2. 

VIflFOB!*nS d’ÉTAT-MAJOR DE CORPS. V, 
ÉTAT-MAJOR DE CORPE N® 3 el 3. 

F!VIFORmt d’ÉTAT-MAJOl d’armÉR. y. 
KTAT-MAJOR d'aRMEE N® 5. V. CORPS O ÉTAT- 
MAJOR. 

FffIFOBBB d’ÉTAT'MAiOR DE Pt.ACB. Y. 
ÉTAT-MAJOR DE Pl.A^'R. 

FülFOBBSde FANTASSIN. Y. FANTASSIN. 

ITSIFOBBF de FOURRIER. Y. FOURRIER 

d'infanterie française de ligne n® 4. 

IWIFOBBC de GARDES DU COSPS. V. 

GARDES DU CORPS N® 5. 

rniFOBMF. de GARDE DU OÉNIR. V.GARDK 
DU GÉNIE. 

l']VlFOBBB de GARDE IMPÉRIALE. Y. 

GARDR IMPÉRIALE N® 4, 

Wl% FOBBB de GARDR .NATIONAIJt. Y. 

Brhriat, p. 450 el 8f»9. 

CKIFOBÜIF de GARDR ROTALF., Y. GARDC 
ROTAI.R H® 3. Y. PRESTATION. / 

FWIFOB^F de GARDES FRANÇAISES. V. 

OAROKA française.» N* 3. 

FWIFOBnB de OENDARMRRIE. Y. GEN- 
OARMERIF DF LA GARDE DU ROI. Y, ORHDARMREIE 
DR LA MAISON DU ROI. Y. GENDARMERIE DR W.LIC» 

N® 3. 
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DNtFOBME DB GBWDâimit. ttl6G 

VmFOBME de OBHnABMKS. ▼. OBVDABMX 

nu MOVEX ACE 4. 

VWirOBSIB de GBNÉbaL. ». OKirixAL 
D*AkMEE n° 5. 

l’WIlPORWB de üÉllUAL IR CBBX. T. 
GRKÉRAL EiV CHFR n'* 1. 

BNIFORnB de GFNKAAL riARÇAII. T. 
GÉNÉRAI, FRARrAlS N*’ 1, 5. 5. 

BAIFOBnB de CCNF.RAt, DK D1T1SI05. ▼. 
GÉlfRRAf. DE DIVISION N® 5, 

CWIFORRK de liÉNÉRAL DR IRIGADr. V, I 

CRNiRAf. DE «RICAIO. N® 2. 

t*.%IFORMB de GKRiR. T. cfmr imon.i- 
QUE. rc° 4. 

flBIFORWF de (;o(iVERNEUR. v. Goirvri- 

REM. V, GOUVIRNEtTH DE Pl.ACR DE GUERRE 

r“ 3. 

FFIFOR9I E de GRANDR TENUK D*orFKfRR, 

V. GIIND». TE MUR. 

B\IFOItnE de GIRMADIKRI. T. CRRNA- 
DIERR b'iNEARTERlE. h* 4, 

l'mFOBnK de HASTAIRX. r, NASTAIRS 

R® 3. 

4MÎIFOR51B de HâiAUT d’aimri. t. hé- 
raut d'armra N® 2. 

l'NflFORBIB d'ROMMK DI TBOOTK. V. 
BOMMR DR TROUPI R® 4. 

d’iNEARTEHn. r. ARME DK- 
PENStVR. T. ARMK PORTATIVE. V. AEMRMRHT 
dVnIEURMK. V. ÉPAUI.rTTE. 

FIVIFOB.HE d'iNPANTERlK DR bataille. 

». INEANTKEIR DK BATAItl.R. 

IIBIFOBBIB d'iREARTUtlR rEARÇAIEB. ». 
IRRARTEElt R® 4 et 5. 

lîNIFBBBIB d'iRPARTrJilt riARÇAtSB DE 
GARDE ROYALE. V. IREARTEEIK FRARÇAIAK DE 
GARDE ROYALE R® 2. 

FlilFOBnE d'iNEAHTERIE. FRARÇAISR DR 
LIORR. ». IREARTEEIR ERARCAISE DR UGRR 

R® 4. 

FKIFOBnE d'iNPANTKRIR PRARCO-SUISfR. 

V. INEARTERIE ERA NCO^SUl.tSE. R® 5. 

FWIFOBMB d’iNPARTERlR LÉGÈRE. ». IR- 
PANTERIR LÉCÈRE N® 5. 

CnVIFOBBB d’iRSPRCTRÜR Amt Rl»tJRR. 

V. INEPECrEliR AL'E REVUES. 

IHBIFOBBB d’iRTERDART. V. IRTIRDART. 

». IRTERDANT MILtTAlRE R® l. 

CMIFOBME de LÉGION BOMAIRR. ». MI- 
LICE ROMAINE R® 4. 

rFIFOBBE de LIKUTREART GRRÉRAL. ». 
UBUTRRART GRRRIAL R® 4. 

tJFIFBBBB de MAITRR OCVRIER. ». MAI- 
TEE OU»BUB X® 3, 


UNIFORBAE dr Bilici niuiixRirivi. 

inVBFOBlfE de major. ». ÉPATTLETTR DR 
MAJOR. V. MAJOR-CAPITAINE R® 3. ». MAJOR 
LirfrreRANT*COIX>NU. r® 1. v. major déplacé 
R® 1. 

FWIFOBnE de MALADE. ». RFEETE d’uRI- 
PORMF. DF MALADE. 

■’ÎRIFOBME de MAMELOUCE. ». MAMELOUCE 

R® 3. 

t'WIFOBnB de MANIPULE. », MANIPULE 
N® 5. 

t !%IFOBnR de MARÉCHAL DE CAMP. », 
MARÉIHAL DF- CAMP R® 4. 

l.^lt'OBBi: de MARÉCHAL DE FrARCR. 
». MARÉCHAL DE FraNCE N® 5 . V. ORDONNANCE 

DE 1830 (août). 

rilFOBrar de milice ANGLAISE. V. MI- 
LICE ANGLAISE R® 4 l't 12. 

t‘!%IFOBmE de MILICE ANGI.O-AMÉlICAIRt. 
T. MILICE ANGLO-AMERICAINE N® 2. 

l'.^lFOBnF. de MILICE AUTRICnriRRE. ». 
MILICE AUTRICHIENNE R<> 4. 

l'A'IFOBnF de MILICE BAVAROISE. T. MI- 
LICE BAVAROIAN N® 3. 

l'ÎBIFOBWK de MIUCR CBINOtSE. V. MI- 
LICE CHINOISE R® 3. 

CIVIFOBBE de MILICE DAROIRE. T. MILICE 
DANOISE R® 5 , 

t'.lilFOBflK de MILICE RGYPTIERIIR. », 
milice Rt.ypTIENNR H® 3. 

l'WiFOBItB de M 1 I 4 CR ESPAGNOLE. ». Ml- 
Ur.E ESPAGNOLE. K® 4. 

IMBIFOBWK de MTUCE FRANÇAISE. ». MI- 
LICE rnANGAlSF N® 4. 

F^IFOBÜIK de MILICE dhlECQUt. ». MILICE 
CRECUUE N® 4. 

F.\IFOBnE de MILICE BArriENRR. V, MI- 
LICE nAiriERNE. 

FIVIFOBnB de M 11 JCE ROLLAROAISI. », 
MILICE HOLLANDAISE N® 4. 

t'KIFOBMK de MILICE NAPOLITAINE. V. 
MlUCt NAPOIJTAINE N® 3. 

l'KIFOBmE de MIUCR NÉERLANOAUB. V. 

MII 4 CE REFRLAROAISE R® 3, 

l'BIFOBMB de MIUCR PCEBAHR. ». Ml- 

UCE PFRSABE R® 3. 

F.KIFOB.IIK de milice piémontaise. », 

MILICE PIÉMONTAISE H* 5 . V. PIÉMORTAIs, «dj. 

VMIFtfBnS de MILICE POLONAISR. ». MI- 
LICE POIAIRAISE R® 1 et 3. 

K!VIFOB.BK de milice pobtdoaim. ». 

MILICE PORTUGAISE N® 3. 

ViilFOB.nB de milicb pbusbuxbb. ». mi- 
UCR PRUSSIEN NB N® 4. 
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FIVf rOKfflIR de viMct «OMAint . ▼. mues 

KOMAINK N** 4. T. KOMAIN, fldj. 

l'^irOBraR de milice russe, t. Mtuci 
MUSSE h" 4. 

l’WIFOnnE de milice, saxonne. ▼. Mi> 
LICE. SaXOMNE n” 5. 

E'.'RIFOB.BIK de MILICE SURIMISX. ▼. Ml' 

UCE SUe/KM’iE N*’ 5. 

l'KirOR.lfB de milice suisse, t. milice 
SUISSE 4. 

CKIFORnC de MlUrE 8YXE. ▼. MILICE 
SYEE N® 3. 

t’KIFOimK do MILICE TURCO-IcTPriENNE. 
T, MILICE TUECO-ÉGYPTiE.'INE. 

l'XlFORMK de MILICE TUKQUE. V. MIIICB 

TÜiQLE R® 4. 

t'ÜilFORnC de MILICE WrBTFMSEROBOlsr.. 
V» MILICE Wl.'RTEMSEM.LOf.sF N® 3 fl 0. 

CÜIIFOR91E de MOUSQUETAIRES. T. MOUS- 
QUETAIRE. V. MOUSQUETAIRE A flF.D N® 3, V. 
MOUSQUETAIRE DE LA GARDE. 

CJIIFORME de MUSICIEN. Y. MUSICIEN. 
V. MU.SICIEN N® 4. 

VMIFORMIK d'omaiR o*ARTiu.EmiE. v. 
urficisR d’artillerie n® 4. 

lîNIFOR.RK d'orriciFR DR cavalerie, t. 
OFEIClER DE CATALFHU N® Q 6l 4. 

V!%IFORHE d oKEIClER FRANÇAIS. Y. OFFI- 
CIER FRA SÇAIS N® 7. 

CftlFORRF. d'oPFICIER nu gémb. y. offi- 
cier ou GÉSIR N® 5. 

VMIFORMB d'oFFiciER d'infanterie 

ERANÇAISR. V, ÉPERON DE RüTTBS. Y. OFFICIER 

o'iNFANnait françaisr 3. 

t’IÜIFORYlF d'oFFIClFR particulier. T. 
CrNT-SltssFA. y. chef DF BATAILI.ON N® 4. 

F!%IFORnK d’oFFIClER d'orikimnanci. V. 
OFFICIER d'ordonnance. 

CAIFORRE d’oFFictSR particulier, y. 
CflEF i>r bataillon d'i.nfanterir a® 4. 

l'NIFORMB d'OFFlCIER OR place, y. état- 
HAAOR DE PLACE N® 1. 

FI%IFORRB d'uFFlCItR DE SANTE. Y. OFFI- 
aFR DF SANTÉ. 

l’!%IFORnF. d'oFFICUR SUPÉRIFUR. V. co- 
I.ONCI. ll'lNFANTfRIE FRANÇAISE DE LIGNE N® 5* 
ÏAIFORSIE de PIQUIER. Y. PIQUIBR R® 5. 
VlklFOItYlK de PORTE-ORAPSAU. Y. PORTR- 
DRAPRaU N® 3. 

F.'BiFORnt: de pupille, y. pupille n® 4. 
l'KIFOHMB de régiment, y. régiment 
d'inFaNTFRIR FRANÇAiSE N® 5, V. RÉGIMENT 
FRANÇALS N® 4. 

iJieiromüiK de sergent, y. sergent. 


Y. SF.EOBMT D*INFANTBR1B FRANCAlSR DE LI6MB 

N® 4. 

CK1FOB9IB de SRRGERT-MAJOE. Y. SER- 
GENT-MAJOR N® 4. 

Vl^lVORSiB de SOI.OAT. Y. CAPORAL o'iN- 
FANTfRlB FRANÇAISR OR LIGNE. N® 6. 

B.%IFOnMK de BOUS-AIOA-’CRIRURGIEN. 
Y. SOUs-Ainr-CHIRURGlRN. 

VETlBOliMB de BOUS-INTBNDANT MtLtTAtRE 
V. BOUS-INTENOANT A® 5. 

l'!%IFOnnB de sous-officibr. T. sors- 
OFFICIFB N® 5. 

FKIFOIEMB de TAMBOUB. y. TAMBOUE. 
Y. TAMBOUR lOIOPUQUE d’iHFANTERIE FRAN- 
ÇAISE. 

t-’MiroHMB de tambour-major, y. tam- 
bour-major N® 4. 

C'IVIBOKMK de TRIAIRR. Y. TRlAtRP. N* 5. 
l'^IFOR.HK de TRIBUN. Y. TRIBUN N® 3. 
lîftlFOBraB de TROUPE. Y. ARME 0*UNt- 
FORMI. Y. BOUTONS d'uMFOBSII. Y. COMAI A N UA NT 
DF. PLACE N® lu. 

FI«lFOR9fBde TROUPE FN ROUTE. Y. AR- 
MEMB.NT d'uniforme UE TROUPE F.N ROCTTR. 

FMIFORÜIB de VÉI.ITR FRANÇAIS. V. yÉ- 
LfTF FRANÇAIS. Y. YFI.ITB l»E LA GARDE CONSU- 
LAIRE. Y. VÉLITR DE LA CARDE IMPERIALE. 
Y. GARDE, 

l'^IFOBlVE de VÉTÉRANS. Y. YÉtÉeAV 
FRANÇALS. 

1KIFOB9IE de YÉTÉRINAIRE. Y. TBTÉ- 


RIN AIRK. 

l’iViroiftüiB de yiyanoier. v. yiyan- 

DIFR. 

VXIFOBSIB de YIYANDIÉRR. Y. YIYAN- 

DIÉRE. 

iriVIFOBnrB de yolontairr national. 

V. VOLONTAIRE NATIONAL* 


BJilFOBSBB de YoLTioiUR. y. yolti- 

CEUR. 

FKIFORTSE de EOUAYR. V. eooaye. 

rniFORsniTB (B, I). Le maintien de 
rUnirurmilé dans les troupes est principale- 
ment recommandé {>ar une instruction du 
16 septembre 1816. Iji surYeilluiicc en est 
conliêe aiii inspecteurs ^énéraui; elle est 
un des caractères distinctifs de la tenue. 

Y. ARMEMENT. Y. ARMURE. V. CASAQUE. 
VXIQI'B, adj. Y. PAS UNIQUE. 
l’IVITlÉ ADMINISTBAT1YE. Y. AOBBOATION 
EÉgIMENTAIBK. y. BATAILION DR MILICE OI»Ni- 
CRIPTIYE. Y. CAIliR ADMINISTRATIE. Y. CAPI- 
TAINE N® I. Y. CENTAINE. V. CHEF DE lATACL- 
LON N® 7. Y. COMPAGNIE d'inFANTERIE. Y. 
GOMPAGNIS d'iNPANTERU FRANÇAUI DS UOIIR. 
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UNITE Bt BATAILUI». 

de RATAtlXOll. T. feATAlU.On OtO- 
MÂTft’Qt’E. V. SECTtOK. ▼. TACTIQÜF.. 

rniT^ rr»ATr.cvATiQC7k. V. mviftfoii d'ab- 

MKK. 

l'XfT^ TirriQi.F ((î. 6). M. le g(^néral 
Labimuf^Aymon regarde comme UiiU^s le 

BATAlt.r.OII n'iNPAKTI'Rir, la ■KTTPBIV d'aATII.- 
le RrjiiMPNT DR cavai.rmr; dc là l'ex- 
pression de GRADRA VIUTAtRRJI. dUlll II Sf SPrt 
pour comprendre genériqiicmcnl le chef de 
chacun de ces trois genres d'AORÉGAnoNs 
TACTIQUES. Par ce inoyeq» les ItilendaiiU^ les 
hôpitaux, les niianciers, les fournisseurs, les 
préposés aux logements, les historiens sup- 
puteraient en quelques Iraîls de plume, les 
elTurts. les moyens, les ressources d’une 
nation. L'Unilé lactique de rAllemagne, si 
rccomniHiidablc en tout ce qui est calcul, 
raison, ordre, économie, ne serait pas à 
dédaigner. Rn elTet, il est Impossible que la 
force des bataillons ne soit pas variable par 
le nombre des comp.ignies. Qu'on partage 
un régiment dont une partie marche en 
expédition, celle partie emmène toute la 
coMrAGNiF o'fi.itr. D'aillcurs, Il y aura en 
tous temps des compagrxrs qui feront œaes. 
Il faudrait donc que la compagnie d'hommes 
à pied, infaiiierie, vétérans, génie, etc., elc.. 
fût d'une force constitutionnellement pa- 
reille et ne variant que du piad dr faix au 
rirt> nr gi rrrr. Même principe pour les 
compagnies ou escadrons de cavalerie, que 
nous voudrions semblables, quelle que fût 
rarinc. La routine et la vanité s'y oppose- 
ront; mais ce système ne comptera pour 
antagonistes que ceux qui auront plus d’es- 
prit de corps que d'esprit de patrie. On di- 
rait : Une armée se compose de tant de 
compagnies sur tel pted, dont tanf à pied 
et (an( à cheval. L'umik tactiqur est un 
moyen facile pour dénombrer une armée. 
En Bavière, les compagnies d'infanteiie et 
les escadrons forment i'L'nilé tactique: on 
dit : L'armée se compose dc tant de com- 
pagnies d'infanlerie, tant d escadrons de 
cavalerie, tant dc baUeries d'artillerie. Le 
bataillon étant divisible et n'aynnl qu'une 
valeur imaginaire et dc circonstance, se prê- 
terait plus didicllement à rUuilé lactique et 
n'offrirait pas une expiessioii Juste, v. ad- 

MlMATRAtlOX. V. AilSIIMSrRATlUV MtLlTAlRF. 
T. AC>RFGATIOR (lablcau). V. APrUYCR. Y. ARMÉS 
AG1.SAARTR. V. ARMfF RRAAÇAlAF. V. ARMÉS VRA?I- 
CAISF. r'’ 4. V. ART Mtl.lTAIRE. V. RA .A DS DF f.ÉGiOl . 
V. BATAII.LO^ 1 et 7. r. BRIGADC u'aRMÉE. V. 
CAVALRRtF. V. l.HEF DF RATAtLLOR r” 1. 
Y. CKFF liUSITÉ TACTIQUE. V. COHORTE. 
T. COH«iSrK ROMAlRE. V. (.OHORTE DE tEGION 
BOHAIRE r" 4. V.(.OtA»nNF É.rAGOGlQUE. T.COM- 


PAG.TIK. V. DÉCUBOt OBECQUE. T. DISTAVCE. V. 
RSCAOnOR. T. ESCADRON FRANÇAIS R** 4. V. 
rsPACR. V. ÉTOI.U1IOR, V. FII.E DR BaTAIUX)». 

V. ETI.F. GRECQUE. V. FUJI TACTIQUE. V, FORMA- 
TION TACTIQUE. V. FRONT DF RAtAlI.IV. V. IN- 
FARTFRIE. T. 1NT»RTAU.R d'iR E A R TtRIF . V. 
I.FGION n" 5. V. MANIPIT.E N** 4. T, ORDRE 
MINCP. T. RAN<; DF CAVAI.ERIE. OH pCUl HrC à 

ce .Mijet la lielalion des guerres de I0ü5 à 
1701; PuYSEuuB il748), les Guerres de 
1703, et J. Carrion-Nuas (1835, t. ii, 

p. 578). 

r.%TKRBa:RCiKM. V. NOMS rsorRES. 

VOM’KB, subs. masc. v. seigneub. 

E’PTOIV. V. ROMS rnopRE». 

t’ItBAllv (urbaine), adj. v. cohorte 

ROMAINE. ▼. COHORTE URBAINE. V. GABDP UR- 
BAINE. 

l'BBAl»; VBDlCirM. V. noms PR(»- 

PRC5. 

l'BCItVS. V. NOMS FROPEFJ. 
l'BI!%K. T. INCONTINENCE d'uRINE. V. RE- 
TENTION d’urine. 

l’0.%BEB (usagère). r. prestations ura- 

GÈRU. 

VIIBK, subs. fém. Y. HUISRIFR. Y. PORTE. 
CUHIK, subs. fém. v« nuisfiM. T. pdbte. 
l'HSIlvB, subs. masc. v. ouissirB. 

l'SailB HENTINEi.I.C. V. SENTlNEl.t.t. 

raTKAMlLiv, subs. masc. (E, 3, 4), ou 

UATFNCIL, ou IIRTERCILE, OU L'ST ARrilJ.E. Ol) R 

dit autrefois utciisile. Ce mol paraît être une 
corruption de fxtencii.f, forme lui-mémedu 
verbe latin ecesto ou exislo , c'esi-à-dire 
chose existante, qui. suivant Uoqnefurl, avait 
produit le verbe ilxsterum.fr , sigiiiûanl 
meubler ou garnir d'i-sTEHsn.Ej. ~ Se dit 
généralement de lou.s les peiits meubles de 
ménage, et parliniticremenl de ceux qui 
servent à la cuisine ; s'emploie encore , 
comme terme de guerre, pour désigner les 
meubles que les habitants sont tenus de 
fournir aux soldais qu'ils logent, et qui sont 
un ht pour deux avec des draps, un pot, un 
verre à boire, une écuclle, hosp militis 
supplex. Le soldat en roule a égateinent 
droit au feu et à la chandelle. Toutes ces 
obligations sont comprises dans le mol Us- 
i lensile {Dictionnaire de Trévoux). Quel- 
quefois cet impôt se paye en argent ou en 
FHPÈCE, qui a ici le même sens que nature. 
Ganfau ne l'emploie dans ce cas qu'au sin- 
gulier et d'une manière absolue (voir la 
i)^cftonnaira m</ifaire, aux mots Lttge^ 
ment, Masse , Uuif'trme, p. 557, com.1- 
dérés comme l slensiles de guerrej. — G'é- 
tall un mol tout à lait de convention, qui a 
commencé par exprimer une prestation re- 
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présontalivc de la fournhure de rerUlDs ob- 
jets. fl qui fitsiiite 8 si^nlHé une prostition 
fil nrjzcni que le soldat loiudiait en sus des 
fournitures ou i;<«TrNsii.»ii en nature. Ainsi 
FcuQinÈnrs dit que, dans les qtiarticrs d' hi- 
ver, 1.1 subsi.sl.iiH‘f des troupes roiioist.ilt en 
rhiirnitures en iMlurc.lflifsque paille, menus 
Ustensiles, bois, i*tc., ele., et en fouinilures 
PII argent ou Usleiisilo qui se lire des colTres 
du prinee, ou, s’il se peut, des pays enne- 
mi.s.On voit p.ir Ih que ce qui s'appelait jadis 
l’i.'vrrsMi.F dtiit i^tre eonsidc'ri' eomriie sijjiil- 
fiant Hujnunrhui preslalion en deniers. Il 
semble. .iu surplus, que loules les ordon- 
n.inces qui en traitent se soient .ip{diquces 
n t'ire aii>si obseures qu'ennuyeuses. .Sniiani 
Poii>R. rUsIensile était une gratilicaiion on 
supplément de solde que le roi acconfail aux 
troupes, pendant la guerre. Il en était alloué 
aux capK.iitu's à raison du nombre de ieiir< 
soldats, romme on U* voit d.in$ Uarbesnaie 
(1758, au mol Eutretien). Sur rei Usleri- 
aiie il était fait une retenue, que le ni.ijnr 
administrait, et qui él.ill destinée à pourvoir 
au lintfp et h l.i chaussure. I/«rdoniiaiire de 
1628 (î5 novembre) léiuoi^sne que ce qu'on 
appelait Ustensile se composait de *m.. vi- 
NAiORR, »o;a Pt r.M A NOFI.I KA ; Cellf df 1 6r»Ô 
(t4 février) y comprend linge de l.dde, 
éruelle et verre, avec défense de coniimier 
rUslen*-ile en arçenl. Le réglement de 1019 
(4 déeembre) veut que rtslensüe soit fourni 
en espèces (c'esl-a-dire en nature aux troupes 
en quartier d’hiver. conf<urnéiiieiu au régle- 
ment du 10 oeUdm* 1042, ou qu'il soit payé 
en argent par les hahitanl.s, h raison de deux 
sous par soldat à pied, eaporal ou anspes- 
sade, quatre sous par sergent, huit sous par 
enseigne, dix sous par lieuleiiaiil, vingt sous 
par rapilaine. i^i troupe ne pouvait plus 
exiger que lit garni de umfuij, l<nge de 
table, pot et écuelte, mais aucune fourniture 
de bois, chandelle, sel et vinaigre. Dans celle 
ordonn/MK-p le mol Ustensile est féminin. 
Souvent il se réglait de gré à gré entre les 
corps el les habitants. Une ordonnance du 
24 décembre 1054 approuve le marché ou 
abonnement par lequel la ville de Verdun 
consentait à payer six cents fianes d’Usleii 
site par mois par compagnie de cav.ilerie, el 
deux eetils fr.inc.s par compagnie d'infante- 
rie. U’UsIetisilc , corivistani d'abord en un 
droit ou tribut en nature, était devenu un 
droit ou tribut en argent, et pouvait ré- 
pondre à peu près a deux francs par soldat 
pour le quartier d'hiver. C élalt à peu prés 
..autant que le total de la srdde que faisait le 
roi pour le même temps. Suivaiil Oih»r 
( 182t, t. i;, p. 546), on appelait rUsteiisile 
lâ preslalion en numéraire reprcsenbilive de 
DlCnOMiNAI&E DE L’ARMÉE. 


la valeur des UstensHes de ménage que les 
habitants étaient auparavant obligés de four- 
nir gratuilenieiit au soldat. -C'était lui qui 
désormais devait se les procurer, et il per- 
dait le droit de les exiger, droit qui , jusque- 
I.i . avait été nccoriipngrié d’excès de toute 
espèce. Cette preslalion ou redevance était 
une gMlificalion de trots livres par mois de 
séjmir ù chaque fanl.issin, el de neuf livres à 
chaque cavalier tordunnance du 4 novembre 
166!}. L'ordrinri.nice du 7 septembre I0G6 
supprima cet Uslen«He et le rétablit en na- 
(uie. Les olllriers seuls contiuuéreni à rece- 
voir une indemnité pour leur logement. Kt 
depuis celle époque jusque sous le ministère 
u’Ari.i sHos, qui lit bAlir des casernes à Pa- 
ris. ce qui fut imité par les villes, aiiyun 
minisirc n’avait pu faire resser tes maux ré- 
sultant de l'éparpHleiiienl des soldais che; 
l'h.ihitant. Il était défendu aux soldats, sous 
peine de la vie, de convertir l Uslcnsile en 
argent, el aux oHiciers sous péine d'étre 
cassés. Les uns el les autres exigèrent qucl- 
qiicfuis l.i prestation ipii leur revenait avitî 
une bnilalilé qui causa de graves désordres. 
Les ordonnances de l674 (15 octobre) el de 
167.“) Il) a<uU) appelèrent de ces désordres 
devant les tribunaux ordiituires, et ils ces- 
sèrent. ou du moins dirnihuéreiit. Qmanv 
(1711. au mol Efisfiffne) regarde comme 
.svnonjfttes le-s mots vMfrtsn.r el qi artirk 
o’Hivan. — Il en est question dans le règlo- 
nienl df C80»P«gne de 1705 ; l’arlicle 717 
iiilerdil k loul militaire d’exiger des hald- 
tnnls, dana te* quartiers, le repas île l'arrivée 
ou celui du départ, ni aucune autre chose 
que rUsIciisilc. Le régne «le lyou* quisfr 
mit tin à cel ini|)«)l, en alTranchissant les 
villes du casernement; mais plus lard- il re- 
parut sous un autre nom, car aujourd'hui 
encore, le soldat loge cbci' l'habitant (en 
roule ou r.intnnné) : il a place au feu el à la 
chandelle, droit au coucher, nu sel el aux 
objets matériels propres à faire sa cuisine. 
I«i loi du 25 m.’M 171)2, qui traite du loge- 
ment des troupes chez rhabllant, a réglé le* 
Ustensiles à fournir aux soldats (voir art. 52 
à 55 du Journal mi7)7aire, t. tu, p. 878; 
Collections du Louvre , 12, 463; llau- 
«loinn, 35, 75). Celle loi est encore en vi- 
gueur. Le rcgiemeiil du 20 juillet 1824, 
qui résume ou explique la loi do 1792 sur le 
îooijuFîïT des troupes chez i'Iiahitanl, «lécril 
sous le litre d'anieuhlement 'art. 121) les 
uATftüsii.KA de ménage ù fournir aux oHlciers 
cl soldats, et ajoute à l'article H5 que le 
soldat a place au feu el à la cliandelle. — 
On peut consulter au sujet de l'Ustensile les 
ouvrages suivants : Art de l’homme d’épée 
165(>, p, 310), AtîDotiiK (l. lit, p. 46), I)e- 
17* PARTIE. . 924 
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voifsde Vhommede guerre (IfîOô. p. 132y, 
Eléments de l’art militaire (175Ü, t. i, 
p. 15U (*l 2ol), KflCTci-oPMiir. (l. m , p. 
Fonctions des officiers d' infanterie 
p. I'2I. 122, 125). Fonctions de l'infante^ 
rie (1693, p. 09), Vlnfanterie prussienne 
(1757, l. Il, p. 72), LtcocrrRrm (1825), 
Ooirn (1821, 1 . n , p. 3iü), la Science de ta 
guerre (1751, t. u, p. 408), le Soldat ci- 
toyen (1780), V. RAK d'aRRIVFK ER 

V. COMMUSAIRF ors Ut;n(RF«l k'* 0. V. DKCOMlnE 
^DE I.IQUZUATIOn.T. UtGUADATIOR Il’ü... V, ÉTATt. 
V, KXÉCLTED». V, ruNCTIons DE I.’iNFA RTEI lE. 

V. ï.éGî»i.ATioN (1055 [28 AVEjr.)). V. aiassr 

d’ü... V. MIKISTEC DE I.A GUERRE «R 1043. V. 
MONTRE ADMINIRniATlVE. T. ORDONNANCE UFE|- 
CIIXI.K. V. oLTiî.. V. ri.Act d’ü... V. rR#r. 

ADM1NUTEAT1PS. V. AUMt" 

lUSTRATlON. 

l'MTt:!VllllIiC|i d’ADMOMER. Tt AUMONIER 

R® 5 et 6. 

IP^TK^MILEM de cAMPACNr. Lci milire 
prussienne, sou» Frédéric, en élall eoiislaru- 
mciil pourvue, v, epeetr de campfmfnt. v. 

MIUCF miiSSIPNNR. 

i.im de campfmfnt. Sorle d’Fs- 
tensiles (|ui font pnrlie des cfTels de campe- 
menl. Ils eonsivient. comme le t« ni(>ij:ne le 
récleiiirnt de 1H5I (I5 novembre), en foor- 
nemii, gamelles, bidons d'homme de troupe, 
grands bidons, marmites el leur» sacs, pciils 
bidons avec leurs banderoles, el loniielets.lt 
faut y ajouter les chevalets de piquet el le» 
barils à eau. Vojez h rel ^gnrd lîrRRiA r (l. m, 
p. 59 et 202) el le Journal militaire (t. i, 
P.1I7; l. !j, p.2Hl; t. xi, p. 7 1 8). v . cheval 

DH rElX)TOR. V. GAMFI.I.R. V. EECMS DE CAMPE- 
MENT. r. MA&SE DE CHAUFFAGE. V. MASSE DANS 
I.’iNFANTEHir.. T. TONNELET DE PETIT EQUIPE- 
MENT. 

1 «Ti:.tMii.rci de canon (G, 2 .On appe- 
lait ainsi la i.antfknf. pour le chargeoir, 
propre à rnetlre la jioudre dan.s le noyau ; le 
Foutoi», servant a bourrer quami on a chargé 
la pièce; le route-feu, rÉcuuvn.i.oN, le fron- 

TFAÜ DK MIRE Cl IC.» COINS DE JHIEF. CB lemiC, 

cilé dan» le Dictionnaire de Trftoux el 
dans celui de Lachfhnaik hfa B<>is (1751), »e 
trouve encore dans le volume de V Artillerie 
de y Encyclopédie jnéthodigue (1785). Il a 
disparu du Dictionnaire de Cott» (1822), 
où chaque listcnsilc csl décrit sous son nom 
propre cl avec sa .significalion. 

1 •STa:^Mil.i;ii de ciuRunorrN-MAjoR. v. 

CBIRURI.IEN-MAJOR DF. CORPS N** 7. 

de COLONEL, r. colonel 

M® 9. V, COLON PL, DROITS N® 12. 

do CORPS OR OARDZ. Lo 


nombre el l'espère en sonl réglés par cha- 
que Irailé de l'entrepreneur des lits mili- 
taires. V. CAPORAL DE CONSIGNE. V. CHANliFLUR 
DF CORPR DE GARt>F. V. CHEF DF POATE N® 2, V. 
rUF.F DE POSIE d'koMMFA |>F GARDE N°2. V. CON- 
ftlüNF DF PONTE- DF GARNIMiN. V. FFCETl DE CORPS 

DE GARDE. On ppiit con.«uMor à cet égard TKn- 
cYCLopEDiE (l. Il , p. 133) Cl le Memorial de 
l’infanterie (n® 79). 

I MTt:!RHii.i;H de cuimne. L'ordonnance 
de 1768 (lil. V, an. lü) prescrit les ras ou 
ils étaient fournis pur les bdles aui olliciers 
générai!* el supérieurs. Le litre v, article 25, 
enjoint oui habitants de les fournir au* 
lioupes de pa.ssage, <|ui doivent les rendre 
e*adcmenl au départ et en retirer leurs 
reçus til. xxxii , art. 19;. Le règlement de 
l’an deu* (30 Üiermidor) veut que les Us- 
tensiles lie eui.sine soient élamès. v. caporal 
n’rscouADR n° 2. v. caporal d’ordinaire n® 2. 

V. CHAMBRE OR SOLDAT. V, CUISINE. V, CUW 
KIER. V. DÉGRADATION ü'ü... Consilller IIer- 

HiAT (t. ir , p. 724) , Journal militaire 
(2^ vol. du supplément, p. 142), Memorial 
de l’infanterie (ii. 1 4(i cl 701) el le rèclf- 
MFNT DS 1810 (24 juillet). 

I de fourneau, v. effets au 

COMF1 F OU GÉNIE. V. FOURNEAU ÉCONOMIQUE. 

i de ixh;fme»t. v. capitaine. 

V. f.OGFMFNT DF CAPITAI>E. 

I de MESTRE DS CAMP. V, 

MFSTRF DF. CAMP N® 4. 

* de PREVOT, T. PREVOT DR 
(»RP8. 

de SAU E DE DISCIPLINE. Ont 
été réglés par l’inslruclion de 1821 (juillet), 
Journal militaire (p. 48). 

de NERIiFNT. V. rommr de 

TROUPE N® I, 

lÜTESgll.Kli de SOUÏAT DE CAVALERIE. 
V. SOLDE DE SOLDAT DR CAVALERIE (tablcau). 

t'MT^:^||l|.E0 de SOLDAT o'iNPANTtaiE. 
V, CAPORAL N° 9. 

f'IlTEj.lilllI.EB de sous - LIlUTtNANT. V. 

SOUS-tlFLTINA NT. 

• de TENUE, V. CHAMBRE DE. 

SOLDAT. Le Journal militaire (2'" supplém.. 
p. 142) et le Memorial de l’infanterie 
(1746, i. 1, p. 146) prévoient cooiineni ils 
seront placés el serrés. 

l'WTt:.%MII.F.M d'ÉcURlE. V. CAVAI.CR1E. T. 
Écurie. 

1. WTllXPIf.EB d HOPITAL, V. hôpital. 

t MTi:itHll.l.S| d'iNFANTERIE. V, IMPaHTE- 
RIC FRANÇAISE N® 5. 

EN ARGRRT. ▼. IRPAnTERIl 
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rHAKCAlSE «° 5. V. MASSK I>* IJNOK ET CBAUft** 
SL'AR. 

l'STKÜiilILflIf IN NAT1*RK. kit NATt’RE. 
V. MASM DF. MNOI ET CMArs.<i(;M. 

1 MTKÜSILKII rf-CDNiAIRKS. T. ORFFFIFR DE 
ai<;iMàNT. 

TUTU., subs. masc. v. outil. 

cm BPATIOHI de NOBI.R-SAC. T. DUEL. V. 
NOBLESSE. 


CBCIEPATaOÜ de titre. V. N 08 LRME. ▼. 

TITRE 

I CTII.ITE (subs. rélD.) PUBLIQUE. ▼. PU* 
^ W4C. ildj. V. TRAVAUX D*U... 

I CTii,f.i:nE.%T. subs. masc. v. outil. 
j cvcnicn, subs. masc. v. ouvrier. , 
I CXK, sttb.'i. masc. v. huissier. 

I CSLICH, subs. masc. v. huissier. 


]>« rhiffri»* fntrA pariHithràp», qii'iiti rencontra dAtii Ip cour» du tfxtv, indiquent te millé»ime de l'année d 
laqiieli.* n{>p'irtiiMinriil la rilntimi «tu révéïit'mrrtt. 

Lra iibrt'viAiîoii ' enlr«> qui imiiiI ni lôte d<*« itrlirie:*, «ont une cntir«irdMiiPe du tableau 6fn«tp- 

tique 7>(cr. prehm.. p. lo e: du rncaliulMire HunmHire (hitr. jinlim., p. SB*37 l iMabréviatious domieut 
le iimveii dr reinuiilrr de« ('«t>i*t'<{iieuce» aux |triue>p.'». 

P'uutré* abn'Tiutiou* iii«liqi>ent le (i^enre eriiimiiiitnal. 

Le* earariere^ italiques déiMiteot des pbrn*e« entpruhiée*. 

l.e. mutn eu petites capitales «ont ainsi cuufleuréa etimine nVlame», comme preuve qu'un peut chercher à 
M phice générale alphabétique le ra<tt repréeeuté eu lettre* CMpitaI«»f<. 


v.tACi^AiCii-: » subs. masc. v. gain. v. 

i-OM.>|l%aA]RE DES GUERRl». 

V. ADJUDANT DE PLACE. V. A§' 

•EMBIflS. 

VACAM'E dans les empiaiis r>a l'aemie. 
Commenl elles sonl retnplies. v. avance- 

MPNT. V. CLAASIMPNT. V. DhMI>aiONS. V. NON- 
AUTIVITC. V. PERMUTATION. V. HEMPLACEMCNT. 

V.%C.%tV4 >: d’AlUI.-liANT o'iNf ANTERIE. V, 
ADJUDANT d'iNPANIERIE FRANCAISK DE UGNE 

R” A. 

VACAIiC C de CLASSE DR CAriTAINR. V. CHEF 
DE mTISin.N. 

VACA^Cfl de COMPAGNIE. V. COMPAGNIE 
d’infanterie rRANCAISE DE LIGNE N" 2. 

VA€v%%CK de GRADE. V. AVANCEMENT EN 
TEMPS DR GUERRE. 

l'AC'A^t'K d*ftMn.ot. V. inspecteur géné- 
ral l/iNFANiERIE N*’ 2. V. MILICE UANUVRIERNE 
N° 1. r. MINISTÎRE DE LA GUERRE N** lO. 

l ACAACK d’iAlPLOI d'adjudant, v. adju- 
dant. 

VACAtVCK d'EMPlAU d’a»JUDANT*-MAJON. 

Il y est pourvu de suite, v. adjudant-major 
h° 5. 

VAC.%Aq;K d'EMPI.(>l d’aumonier. v. au- 
mônier M** 4. 

d*F.MPt.OI DE CAPORAL. V. CAPO- 
RAL N° 4. T. CAPITAINE N*' 14. V. CAPORAL D* ES- 
COUADE N° 1. 

T tf' %%<'!' d'EAirt.OI DE UOIAJNFI.. V. lOIXt- 
MEL, PEFROGATIVE» 20, 

V%r.%^4?E d’iMPLO; DE FOURRIER. V. CAPI- 
TAINE 14. 


i V.%C’Airti d’EMPM)! DE LIEI.TFNAN r-COl4>- 
NFL. V. I.itUTENANT - COMINRI. d'inFANTERIE 
française de ligne k'* 2. 

I VAC'.%^€K d'EUPLOt d’officier, v, FFUILLR 
’ DK JOURNrES. 

d*Fitr>T.oi de sergent, v. capi- 
I TAINE N* 1 1. V. CAPORAL d'iNFANTERIE FMAN- 
j ÇAlNE N® 5. V. SOtlS-OFFKJIFR 4. 

' YAl'AAt. V. NOMS PROPRES. 

I Y ivacnnte)» adj. v. emploi t... v. 

' MAJOR-CAPirAINE N** 14. 

I Y . %€<'%. V. NOMS PROPRES. 

I Y ACCI.Y, Y ’.YC'C'IYATIO.Y, VACCIMC. 

> subs. (D, 2, 4). Ce nom. qui rappelle l'uno 
: des découverles les plus bienfalsimles, a été 
I donné, d’après Odier, médecin de Genève, 

( à in maladie qui rèsriite de rinorulnlion du 
I t'iruN VACCIN. C’csl à un médecin nnj{lai$, 

1 Kdouard Jenner, que I buin.inUè est retie- 
I vable d'une découverte si salutaire. Ce fut 
I en 1798. après des expériences failes dés 
; l’année 1778, et soumises en 1788 à une 
soi iélé particulière de médecins, que Jenne 
rendit publiques les propriétés de la Vaccine 
I iimjuiry in lo fhe causas, etc. Londres, 

; 1798); traduit en français : Hecherches 
sur ffî rffets et tes causts de la rariolœ 
varcinœ (Lyon, 18(K>), par Drt.ARiMyui. 

I Grèce .*m patronage du bienrnisaiit l.«iro- 
; rheroucauU-lJaiirourt , et par les soins de 
j Thoiirrt , qui . dans son séjour en Angle- 
I terre, avait été lémoin des succès obtenus, 
la Vaccine arriva blenlèl jusqu’en France. 
Dans ces derniers temps, on a eu (‘idée de 
Buumellrc les individus vaccinés depuis un 
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certain nombre d'années k une nmivotle | 
Yacrifialion. Dans l'artiiée prussiemie . un 
grand nombre de nrvAarvATio»» ont été 
opérées , niais le plus S()u>enl cependant 
sans qu'il .survint d'éruption vaccinale. Ku 
France, la Vaccine n été imposée à plu- 
sieurs reprises aut tuilitaircs ( cirrnlaire 
du 5 octobre IHIÜ, Journal rmlitaire 
(t. xf.ni» p. r»51). Une autre circulaire du 
9 juilicl 1819 rappelle les cbefs de rorfis à 
rcxéeulion de la précédente, et enfin celle 
de ISôt (l(i mars) recommande la Varci- 
nnlion. principalemeiit en ce qui concerne 
les jeunes soldais, l ne note du ‘il février 
i8.’4 reproche au\ rhirnrgiens-majors leur 
né^'liffonce à cet égard; celle du 15 avril 
1858 leur est adre.<sée dans le même Imt. 
Ces difTérenles recoiimiandations rnrenl re- 
nouvelées d une manière toute parliculicre 
le 0 mars I8il. v. IlmuiAr (t. iv, p. 101 et 
514). V. nilRORUIl'n-MAJUR dr corci 10. v. 

RICROK. 

V. NOMS rnopRFs. 

iiK (cuir noirci de), v. conrRE-sAF<- 
urx>N i>R uiitRRnr. 

» subs. uiasc. v. or- 

FICIT. 

4 Alil.a:T, subs. tna.se. t. valet. 

V. KOM» PRomps. 

4'.%roi/.4HT» subs. ma.se. v. potunARo. 

VAf«.%nO!4ill. V. PRCTor ii'armf.f. v. pnr- 

VOT OF-H MaRCRANOS. V, RFCRl/TF VRKT. 

« (justice militaire' (B, 

5). I.es tribunaux spéciaux hisülués par la 
loi du 18 pluviésc an neuf cotiii.iis.>eiU du 
fait de Vagabondage (voir le tourna/ mili- 
taire <lc l'an neuf [l" parlic. p. '251)). 

i:na:iiTnt: . subs. masc. (K. I, 
2, 4, 5). ou VA aOLF-MF.MRF , ou VAOtlMAirRR 
(Büislc), ou VAOMFSTRF ('01111110 l'écnvaU l'or* 
donnaiice de 1755 (17 février). Vient de 
l'allemaDd wochl-meister, tnarccb«il de.s lo- 
gis, ou tvagen-mrisler, qui signifie lilié- 
ratement riiariot - nnllrc . pour mallrc de 
cbarioL«. Les fonclions de Vaguemestre peu- 
vent être comparées à celles de puFcrr ors 
CAMPS {pr(rfectus caxtrorum) dans les ar- 
mées romaines. (Végéee 590, A). Dans l’an- 
cienne orgaiiLsallon de l'armée . c’éuit un 
officier rli.irgé de In conduite de.s équipages. 
Il J avait un Vaguemestre général qui avait 
sous scs ordres plusieurs Vaguemestres. — 
On voit, dans rordonnaiicc du 5 mai 1002, 
({ueleVagucmeslrede brigade touche soixante 
livres par nioi.s, cl reçoit six rations de pain 
par Jour: il a deux aides qui n>u perçoivent 
que la moitié, l'n Vaguemeslrc e>t alTecté à 
chaque réginH-nl, et il marche à In léte des 
hagngi'S. 1.C Vaguemestre de la brigade prend 


les ordres du maréchal général des logis de 
l'armée, et loge à cel efTel à portée de l'élai- 
tiiajor: il fait avertir le.s bagages de chaque 
brigade de se trouver autour de ses fanions 
pour défiler suivant leur rang. Au-dessus de 
lui est un Vaguemestre général. I»ar ordon- 
nance de 1701, les appoinU'iiienls du Va- 
guemestre sont de deux ccnls livres par 
mois; il a dix rations de pain (friioRARu, 
Ecole lie Marti , l. n. p. 355). — Une de 
scs missions principales consiste â se pour- 
voir de bons ociofr. L’ordonnance de cam- 
(la.iic du 17 février 1755 p(*rle que les Vn- 
gnemeslres de brigade .sont pris parmi tes 
sergents, et reçoivent trois livre.s par jour de 
marche, tniuli.s que le Vaguemestre [larticu- 
iier du légiment, égnlenicul pris parmi les 
sergents du corps, ne touche que vingt sous. 
I.»e5 mêmes dispositions se retrouvent à peu 
près dans rordonnance de 1755-1758 sur 
le service dans les camps. Enfin l'ordoii- 
iiance du 12 mai 1788 déclare que c’élail un 
iieulcnanl de fortune à qui ces fonctions 
donnaient rang de caphnine. Il devait avoir 
deux aides; il inscrivait tous les Vaguemes- 
tres des régiments, et leur assignait leur 
place dans la marche. Il était chargé de la 
conduite des équipages du quartier général 
et des viVARiuFR». Aux termes de la loi du 
27 vendémiaire an cinq , il distribue les 
lettres aux oilicieis supérieurs; celle du 23 
fructidor en reconnai>sail, par demi-brigade, 
un AUX appointements de six cenU francs; 
pile te consliluail picmier sous-olfirier et 
rentpIaçaiU le second quarlier-mallre dont 
la place était abolie. U doatt tenir deux re- 
gistres cotés et paraphés de la main d'im 
membre de rinleminnee, l'un pour les let- 
tres chargées, l'aulie destiné à riii.Acriptiun 
des lettres à charger. Le réglement du 51 
aotU 1809 donnait le modèle de ee^ registres 
(v. so{..s-iNsi‘eciFi r). Le.s tlircs ni et iv du 
décret impérial du 22 février 1813 établis- 
sent les fonrlions des Vagucmeslre.s géné- 
raux cl de ceux des corp.s. Ort y lit aux 
articles 18 cl 25 ; I.es Vaguemestres des 
divisions sont tenus de se faire Inscrire chez 
le Vagueme.slre général de leur corj>s d'ar- 
mée. qui tiendra à eel effet un contrôle, 
et leur délivrera des ceriiD» ais visés par les 
chefs d'étal major, d'après lesquels, et .sur 
revue de i'iiispeclfiir, iis seront pa)és de ce 
qui leur est alloué en sus de leur solde Ils re- 
cevront joiiniellemctil les ordres du Vague- 
mestre général de leur corjis d’armée, pour 
le rang «|ue les équipages devront occuper 
dans les marciies, jKuir l'heure du départ et 
le remIrz-voJK où Ils devront s’assemhler. 
Us feront charger et nlicler le.s équipages, 
el ne soufTrironl point qu'aucun bagage se 
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meUe en marche que le Vaauernestre île la • 
briitade ne soU vomi rorduniier, el iiii’au- 
rijii cniiHiuMeur ne parle avanl rhenre près- j 
orile. — Le Vagiieincslre général esl seul j 
chargé de la conduite des éipiipnges du j 
qii.irlier général el de« vivandiers qui y 
sont allachés. — L’éial-ni.ijor lui fera re- 
nuMlre, les jours de marche’, l’ordre dans 
lequel Ils devnml inanher, cl le lieu où ils 
s'.'issemhleronl ; il mira soin d on Inslrtilre 
Ion* ce tpii est allaché au quartier général , 
et d‘en faire part an coriitnandniil de ta gen* 
darinerie pour qu’il y fas«e trouver les vivari- | 
diers. — Le Ynguemeslre général .se trou- 
vera nu rendez-vous avant l’henn* où les 
étjuipages devront s’y assembler. Il les con* 
dnira pemlanl la marche, les fera précéder 
par les guides du pays qui lui seront donnés, 
el empêchera qu'ils ne les devancent. — Il 
sévira eontn; les domestiques ou autres in- 
dividus attachés aui: équipages qui vou- 
dr<nenl dépas>er leur rang, cl fera arrêter 
toutes les voilures, fourgons et chariots qui 
eveéderaient le tminhrc permis, ou qui se- 
raient d*m»e espèce différente. — Le Vague- 
meslre gênerai indiquera cluqne Jour, ans- 
sîtdt l'ordre rei;n de l'état-major, i** le lien 
mi doivent se r^fidre les équipages, ehevanv 
de selle, etc., de tout ce qui est aitnrhé au 
grand quartier général: ‘2“ l’heure précise 
du départ. Il fera en sorte (pi'il n'y ail ja- 
niüis U’encoitihremenl , el placera les équi- 
page^ de la manière suivante : les équipages 
du oonimandnnl en chef, le trésor et les 
équipages du payeur général, les équipages 
ilii major général, de rinlendanl général, 
des généraux de division attachés au quar- 
tier général, de rinspectcur on chef aux re- 
vues, des généraux de brigade, de Tordon- 
naletir en chef, des rnloncls et adjudants- 
commaudanis attachés h t'élat-major, des 
MMis-inspPcteurs aux revues, des chefs de 
bataillon ou d’esradron attachés k rêlnl- 
major. des capitaines adjoints à l'étal-major, 
el a’îtres ollirlers qui en miiplisspni lo« 
fonctions, des commissaires des guerre.s, de 
rimprimerie impériale de. rarmée , des 
agents en chef de l adminislration , de la 
poste aux lettres, des vivatidiors. — Le ^ a* 
guerneslre général observera de ne jamais 
laisser en arriére aucun équipage, el de les 
faire marcher d.iiis le plus grand ordre et 
suivant le rang qui leur esl as.signé; il fora i 
arrêter tout conducteur d'équipage qui se- 
rait parti avant 1 heure prosciite. — Un étal 
sommaire des équipages doit lui être renils 
avec les noms «les conducteurs et dome.sli- 
qurs qtii y sont nlt.irhés. Il sera fait ruen- 
lion sur cet étal tlu nombre de voltirre.s que 
devront avoir rinqiriincrie de l aiméç, le 


trésor el la po.ste aux lellres. — Le regle- 
ment de easeriiemeni de accorde au 
Vaguemestre une chambre pour lui seul. 
Déjà, à celte époque. Il claîl chargé des 
rapports eiiire les militaires el radmiiiistra- 
lioit de la poNle; car la rimilniie du 50 juillet 
IH25, reproduisant rurdonnance du tô mai 
18IH, exige que les «lirecleurs de bureaux 
de poste émargent les registres qu il lui est 
en]4diit de tenir. De même, la décision du 
10 iioveriibre 1827 commande aux sous- 
intendanls de les visiter chaque année ; celle 
du IH a<ujl 1821) prend plusieurs dêlcrmi- 
natmn.s nouvelles propres â remédier aux 
infitlélilés qui poiinaienl avoir lieu dans Iti 
remise des valeurs qui pas.«eul dans les 
mains «lu V.iguen}e>trc. L'ordonnance du 
7 mai IHôl, corroborée j»ar celte du 5 juillet 
suivant, rattache, coiiiiiic sergent-major, à 
\.t compagnie hors rang, el lui accorde, à 
titre de facteur, une indemnité joiirndliére 
de s<dde pardiaquc halaitlnn dont il fait le 
.serwee. La méine ordomianre lui Interdit le 
droit à toute rétribution de la part des mili- 
taires à qui des envois sont faits. Dans les 
bai.iillons détachés, un sotis-oOicicr remplit 
les foneiions de Vagticine'ilre, et jouit d'iino 
indemnité; dans les dépôts de corps, elles 
sont dêvolue.s nu fourrier de la cointuigriie 
liitrs rang. L'ordonnance du 8 mai 18.59, 
sur le .service des troupes en campagne, «lis- 
pose (art. HX)) qu’il y aura un Vaguemestre 
pour le grand quartier général et un par 
division. Tous deux sont pris parmi les olli- 
ciers sans lr«>upe à la suite «lu quartier gé- 
néral; ils ont chacun un ahle. el mninlieii- 
nenl l’ordre el la police des voilures des 
dornesiiques de l’état — major ; enfin ils 
dirigent les équipages de la division ou 
de la brigaile. Klle ajoute, à l’égard des 
Vaguemestres de régiment, qu'ils font le 
service de la poste aux lettres conformé- 
ment aux prescriptions «lu réglement sur le 
service intérieur, réunissent les moyens de 
tran.spurl, veillent a leur entretien , et main- 
lieriuenl la police parmi les c4NTii«irii»el les 
t)OM»sTio« i-s du corps. En marche, ils oliéls- 
senl au Vaguemeslre de la division. Le Va- 
guemestie ne percevait alors que la paye de 
sergent, qimiqu'il fiU d'us.ige de lui laisser 
porter les galons de sergent-major; mais 
son traitement s'ailgmenlail d’une recette 
do «leux pour cent sur l'argent qu'il touchait 
â la poste pour les militaires du corps, et 
il'iiiie réirilHiliou de cinq «'cntinies par lettre 
adres.'ée à un oflicier ou à un s«>us-oflidi'r. 
Il y .avait tels corps, si l'on en croit la Sen- 
tiuelle MO Juillet 1855), où cet ensemble 
^ d'alli calions i quivalait à quatre francs par 
j«!ur, Une rionveiic ordonnance a reconnu 
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scrgenl-mnjor le Vaguemestre, mais a décidé 
qu’il détail remeUre tfratis lellres el argent, 
et qii’il((Kicher.iil,à litre d'indeiiiiiilé.viiiuU 
cinq cerilime!i4).ir jour, par chaque baUiillon 
doiii il ferait le service de fadeur, l/oidun- 
iiance du '1 novembre 1S55 modilia tei» fonc- 
tions que lui avail assignées celle de 1818 
(lô mai), l ue autre dispu-nilion minislérielle 
du 7 août 185i plaça le Vaguemestre smi< la 
direcllon immédiate du major; sa commis- 
sion et son registre devaient être visés par 
le sous-intendant; il était chargé du soin de 
fuire transporter aui magasins du régiment 
les marchandi.ses apportées au corps par le 
roulage^ Ktilin une dérision du 'il mars tSô3 
a réglé le tarif des indcmnilés auiqiudles ont 
droit les Vagiiemeshes d'artillerie, emploi 
donné ordinairement à un sous-oflicier âgé 
qui a mérité |Ktr sa bonne eotiduile la con- 
fiance de ses chefs. Ce larif fut modiüé le 
25 décembre 1857, et notamment par l’or- 
donnance du 5 décembre IHâO, qui en lit 
rapplicallon générale aui Vaguemestres des 
Corps de troupe. De nouvelles Iwïses déter- 
minèrent ces indemnités pour les Vague- 
V mestres des escadrons du corps du train des 
équipages mililaireH. La plupart des disposi- 
tions précédentes fiireiil rappelées dans la 
circulaire ministérielle du A mai I8i5. et 
deux ans après, le 22 mars t815. l'indem- 
nilé à accorder aux Vaguemestres dans les 
régiments d'infanterie , les bataillons de 
chasseurs h pied el les régiments d’artillerie, 
fut encore l'objet de la sollicitude du maré- 
chal St)» I.T, qui ta régla d'une manière défi- 
nitive. — Les ouvrages à consulter au sujet 
des Vaguemestres sont: l’.-lrf de la guerre 
(Ifi79, p. 50 , r.4rf de l'homme d éfiée 
(IfiOG, p. 5ol>}, fï»RRikT (1821, t. I, p. 45; 
t. IV, p. IHl), Cours de la Science (1740, 
I. Il, p. 50), Damfi. (l. Il, p. 85), Diction- 
naire mi7i7oire (1758, aux mois Baffages 
el IVaguemeslre', Institutions militaires 
(1775, !. nf. p. 51). Journal de VArmée 
(t. IV, p. 552), Journal militaire, Liror- 
To .!»■ (1825), l’oTiKH, Solde de.'i troupes 
{p- *n), général Privai, (1827). Réfjfe- 
ment de police (1818, p. 102, art. 505), 
Science de la guerre (1751, l, ni, p. 515., 
la Sentinelle de l’Armée (l. n, p. 140). v. 
AOJL’OAnT a" 14. v, adjudant or smiainil 

N® 8. V. AUJCUANT u'lN»ANrtaiR VIlA.VllAlHr tif 
LUlNr N® 14. V. ARGENT. V. AROE.NT AU 

erriT état-major, v. argcnt o’r.Nvoi au con- 
seil n*ADsiiNi9rRATio:i. v. armks rxrroANTrs. 

V. AfiTIia.ES. V, BASrAGAlRF. V. klU.» T DI |A>- 
OEMCNT OC MAITREVOUVRIRRH. V. VI.I.I.Eri .1 OK 
CHARGCMrNT. V* BUftrAC OC V... V. ( Atlll.R o'» N- 
VOl ü'aRGBNT. V, CAJHerAIENT. V. CAEl>«AL 0*É- 
gUirAUKS KH KODTK. ▼. CERCLE u’uRORR AO CAMP} 


V. CHARGRMrNT d’aRUCNT DK MILITAIRE. V. CKAR- 
GFMEXT or i.rrrRRR. v. cnrvAL or corpr. v. che- 
val oc TRourr. V. coi.o.'irt, PRiRooATivrs n® 20. 

V. COMMISSION d'eMPUH, V. IX>NSUiNC Dh PIOLET 
or LOGEMENT. V. CORPS KN RO» TE. V. DEVOIRS ÜF, 
A... V. niREciEun ur potrrs u'armée. v. ihimes- 
Tigcr. V, Égi iPAors. v. ETAr-.MAJOR or. corps 
N® 2, r-AcrrcR. v. po.stnioNs. v. fourraur. 

V. POCRRIP.R ü'iNPANTERir PR.4NÇAISE l)C LIOHR 
N® 15. V. HARNAIS ON CHEVAL OF TROCPR. V. 
l.rOISLAI ION, ORDONNANCE. DF 1855 ^2 NOVTM- 
RRf). V. lAXiFMENT OC V... V, MAITRE. V. MAJOR 
CIIFE DR BATAII.iatN N® 8. V. OEKICIFR d'aUMI- 
NiSlRATION. V. POSTE.. V. PHTMlFR SOUS-OFEICIKR. 
V. R ANG DR V. .. V. REOISÎRF II' AB I IM.ES. V. SER- 
GENT-MAJOR. V. SERGENT-MAJOR N® 1 Ct 6. V, 
SEEL’OPHORt. V. SOt'»-lNTRNDAM>«IIl.ITAIRR |<®8. 

V. sors-AFFiCir« n® 7 et 8. 

f-:nt;HTiiK AcrrRictuRN. v. autri- 
chien. V. MU.ICE AOTRICHIENNE N® 2. 

V %CAt >;V|f:MTBE de BRIGADE. T. FANION 
DE BAGAGFS. 

V.%€iSt CVfli:MTBK de CORPS. V, Équipaob 
DE CORPS EN roi: TF. 

V.%Gt.'K.flKi|TBE de GRAND QUARTIER 
GÉNÉRAL. V. MARECHAL GÉhÉrAL DES LOGIS d’aR- 
MEF, 

V.4(*t.'i:VKMTnF. d'iRFANTFRIR FRAN- 
ÇAISE DE LIGNE. V. rONCTIORA DE V... V. HOMME 
DF. TRtll'PB N” 1. 

V.%d'llV||-;|iTBK EN CHEF, T. PRÉFET DE 
CAMP. 

T.%C:i.’KnKilTBK EN ROUTK. y. ÉQUIPAGEJI 

d’armer. 

V.I1IIII ; V. NOMS PROPRES. 

VAi^C^BK, verb. act. v. langue fran- 

çAisr. 

v«iH, siihs. maso. (P). Terme de blason. 
^ Kourrure^blanche el grise : émaux d'ar- 
gent el d'azur. Quantité de iiioLs utile.sdes 
langues romane el française .sont tombés en 
désuétude, parce que i’accepliun en était 
übseurcie par des Imnmnyme.s : de ce nom- 
bre est le mol yiiN,venu du latin 
dont on fit le mut m fiu-t'oir adapté aut 
modes de la chevalerie. Il est resté de la 
même racine le mol üoiron. encore en usage 
dans In cavalerie pour désigner un cheval 
qui ti’a pas les veux pareils. 

YAIM, subs. masc. v. che.nal. v. gué. 

V. ACTR D*F.MIIARQt'F..MENT. V. 
ARMEE DR MER. V. ARMe!r FRANÇAIAR N® 9. V. 
ROI. cura. V. corbeau dfffnsie. v. falariour. 
V. MJSUSTIRR. y. GAR.'I|S4)N. V. GARNISON Ot 
BORD. V. MILICE ANGLAISE N® 3. V, MILICE ESPA- 
GNOLE. V. MlRtUR. V. PONTON. V. POUDRE A 
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rcu. V. Kv.t:ot;s5R. v. 5Ai.irr a rKu. t. «tba- 
TIOTiOK. V. TACriQnR. V. TÛITÜK. 

VAIMÜCTTK. V, KOMII pitorats. 

V.%IT, 8ubs. inasr. v, cdkt. ▼. sinti- 

REt.LC. 

V. ATAI- 

T.%1., subs. rnasc. (O, 8). Mut tout latin 
qui dans la bin^'ue des g^^ulo^ues donne I 
l'idée d'une certaine inoditicaliuii de gorges 
de vallée. Lorsqu'il s’élargil ü se prolonge 
en vallée, v* ooroc. 

VAL de aoUTE. V. A VAL DE aOUTR. 

VALAIMAIV. V. aiTAtiLOM talaisaw. 

VAI.AZK. V. nous riturREA. 

VAI.IILC H ; VALiaEM ; V AI.»:VCICX> 
RrcM ; vAi.»:%Ti%a ; valeativie.v ; 

VALKUE. V. noMfl propres. 

VAi.t:n, subs. masc. ▼. valet. 

VALKT, 8ub.s. (F), suivant Di.caimie du 
latin barbare valelus^ fait par contraction, 
dansla basse latinité, ilevasletus pourp'as- 
saletus, diminutif de vassallus, lequel dé- 
rive primitivement de l'as, t'ad'ts, cAi;rio.v. 
On a dit aussi vai>i.et« taus, valex, vAr.iÀA, 
VAM.»r, TALl.ra, vari.rt, vaalé, vaslet, vas- 
»Ai. suivant llarbazan, et endn vAR»ri.RT. Ce 
mut, qui a produit valeton, rAi.LPTo;i,vAR> 
LETotf, VASLETo», vicDt, st Toii vi\ rroU Fau- 
fhet, Ménage et Pasqiiier, du latin bajulus 
qu'on a traduit par aAiLi.t. Hoquefort ne par- 
tage pan celle opinion, prétend qu'il se tire 
de l'adjectif l'ar/efu.s qu’il regar»le comme 
un conjpo.sé de i*ir, humn>e. Unrel (Pierre) 
croit que l'espagnol varo en est la racine, 
qu’en«uile on en aurait fait baro, rarïin. Il 
est vrai qu'on désignait sous le litre de Va- 
lets les enfants des plus grands seigneurs : 
ce terme était synonyme d'ÉcirypR ou da- 
MOLsri.. Louis, roi de Navarre, Philippe, 
comte de Poitou, (ils de Philippe le Itel, sont 
qualifiés vai.fta ou varixta, ainsi qu'Ai.pxis, 
fils de l'empereur IsAAi: ( Viu » ii«ri)omx. 
Histoire de O»nslnntinoijlé). I.c nom de 
Valet, avili depuis la chute de la féodalité, 
fut donné d'abord aux jeunes seigneurs qui 
servaient d aides de camp aux génératii et 
de frères d’armes aux chevaliers. On lit dans 
le regi>lre de la chambre des cotnpies, en 
1*207, un acte qui définit le vAixr, un ser- 
viteur noble allant parl(Mil où le ehevnlier, 
son maître, lui cummaiicle d aller, t’iie autre 
pièce datée de la même année rontieijl ces 
mots : ■ i'hilijifjus Oci //ratûi l'iancoruin 

• rex, etc., etc., dilectus tl fidelis valmos 

• nu.vfer .l*mcricus de i\ctnt is domicei- 

• lus. > Cneordonnaneede 1Ô51 (avrilyalioue 
cinq sous tournois de solde par jour au val- \ 


LP.T ARMÉ de NAOBtRCU)X,de RASSIR rT à CaMAIJ., 

de GoaoEHETTK, dc GANYEt.F.T. PhUippc de 
Comincs (t4Gi à 1VJ8) dé{>einl les valets 
comme chargés de massacrer les chevaliers 
désarçonnés sur le champ de bataille, c Ils 
• brisaient, dit-il, les visières avec des ha- 
■ elles à femlre le bois, parce qu'il u’y avait 
» pas moyen de les tuer aulremeni, tant iU 
> étaient forlemenl armés, n Bieniél on n'ap- 
pliqua plus ce titre (pt'aux pages et nu reste 
de la suite des chevaliers, et les gens d'un 
unire inférieur aux pages s'appelaient «'.ros 
vARLETs. Enfin, U était également employé 
par opposition au roi et a la reine, qui ces- 
saient de le porter en montant sur le Irène. 
On était Valet tant qu'on nVlail pas dé- 
coré de la ceinture militaire, ou membre de 
la chevalerie, à ce que dit HoqoAFORi : mais 
il afiTirme d'un autre côté que tout était vas- 
sal ou Valet, hors le roi, ce qui imptique 
conlradiclion eldunncrailàce mot le sens de 
scjET Eir.vrr. Ce nom fut encore donné à 
quelques ulllcicrs honorables, tels que les 
Écuyers trarcmarts, les êcbaraoss, etc*, etc.; 
la charge même de valet de chambre du roi 
ne pouvait être accordée qu'à un gentil- 
homme. Ce fulFraiKois firemier (1515) qui 
commenta à permeure aux roturiers de le 
servir en cette qualité. Depuis, celte charge 
S csi conservée jusqu'en l'7î)l. 

A ALf'.T. v. AreuiRTKMERT* v. arme a rrd. 
V. ARME rAKXTORDARTY. V. ARmÉe AOISAARTX, 
V. ARMURE. V. ARMURE A HAURFET. V. AVER- 
TtrRIER. V. EACHELIFR. V. BOt'ROUIC.EOTX. V. 
CAMR. V. CAPUCHO.V DE MAtlJ.ES. V. CAVAt.tFR 
OE TBOCPV, V. CHPVAr.ERir II’ ACCOLADE. V. CNE* 

VaIXRIK 1i'aPPU.U7|OK N** 5. V. UiEAAl.lF.a DU 
MOVER AGE n” 5. V. COU.r.T DE M AILLEE. V. 
COMrAGRIE DE GKN711.&ROMXM. V. COMPAGME 
d’uRUOXNARCE n" 0. V. CON.XÉTAEI.E r" 2. V. 
CORNET IDlOPUqUF. V. COUTlLLliR V. CEI DE 
GUERRE. V. DAMOISLAU. V. LLHklXB TACTIQUE. 
V. ÉCI YAR-VALET. V. kSI AEIER. V. GAMAtMIUR. 
V. GFNTII.«OMAtr. V. GOirjAT» V. GROS VAELRT. 
V. UAUBRRT. V. HLRAUT d’aRMES. V. I.ANOR EOUE- 
ElE. V. LAQUAIS. V. LÉGION ROUAINR K° I . V. 
LIVRÉE. V. MILICE GRECQUE s”2, 5 Ct G. V. PAGE 
DK I.ANCH FOURNIS. V.PRIVUT UK CORPS. V. PM- 
SUN NIER ns GUKEEE. V. RANG DE CAVALERIE. V. 
SKnt;ENT u'armfs. V. sergent MILITAIRK. V. 
TAMEOI R lOIOPUQt'E Il'lNFANTFRlE N*’ 1 Ct 2. 

V. Yarrun. — A l'égard du mot valet on 
peut eoiisuUer Audoui.n (181 1, t. i. p. 298), 
C arrion-Nisas (182^ , t, 1, p, 87, 428 ; t. it, 
p. GIO), Da.niel, Milice française (l. i, 
p. 1*29, 217), D.iCoirs de i'iufatUerie 
<IG75, p. 9C), Dicfiorimiire milùaire (au 
mol liüf^aycs), IvNouxo'tnit (t. i, p. G^)7, 
au mot Chevalerie,, InstUuiions mitUaires 
( 1 759, p, 755), Ménage, Panoplie de Carré, 
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p. 1 10, 183,451, 459, 465), Pensées sur fa 
tacliuue (1768, p, 114), Héjorme de la 
législation militaire (p. 509), Science de 
la guerre (1751, t. m, p.6l). Traité de 
lacli'/ne (1767, I, i,p, 44), Tc«n» (1783, 
1. I, p. 38, 58), Vfu.Y (l. lY, p. H; 1, xiy, 
p. 404 1, XV, p. 282 ri. ETUI, p. 90', Vol- 
rstrr {Edit, de 1783, 1, xvii,p. 224; l. iviii, 
p. 413), 

TAI,KT (I'armék, V, CATA'LEaip. y. cava- 
LEEIE PEAEÇAiSt tl" 7, V. CBETAtEElI HIU- 
TAIEE, V. COErP rElTiliuiÉ. V, CROISADE, T. DE- 
RUMBNKMFNT u’aBMF.F, V. (liMAQIjf:. V. IMlMrit- 
VlQOF. V. EQUll'AUEA .V, GALRAIAE. V. OASFA- 
V. CorjAT. V, UAI.BKRT. V. f.ATtÜQUEiVET. 
V, MARQHK h'ARMrC. V. MII.ICE flOVAlNF 'J. 
▼ . MILICE RUASr. n" 2, i. V. M1I.ILE TUR^fTE 
»*’ O. T. t>CHrE. y. PRÉVAIT DE CORPA, T.HHTRf. 
V, RUAlin. V. EERK. V. SREl'orBOar. V. TRA- 
»AÎ«. V, TRAIî». V, TRAVAUX MILITAIRES. V. 
TRIMAf RÉ.ME. V, VâSLET.' V. VASSAL. 

TAI.1.T de BRIUAbB. T. PAMON DE BA* 
OACr,5. 

YAI.Ia'T de CHARGE. T« BOUCHE A ERD. 

V.%l.t:T de CHrVAUEJt*. V. ÉCUYER. V. 
▼ARLET. 

VAIiEl* d'ÉQUIPAGES. T. COUTIU.IER. 

VAI.ET PIEEFÉ. V. PIRE. 

VAI.KT d'uOMME DE TROUPE. V. t>UMEB- 
TigUR. 

VALKTdC LAffCP POURRIE. V. LARCE POUR* 
RtR. V. TROISIÈME PARU UE CAVAI.FRIE. 

TAI.1:T MiUTAlRE. V. OOMEATK^tlP o'oPPf- 
CIFR. V. VALET. • 

VAI.KT d’opptciER. IjC .1 ordonnances do 
(28 février). J67Î) (20 novembre) et 
<602 (14 février) prçscrivenl aux oftirlers 
de faire babiller leurs Valeis dilTéreinment 
de leurs soldats. Ceux qui étalent trouvés 
revêtus du costume nillîlaîre étaient punis 
comme passe-votants. Le soldat qui, sous 
prétexte d'élre Valet d’oflirier, ne montait 
pas sa gante, était également réputé passe- 
volant d’après l'ordonnance de 1671 (18 
août). Si dans une marche un Valet coupait 
le trait d'un bagage, il était sur le-champ 
fustigé de la main de rexécuteur (ordon- 
nance «le <692, 5 mai). Le parior ius ra- 
gaofs était porté par un Valet choisi parmi les 
plus sages, par le major général dans l'in- 
fanterie et par le maréchal des logis de la 
cavalerie; il avait à cet elTcl vingt sous 
par jour de marche. Les Valets qui quit- 
taient les bagages de la brigade étaient 
punis du fouet. Dans les reglements de 1755 
et 1756 sur le .service de la cavalerie et des 
dragons, il est dit que les udiciers ne peu- 


vent se faire suivre dans la marche que par 
un .seul Valet h cheval, avec un autre che- 
val de main. En ce cas. ce Valet se te- 
nait dans rinteivaiie de l'escadron. Les 
! autres se plaçaient à l'équipage de leurs 
maflres sans s'écarter. L'ordutinaiice de 
1768 sur le service de place(titre ix, url. 10) 
punit les Valets d'ullicier qui vont au-devant 
des pay.Aans et leur achéleul les vivres que 
ceux-ci apportent à la ville. L'ordonnance 
<le 1772 sur le service en campagne les 
charge de la faucliaison liii camp. Plusieurs 
écrivains militaires du dernier siècle avaa'iit 
propo.>é d'.Trmer les Valets (I'arme» i»e k,\»t, 
}H)iir les employer au besoin à la défense 
lies bagages, v. iM»ià»Tiqtr u'offk ier. v. 

TAMBOUR ilMOPLU>VB. 

V-tl.l'T d’oPLITE. V. MIMCF. GRFCQL’E r“ 8. 

de pièce u'arti{a.fbif (G. 2). 
Bouchon de cordage de bourre ou de foin 
dont on se .*^ervaU pour charger les canons. 
I) n’en est plus question dans le Diction- 
naire de Colly (édition de 1822,.. 

v.4i.t:T eYRonoLiQUE (G. 2). On appelait 
ainsi un cylindre de bois retnpii de poudre 
et percé de plusieurs Irons dans le(|uel on 
mettait des balles et de.s pétards. On le des- 
cendait. au moyen d'un cordage, dans les 
fossés d’une pl.ice où l'ennemi voulait pé- 
nétrer. Cet arlilice qu'on garnissait d’une 
mèche a été peu en usage. 

V.%I.KT de pvnoBor.iTiE. v. baril pou- 
droyant. V. pyroboustf. 

Y.ai.KT romain, v. milice romaine n° 5. 

4';%|.a.T lie AOf.ÜAT. V. ARME A FFU PORTA- 

Tivp. v. liARor nu corps, v. goujat, v. mimce 
É i.YTnERNR R® 4. V. MILICE EAPAGROI.B N® 2. 

YAl^t.T de TAMBOUR. V. TAMBOUR. V. 
TAM(!4U>R llimi'LIQUR o'iRPAN TFRIE FRANÇAIRl 

N” I . 

4',4l.t:T de VIt.LE. V. AFRGFRT. 

V ii.a:Tt»n. subs. ma.se. v. vai.ft. 

T. 4 l.i:i'nM KIRANCIÈRES. T. COMPTAttlMTP 
I r>E coni'M. V. uoAiPTtRLE. T. po.Rn.A. v. nomme 

UE TROUPF N® 1 1. V. REGI&TRE-JOURNAL. 

4*.41.aiX. T. AALET. 

v.4iiiMK d’opFtr.riR (E, 5). Elles devraient 
être de même mesure dans chaque arme. La 
forme carré loin: est préférable pour le 
chiirgeiiienl des h\i;4(.f<i. I.es valises doivent 
porter une )daque de cuivie relatant le ré- 
giment, le hatailloii, In compagnie et le nom 
du priiprieiaire. v. i«A<:A<iP uf corps f.r route. 

V. »AI.W>T IIP COMPAORIF ER ROLTF. V. PORTf- 
MANTP-M'. v. PORTF-MaNTBAU u'EqUirEMENT 
d’officifr. 
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v«i.i.*Tio:« fsiibs. fém.), de tu,, v. 

CfO'IRKVXU.ATION* V. HFMI'ART. V. RrmA'N- 
CHEMr.5 T. 

v.%i.Li;k. subi. {O, 8). Mol qui a 
Ifi nicWiie origine que vai.. Herceaii parla- 
ge.inl tieui eliaines tic montaokfs ou deux 
penehauU, cl qui oITre un lil ou un êrnulc- 
ineiit ii leur» eaux. Qiielquerois une vullée 
prend naisi.'ime d'un vai.. Qtielquefoi.s aussi 
on l'appelle Vallée dcison origine, lorsqu'elle 
a une eertiine largeur cl des berges adou- 
cies. Les Vallées se distinguent en principales 
el secondaires. I.es premières sont le ber> 
cfaiid'un grand cours d’eau. d'un fleuve, d'une 
grande rivière, alimentés par divers aniuenls; 
les secondes preimenl leur origine sur les 
flaiic.<i d'un contre' fort et sont le berceau d'un 
moindre cours d'eau qui n'esl que l’amiient 
des eaux d'une vallée principale. Les topo- 
graphes distinguent aus^i les vallées en 
longitudinales el en transversales. Les Val- 
lées de peu d'èlemiiie .sc nomment vallons. 
Klles forment ordinairement un cid-de-sar 
du côté où le versant des eaux prend nais- 
sance. V. HEKUE. V. COL DK MOKTAUEE. V. 
CoMBF. V. OFOl.QfilR. V. UI.ACIS GIOI.OOlQCe. 
V. GORC.K UROLOOIQUK. Y. t;URRRE DR MONTA- 
UNC», V. MOMTAUNE. Y. RAMKACT UE MtiRTA- 
TAlVME. V. THALWEG. Y. YALLÉE LOSOITUDl- 
HALB. 

I-ORGlTUDinALE. Y. CnAIRB DE 
MONTAGNES. Y. CONTRE-VURT GKOLOGiqUI. 

TALIjIÊK TRAN&YrnSALK. Y. COf. DK MO.N- 
TAGNES. V. CONTRE-rORT GrO[.OGIQl)E. 

V. VALET. 

VAliliET. Y. VAI.KT. 

Ti%LEKTO%, subs. masc. Y. YALKT. 

VAi.iiEZ, subs. masc. y. valet. 

V. AirrRURS. v. noms rRo- 

TRES. 

V. NOMS rnorRES. 

vaMtOIV, subs. m.isc. (G, 8), ou gorge. 
Mol qui a la même origine que val. C'est 
une vallée peu considérable qui a ses poinii 
de départ sur les flancs des comre-eoats 
géologiques. U forme les arfluents d'un ordre 
Inférieur, ou bien il est le berceau d'un 
ruisseau qui court entre deux coltines. Il y 
a des Vallon.s sans issues; il y en a qui sont 
percés de cols. v. ineantlcir n® 10. 

v,«i.oim; vax.oht; v.%i,pi:KCiA; 
VAI.TRÜM'M; aaltu- 

BII'M. V. NOMA (‘RornEs. 

AAI.A.4MMA1 K. v. v > vaarruh. 

A'AAOAI.K; vaaisativie; VAAnVl- 
I.Kl'R ; A'AA-l»f:R-ll4M»P ; A'AADI'.H- 

iraab; a amh;r-mki:rk: vamder- 


noADE; \mke; VAAcs.4i.r.A ; v.aa- 

AI'CA'IO: % AARl'MTtACSEA OU AA«- 

Bl MTIACiH; A'A.AUTRt BEA. v. noms 

rROrR»fi. 

T-AATAII.. subs. masc. v. vent.ui., 

Y.4PEI H. V. ARMK A V... V. ARM». MÈCA- 
N)Qi;r. V. ARME NRVRDRtl.lSTiqi;»'. V. ARM» K 
FRANÇAISE N® 0. V. A R lit.l.» HtK I.PISI ÉMIQL E . V. 
A VAPFtrn. V. HATFERIE FLOnA-NTR. V, INSTKII- 
Ml- NT DR GUERRE. 

A’AR.AACE , subs. niasc. (F), ou nt- 

R\NGR. ou RAR.\NGUE, OU WARlNGUR. Tct êlilit 

le nom donné a une troupe d’Anglo-Daiiois 
chasses d'Angleterre par 1rs Normand» et 
passés au service des empereurs de Cons- 
lantinople. D'abord incorporés dans la mi- 
lice hy.sanline, ils forinêreni ensuite un « orps 
spécial dans la garde des empereurs. I.enr 
Ciipilaine était appelé acolythe, ainsi que le 
ténioigiienl Anne Co.mkène et Villehar- 

OOI IN. 

V.4BAAR1I:, subs. masc. y. va- 

RANCF. 

A'ABu, subs. masc. y, garde, y. cardi 

ARMÉE. 

A'ARDABIOTE. y. BARnARion. 
A’ARRE. subs. féra. V/ GARDE ARMÉE. 
A'AnKAAEM. v. nomstroprf^. 
A'.arktoa, subs. masc. v. virfton. 
A'ABRi. Nom donné, suivant Pierre 
Borel et Boebart. à un genre de soldats: 
c'est tout ce qu’on en sait. 

A'ABICE. T. CAS DK RÉFORME. Y. INFIR- 
MITÉ. 

A'AB1C:OCÈlE. y. cas de réforme, y. 
INI RMnC. 

A'.ARIAOT. Y. NOMS PROrRES. 
V.4BIOI.K. V. VACCIN. V. VACCINATKlN. 
V. VACCINE. 

v.ARi.ET. snbs. masc., suivant l'an- 
cienne orthographe, v. valrt. 

Y.ARi.t.TOA. subs. masc. v. valit. 
vaROX, siibs. masc. v. haron. 

V.AHKO.H; VARROW; VAHHOA'IE. 

V. NOMN rRUCRES. 

A'AMAI.. tubs. masc. y. rachki.ikr. y. 

ÉPÉE. V. SAfeR». V. VASSAL. 

VAMK, subs. masc. v-. épée. v. sasrf.. 
A'Af9ira;BE, subs. masc. y. milice ro- 
maine N® 2. 

VAMi.É, subs. masc. y. valet. 

A .%HI.ET, subs. masc. y. page DR LANCE 

KOL'RNIE. 

A'AMi.ET0.4t, subs. masc. y. valet. 
VA«EAf« ou YAssKUR, subs. masc. (F), 
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dérivé d’aprt's Pam^cier du lalio vasM/us, 
i;ai'ajiaor. Suivant IIah.am cl Mû» 
cc mot vient du rellii|uc r/toaa, (|ui 
siginiie sFHviTriiB. il >6 prenait aussi comme 
équivalent de vai>t, ou de siitHirdoniié : un 
amant <te déclarait v«aaai. de >a dame. iii>rel 
(Pierre) lémoijjne qu'on a employé vamal 
dans le sens de milhaiio brave, et Miot ai* 
lirme qu'il élnil .synoii)tne de noble. Ori* 
ginairement. déi'endre son seicneur était le 
premier devoir d'un Vassal ; il se restrcl- 
gn.iil à la tin nu service militaire que les 
possesseurs de fiefs devaient au roi lors des 
convoralions de ban et arriére-han. C’est 
pour cela que Bênelon sup|K>se que ce mot 
est «lérivé de IPerf, iPar, li as, qui signi- 
tiaii guerre et guerrier. Quoi qu'il en soit, 
l'origine de la vAssAi.iTr paraît lialer de l'é- 
tablissement des iKtrbares sur le sol romain. 
A celle époque, les rois et les plus puissants 
de chaque royaume donnèrent à ceui qui 
leur juraient dévouemeiil et fidélité une par- 
tie de leurs domaines; en retour, le faible 
qui voulait un protecteur recomniandail sa 
personne et sa terre au puissant qui lui pro- 
mettait protection ; enlin l’engagement ré* 
ciproque d«’ prote^'tion et de lidéiité procédait 
de la recommandation, aussi bien que de la 
donation. Il est vrai de dire que celui qui 
.s’élail oirisi lié envers tin roi ou seigneur ne 
fut pas d'abord appelé vah^ai., mais bien 
i.rrnr (de /ei/en, siiivré/. Charles Martel 
(715), clief des leudes d’Auslrasie, ayant 
agramii son pouvoiraui dépens de ta royauté, 
le tourna habilement contre ceux qui l'a- 
vaient élevé, il ne livra à ses conqiagnons 
les terres des églises et des monastères qu’à 
titre précaire et sous la condition d'un ser- 
ment de fidélité prêté à .«a personne. Il fit 
ainsi rentrer les ieiides dans la dépendance, 
et remit en usage les «rsvicir) fpie devait au 
donaleur celui qui arceptail un don ou bé> 
nefice. C'est depuis ce temps que le nom 
de vAssAr. ou sraviTFon accompagliO et finit 
par rempl.icer celui de Icudc. Jusqu'à Char- 
les le Chauye (8 10 il n'y eut d’autres Vas- 
saux que ceux de In couronne. Alors, la 
Krance tombant en lambeaux que s'arra- 
chaient une multitude de souverains, chacun 
se créa des Vassaux, excepté le serf, qui n’en 
avait pas. l>e là le.s distinctions de vamai. 

IMAIIIliAT. d’ AmFRF.-VAH%Al. OU VAVA^^M•R. 

Hugues Capet s'emparant du Irdne (0S8 fut 
dans 1.1 nécessité de consacrer les usur|>.i- 
lions qui avaient «inierié res changements. 
On nomma dés lors oraxos va.h<.aux, les sci- 
griers qui s étaient rail<< possesseurs hérédi- 
taires ; \ AssAox-Mois les >ous-va»aauv obli- 
gés au premier commandement de faire la 
guerre si leur maître rorUonnail ; d'autres 


Vassaux s'appelaient vasaaux mbris, parce 
qu'ils pouvaient $c dispenser de marcher eq 
personne en sc faisant représenter. Quan* 
lilé d'hommes libres se soumeltaienl au 
Vüsselage; ils n'av.iient d'autre moyen de 
conserver leur liberté et leurs Mens qu’en 
obtenant une proteclion d'un seigneur plus 
puissant. Les grands \assaux avaient tous 
les droits de la souveraineté, cl leur sang 
était réputé sï noble qu’ils ne pouvaient être 
punis de mort que pour crime de trahison, 
l.eiir départ pour la terre sainte en 1005 
fut pour la France le cotiimenrenicnl d un 
b’iii. s plus heureux, car on vil alors sc ré- 
tablir peu à peu raulorilé royale. Philippe 
premier (KHifb y avait déjà travaillé, it 
Louis le (iross'en occupa encore plus utile- 
ment (1 108). Ou nommait aussi les grands 
Vassaux, v«vas»xl-rs .«ajfuiis (t'a/ra.xsorcf 
majoras) cl vAVAssrtms AtiRFCM {voh'asso^ 
Tes minores). On voit qu’au temps où fu- 
rent promulgués les ét*bi.iss»aikk i» (charte 
ou code) de l.ouis neuf le vavas- 

»»CR n'étail qu’un Vassal de peu d’impor- 
tance et n’ayanl que basse justice. Un Vas- 
sal s'appelait encore cavir, cavikn : une ca- 
vFniR était une terre sujette à l'obligation 
du service à cheval ou du service ilu cavikr 
ou RouME »£ FOI, à cause du serment de foi 
et hiirnmage. C'était là, avec l'investiture, 
ce qui liait le Vassal : Otirange en traite dans 
son glossaire aux moishomintum. fidelitoi^ 
incestilura. I/hoaimaoe était rendu à ge- 
noux et en personne entre les mains du sa- 
zer.iin, c’était le lien de l'honneur; la foi 
était le serment sacré, elle li.iit la cons- 
cience : l’isvFMiTi FF. él.iil ce qu'on nommait 
aujourd'hui la réception. Le Vassal était 
tenu de prendre les armes toutes les fois que 
son seigneur le convoquait à l.i guerre; 
celte obligation s’appelait h.>siicf. I.e ser- 
vice militaire et lielTé était le lien et l'es- 
sencp du régime féod.il. A leur tour, lej 
gr.mds Vassaux devaient, scjus peine de fé- 
lonie ou forfaiture (déchéance), fournir le 
contingent de troupes que déterminait le 
souverain. Le droit qu’ils avaient de con- 
voquer le Vassal s’appelait MFiirr {iiienada, 
menafa). De là rexlension du mol mcvaub, 
qui a également slgnilié b.xnde, troupe de 
guerriers; ce mol a été plus tard changé en 
M>AAiiu.Rmi»»AKAt>iFn, homme de bande ou 
voleur. Klatl MoiiM£-i.iGE ou HOM-ur-i.irt;?. 
celui qui av.iil rendu un bommage-Mge (H- 
yinSflifjatus)^ c’est-à-dire ipii s’élail lié par 
soumission pleine et ciilicre envers son sei- 
gneur. Cet honiiiiagti s’appelait aussi uufe, 
i.ioFiiF, t.ioF\c», i.loF.s^f. {liyUiOf liyamen- 
tujH’. Un nommait vins de youAOE ou bu- 
vAUE|,ou vovAOE, c^ïux Qui proxeiiaicut de la 
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récolte du seigneur cl que te Vassal était ' 
obligé de transporter; vi.*«-i.r.-co.MTK, la re- 
devance prélevée sur le fonds des vignes ; 
ViîiAcr., le droit perçu au pressoir du ebii- 
teaii, et vim o’ost, ou oATCloitr siinjdenienl, 
suivant Kotpierorl, un iinpôi pour frais de la 
guerre. Ces droits éUml chose stipulée par 
le contrat de foi et hommage, conlral dont , 
tes clauses variaient de chAteau ô cliâleaii.éta' 
blissaieiil la priiicijialedirrérence entre le Vas* 
sal ei le serf; ce dernier, courbé sousuiie loi 
detraditionquinevariait nulle pari, était tail- 
labte à merci, c'csl-a-dlrc que ses biens, sa 
personne, sa famille et presque sa vie étaient 
i ladispiKsitiuii iluseigneur(l). Les assises de 
Jérusalem pourraient à cet égard être regar- 
dées comme la charte la plus détaillée de la 
vassalité. A mesure que la décadence du 
régime féodal sc fait sentir, la vassalilé s'ef- 
face; elle devient parfois dérisoire, dans le 
cas par eiemple où le souverain, par Tac- 
quisilion d un arriére-Ücf, était censé Vas- 
sal d'un sujet. Aus»i était-il cumsacré dans 
la jurispniitence française que le roi ne doit 
aucunp foi et homfjuige pour un urn'ère- 
fef, mouvant (relevant) d'un Vœ^sat. Il 
régnait sur les Vassaux médiats ou immé- 
dliU. Ainsi le comte de Toulouse était Vas- 
sal iniinédi it du roi de l-'rance; il tenait sa 
terre du roi, rendait hommage au roi, en 
personne, et devait au roi les services vas- 
saliii(|iirs. Le comte de Foix était Vassal 
immédiat du comte de Toulouse cl orriére* 
Vassal du roi , il tenait sa terre du comte de 
Toulouse, devait au comte de Toulouse les 
services vassalitiques, et ne dépendait du roi 
que par l'intermédiaire du cumlo de Tou- 
louse. Le comte de Foix pouvait à son tour 
«voir des Vassaux immédiats et des arriere- 
Vassnuv. ('eiix-ci étaient soumis au droit de 
c'esl-à di e .i l'oldigalion de faire 
des huées dans certaines chasses, comme en 
ftini les traqueurs. L’ensemble des Vassaux 
s aiqieliiit le baronage, c’est-à-dire l'enscni- 
bie des hommes de In haronie ou les hom- 
mes du pouvoir fieiïé. On sVst demandé 
souvent si rarnère-Va>sal devait son ser- 
vice à son seigneur immédiat conire le sei- 
gneur de ce dernier. Au milieu des désor- 
dres de la féodalité un pourrait en citer 
plus d'un exempte; mais c'e.sl ici le fait et 
non le droit, rharlemagne avait exigé pour 
lui-méme le serment de tidélilé de tous 
les habitants de moi empire, quels que fus- 

' 1 ) ou le lirnil qii'nvnit 

!*• «eitroeur de veuir iii.n*j?er et «t* lotrer eliet »<mi 
Ya-aul , ou In »oniin« que celui-ci |Mtur «e rn- 

ch<*i>*r <ip (•••M»' iiltiientiou, L>’ droit de le poursuivre, 
•M k'MioeMinit ou ht loitfiinil, étHil le itHOrv ne «eirr. t.e 
•ervic4> qun devait un Va«*al , on y oniployaut fcot 
équipage» «U »e» miiuiaux , l'eppelait 


sent d’ailleurs leurs engagements récipro- 
ques. Guillaume ie Conquérant, en Angle- 
terre, permit bien à ses Vassaux iminédiala 
d’avoir d’autres Vassaux , mais il exigea de 
tous tes possesseurs de terre un >erment 
prété au roi qui lui assurait la tidélilé de 
tout le ( 1 . 1 ) s. l'rédéric Barherotissc lit la 
même chose a Honcnglia ( 1 M)'2) et régla que 
dans les .«ennents de tidélilé d'arriere-Vas- 
sal à V.issal l’empereur serait toujours ex- 
cepté. Mably a ap|>ioroiidi ce qui se ratta- 
chait aux rapports généraux des Vassaux re- 
levant du roi. La con.stiliilion de la vassalité 
était .si arbitraire et si confuM*, (|u'il n’élait 
pas rare qu’un chevalier filt Vassal d’un 
seigneur dans un domaine, et son suzerain 
ailleurs, ou bien Vas*al de plusieurs sei- 
gneurs ou monar>iues qui se faisaient la 
guerre, ce qui le mettait dans la position 
d'élre iiiévitableinent fô.oü, quelque parti 
qu'il prit d'ailleurs, car il appartenait à son 
seigneur et lui devait une entière obéissance. 
C’est là ce qui explique en quelque sorte le 
pouvoir absolu ampiel la rovauté française 
est parvenue depuis celle époque. Seigneurie 
suprême, celte royauté a détruit toutes les 
autres seigneuries , en attirant à elle tons 
leur» druili, et le roi e-t demeuré le seul 
seigneur, comme il a seul gardé le nom de 
SiRF. que tout Vassal donnait à sou seigneur. 
— Ou peut coiiMilter sur relie matière : 
{Histoire de l'administration de 
la guerre, l. i, p. ‘iH5), (17-41), 

n<>BFi. (Pierre), Cvrrioh-Nisvs (1 K2 4, t. ti, 
p. 2H0), C\^E»Kt vF, Daru (t. 1, p. -403), 
son Mémoire sur la amseription, au 
tribunal le 'iH floréal an dix (Journal 
militaire, t. xxv , p. 005), Ditanuk, 
dans s<u» Glussoire, rK\<,vtioi'MMï, Grr- 
GOIRR i>F Tocri, M*m.v, Marcmk», Mé- 
RAOF, P*M.iCIFR, PjIHOI , U«K>CI|C»|1T, ToR- 

RFIIF, Vrm.y (l. 11. p. 104, 433. 257. 245. 
280; t. III, p. 258; l. v, p. 00 el 250), 
Wachifr. 

VAR«ii%i4, suhs. masc. AiDF-tfiRVFi>. 

V. ANTRLSriOR. V. AAROIfcll. V. ARME FFO- 
UaI.I. V. ARRIÈRF-RAR. V. ARIlirRF.-VASAAt., V. 
AVOf;»:. V. BACHF.MF.R. V. RAR. V. RAR'IF.RET 
f»°l. V. RAMUFRF. V.RARMFKF UF CHFVAI.JFR, 
V. RARRIFRF. SFIUFI RIAI.F. V. «aROR 1, 2,5. 
r. BAS VAS5AI.. V. CARBOUSFI.. ▼. CaTAI.FRIR 
LH.Àr.F. V. CHaMIUOR. V. laiATEAK. V. 4.HFVA- 
UlRArFRROR. V. CHFVklTMF. D* A FFU.I A TIOR . 
V. CIIFVAtFRIIC m: 3tU)YFR AliK. Y. M.IFRT. V. 
COMBAT Üt JIHiFMFNT. V. l'OMMA R OF V F.NT Ii’aR- 
MFF . V. COM TR R® 5. T. ÜOC r” 3. V. BCCI.B- 
' AMMKjUe. V. ECHAtt.U» ITF. V. FCIIAI.R. V. 

. i.l'FRORS I>F BOrTES. V. FROItAlUTÉ. V. KKCUA- 
I TAIRE. V. FIEF. V. FIEF BAR.RFAIT. Y. FIFF U li- 
CtVERS. V. FIEF UE IIAUBERr. V. FORTRRESSK. V. 
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KOKTirir.ATIOK. V. UAIN. V. UAIini ABMKr. V. 
ÜAHriK DU PRlNCF. F. UAFniSON* V. GKNDARMF. DU 
HOYFF ACE. V. (ilBUUFTTE. T. CNAKD VA»94l.. 
V. CUEARF .V.IUIFRnt rMVÊF. T.Ol ET. F. HAUBERT. 

▼ . HOBT, V, HosTjrr. V. ji cemeat i»h Dieu. v. 

I.AAI'.UF t.ATlTIE. V. |.Et’DF. V. I.RVft. T. MII.ICE 
ANOI.AISE N*' V. MILICE FlAMÇAl&E K*' 2. V. 
MONTRE AUMirtlBTRATIVE. V. HOIII FB^t. V. ORI- 
FI.AMMR. V, OSr. V. PAYE. », QtJIHTAINE. ». 
RFORI-TEMFNT. ». lOTURIER. V. ROlJMIN. V. 
SMCNRIIR. V. AEBUF.NTDE nATAII.t.E. V. AfRC.F-NT 
FIFfEF. ». BERUE.NTERIE. V. 8FRV|C| FEODAL. ». 
TAII.r.F CO.'il^CRlPnVE. 

T FIEFFÉ. V. ANTIUrsîlOtl. 

subs. masc. ». tauf. df. 

I.ANCC FOURNIE.. 

V:%flMlkl.lTK. V. RtfHFMr.E. V. BÉNÉFirp.. 
V. FIEF. V. FOURNIR. V. GARDE ARMEE. V. GEN- 
DARME DM MttVFN ACR N** ô. V. GUERRE FftIVEF. 
V. nORLFRSF.. V. FAYI. V. BATEl.LtTE. ». NERVICR 
FÉODAL. 

VAilfiACl.T, sub«i. niasc. ». vareal. 
VASS.%1'M, sub.s. masr. v. vasxal. 
T.ftliMKAE., subs. masc. v. varsai.. 
VAHiiiiAiJ (vosse.TUS. vasscaui). ». yar- 

SAL. 

T.%0tit'.i.^:T (vnssele(s). v. bacheiifr. ». 

VAI.tT, V. VAS5AL. 

VAHSKLAGE. v. vabeamtr. 
VA0Mf:i!n, subs. mnsc. ». lancuk la- 
tine. », VANRAl.. V. VAVABSEUR. 

v.ftNMl ii. subs. masc. ». yarbal. 
T.%liTi%i>oVB^ subs. niasc. v. fourra- 
uraa. ». uaetadour, ». mineur, v. pion- 
nier. 

V%V DK ROI'TK. ». A VAII De rOutf. 
V. Ml net TlîRgUR N** 7 . V. RETRAITE. RTRAfFU- 
MATigt-K* A‘. ROUTE. 

vAra.«!«: VAii<iiELi.i:; 

COt IIT. ». NOMS l'ROpRES. 

% Al'IlHt.COl’IlT. V. AL'IEURSMll.irAIRES. 
». NOM<« t'RorRKA. 

VAI'I.TIKB. ». AUTEURS RltLITAlRFB. 
NOMS l-Rirt'RER. 

V.%riSIIXl& ^CA.AfP de). V. NOMS PROPIIU. 
VAl VILl.lKUia. V. NOMS rROPRES. 

v.%Y.%MOn, subs. masc. ». vavas- 

SKt'R. 

v.WAaiot'Bf subs. masc. ». vatar- 

BEI’R. 

V %v.^hmi;rik. subs. fém. ». »avas- 

•Ft R. 

v.%v %MMi:vR. subs. masc. (F). mi v*i.- 
vasaeur, signifiniil vaasfur ou variai, infé- 


rieur, est dérivé de rafvassor, ravaxsor ou 
ravasor, ou vovasour, ou enfin »avak- 
sour. On nommait ainsi celui qui tenait un 
fief par »oi‘.A«iNFÉnDATioN. C’était, dit Daru 
(/histoire de Brelaffne), la qualificaüon des 
nobles, soif </u'iis UnsserU leur fief d’un 
Sfipneur, soit qu'ils possédassent origi- 
nairement une terre noWe;i7séf(iiVnf les 
)t<sficia6/fs de leur seigneur iwmérftaf. 
Les VAVABBEURs élatenl les vassaux des ba- 
rons ; aussi ecs derniers s'appelaient-ils en 
certains pays vaivassores majores, grands 
VAVAASFT'RB. Cc Rioi, piMi coiiiimm en An- 
pletrrre, y a pourtant été connu, h ce que 
déclare Hallain. Les Vavas.Aeurs y étaient 
des détenteurs d’arrlére-fiefs. des posses- 
seurs de diAleilenies et des seigneurs jus- 
ticiers. Ils formaient la petite noblesse. 
1,’instUutiun de la chcvaterle d’afillinlion fut 
un moyen qu'ils employéienl pour conire- 
balanrer rinnnenec exercée sur eux par la 
noblesse suzeraine. Dans l’empire germa- 
nique on appelait GiuNDA vAVAssFLRs {vol- 
vassores majores et capitanis) les sei- 
gneurs qu'on nommait en France grands 
FE irnATAiREsou vass.Tux dc la couronne. Lors- 
que le lilre dc Yavosseur perdit de son im- 
portance. il comnipnça à avoir la significa- 
lion de sergent ficfTé ou (I’huirairr que lui 
donne Roquefort. Ce mot n produit les subs- 
bintlfs vAVASBERtE, redevance du fief Vas- 
sal; AAVAs.AoiRF, femme de vavaraeur; va- 
vas.«orie, fief dc vassclage subordonné. Ra- 
GUEAu dit, à ce sujet, que dans la coutume 
de Normandie, telle vavabsorje était franche 
et noble, telle autre était (lef vilain soumis 
«ux droits de «oMMAtir. (fourniture de che- 
vauxi. Voir Bord (l’iene) et Velly (l. »i, 
p. 151, 152}. », BACNRI.IFH %*. BARON N<* 2. 
V. RAS VASSAL. ». CIIKA’AUEK DU MOYEN AGE 
.R** 1. V. FÉODAUIÉ. V. FIEF. V. GRNFK.AL, 

subs. V. GRADE. V. GRAND rEfaiATAIRE. V. 
HUI.A.AIFE. V. LA NGUE LA'MN». V. NOhlEBsF. ». 
AIRGENT FIEFFÉ. V. SOI N*l N FFOD A1 tÜN . 

slibs. fém. v. I hevaurr 

UU MOYEN AGE.V. GHRVAI.IER EIFFFK. V. YAVAIA- 
StllR. 

v.%VAMiion . slibs. masc. ». vava»- 

SKUR. 

VAVAMISUUIK , subs. fém. V. VAVAS- 
RKcn. 

R , subs. masc. ». vavas- 

ftEun. 

v.%Yt:n, subs. ina.AC. ». vicoun:. 

V%1N, stibs. lU.T'C. V. I.IE. 

V. GÉNÉRAI. D'aRMFF N° 1 . 

Y K, subs. m.isc. V. t.cF. 

VK.ftGK, subs. masc. ». gué. 
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YK.%1’ FAt;vK. V. ftkNmnolJi oe ctif.iiif F..p 
V. RKfTMJ.R me n»u.. V. BNRTEM.M I*0»TK- 
CAI5AR. V. uvvrt.r. »%vLirF»KNT. V. MiKurnK 
l\r I.A «UiFItkK VK 18(5. 

« ■.■ti.fi'i:, siitis. Wm. (R, I. ô). t. 

AVAKTntARUf ll'«nMFF. V. CWALERir VRAM^AIAK 
«” 8. V. CMIK3 lir. («I.FARF. V. F AlTiON N A IR». 

V. KACTIOARAIRE A IJHfVAI. V. (itt ARDCAnUR 
ÜE CAVAf.KIII)'. V. INFA '«Tf.r.lt . V. MAUCHP p'aR* 
Alpr.. V. poATr. it'A[.A)i>iR. T. povir siratauma- 

TIVÜP. V. ArNTtkKLI.R. Oïl IrÜUVP CO IIIOL 

employô <Iaiia Amiot, comme sigiiUi.inl l'en- 
<iroil ci’où 1 * 0 » o!inminc, rélèvalion d’où la 
vue plonge. Ain!«i Ton a donné à la senti- 
nelle aitia;Krle nom du lieu qu'elle orcujH?. 
Cependant il est encore usUc pour exprimer 
le cahinel ou tourillon placé sur im mn- 
Iiart. et dans lequel les senliiielles pruvenl 
se relticr. Dfiüuo applique ce mol à l’Iii- 
fanlcric, et dit vtoptR ou scn(fne//e de des- 
sus une mon/ac/;ie (Duank, 1810). Les Ita- 
liens disent fedc//a, veletta; mais ce der- 
nier mol est prubahlemenl une corruption 
de l’autre , qui parait dérivé de vedere, 
formé Uii-im*n»e du latin i;ïderc, voir. Selon j 
la définilion niudcrne, c'c.<>l une sentinelle 
â clie%al fournie par un poste de cavalerie; 

Il lui est défendu de mettre pied à lerrc; 
elle doit avoir son fusil, sa carabine ou son 
sabre à la main , suivant l'arme; si elle est 
nllaquée, elle se relire apres avoir fait feu 
(Lpcoi;ti itiKa). Ses devoirs sont encore pres- 
criLs par l'ordonnance du juillet 17*27, 
qui dit que la Vedelle convalnrue d’avoir 
quitté son poste sans être relevée sera pu- 
nie de mort. LesVedeUes sont toujours pla- 
cées à portée el en vue de la garde qui les ' 
pose ; elles doivent tout observer autour 
d’elles ; quand elles sont doublées, elles sont 
tournées du célé opposé; si l'une déserte, 
l'autre lire dessus; elles portent le mous- [ 
queton haut elarmé, el accroché â la ban- ’ 
doullêre {Service dans les camps, cava- 
lerie et dragonSf 1755-1780). Plus tard, 
on voit que les Vedettes d'honneur, qui ; 
étaient tout simplement des sateliiles, n'é- ' 
laieiu données qu’aux souverains, princes 
du sang, coniniaiidaïUs en chef ou vice- | 
rois. C'est à tort que certains traducteurs de j 
AVaUer-S»oU {la iJame du lac) appellent j 
VedeUe.s ce qu’ils auraient dii rendre par . 
TinAii.i.F.i;Ks ou *RFA!«TS eraDt'». I.’E'tcvrwi- j 
ràtitf (t. U, p. dOI), V Essai sur la petUe 
guerre (1770, i. i, p. 114), le Üifiion- 
naire de ta Conversation , FuRrritar.. Lr- j 
couri aira (1825), Ménage, S(oavir.i.F. (1750, 
t. ni, p. 54), fournissent des rensctgneinents 
curieux sur les Vedettes. ' 

VKDOlli, subs. masc. v. faucho» acaeof.. 

V. FAUCaON A HAMTE. ' 


VÉLITE FRAHÇAIS. 

VKGKCE. V. ROMS PEOPMS. 

YEiiAiii, subs. masc. v. vicomtf. 
vÉiiit:n, subs. masc. t. viotisa. 

lEli:Ü. V. ROMH PEOPEIS. 

VEII.I.K d’AEAIFA. V. CHFVaI.IPE DU MttVF.If 
AGE. V. RÉCFrriON DF CHRVAI.IEN. 

^'EILI.I-: de DÉPART. V. BAt.r.OT DF COMPA- 
GNIR RR ROUTF.. V. BON DF. FOURRAGE. V. CORRI- 
IK>R DE CAStRNR. V. OÉPART. 

VEII.I.E de DÉPART DF. C:ORI*!» (E, o]. V. CO- 
I.MRFl. d'iRFARTFRÎF FRANTAIAF OF I.UiNF r" 25. 
V. COUR DF. CASFRRF d'i.V F AR rtRI» . V. DÉPART DE 
CORPS. V. IFKFT 1>F CASERNEMENT. V. EPFEr DF. 
LITERtt. T. FFiat.l.F DF ROUTE DF COBI-S. V. HIUR- 
RiFK h'iNFARTFRlF FRAN» AJ?>F DF MORF r“ 15. 
V, SFRVK F. DF GAR.N|Af»N. OU doil VCillpr Û 

ce que les elVets d'uniforme soient remis â 
qui de droit par le fourrier, examiner les 
dégr.idalioiis cumnn.«esdnns le rasernemeiil. 
Inspecter rarriiemenl el réquiperneni , .s’op- 
poser à la vente <le vieux clTeLs et au bro- 
ranl.ige qui en est In suite, empêcher qu'on 
n'aliume de grands feux avec le bois restant 
dans les chambres et la paille des paillasses. 
On peut consulter à cel égard le Mémorial 
d'infanterie (p. 755, ii° 76). 

VKIIXK de PRÊT. T. PRÊT. 

TKIIXK de SÉJOUR. V. BLANCHIMERT DE 
BCFFI.ATFBIB. V. SEJOUR. 

VKIIXK des TOURROIB. ▼. TOURRul. 
TF.II.I.KE. V. GUET. 

v£|>IT.%TIOW. v. MIMCE ROMAINE fl” 6. 

V^i.iTB, subs. masc. Ce mol se décom- 
pose en VÉI.ITF l»E f.A GARDE IMPKRtAI.F., — 

FBANÇAIA, — ROMAIR, ROYA1-. V. UANqUI. 

V. CBNTtTBIOR. V. CMASSFUR A PIFD. V. COHORTE 
DF. t.ÉGlON ROMATNK. V. COMPA<iNIE DE VOI.TI- 
GRUnS. V. CUiRASSE. V. DFCUR10N. V. ENFANT 
PERDU. V. ERCARMOUrUF. V. Et REN TA INF.. T. EOR- 
MATION TACTKjUF. V. FR<»NDFUR. V. GARDE IM- 
PÉRIAUX. y, GRORPBOMAOUF. V, MAAT. V. HAB- 
TAIRE. V. EirATONTARCHIE. V. IRFANTF.RIE n" 1 . 
V. IRFANTFRIE DE RATAII.I.E R^* 1, 3, V. JA- 
VEIOT. V. t.ARGUE MIUTAIRE. V. I.KGION RO- 
MAINE 1, 2, 3, 4, 5. V. rjG.NF pi.firf. v. 

MANlPm.E r” i, V. MIUIF BVSANTIRE. V. MII.ICF 
GRFCOUr. V. MII.ICF. RO.A1 AINE R*’ 2 , 7. V. Mll.|«;F 
TUR<,tüF N** 7. V. MOI Agt'ITAIRF A PIED N® 5. V. 
PAEMF.V. PF|.rAST»..V. PlïJi.V. PRINCR DF I.F(il<tN . 
V. REGIMENT UB V... V. BOUDAT. V. BOUDAT RO- 
MAIN. V. TIBAIU-EUB. V. VirrRBAN ROMAIN. 

T^XITK de la GARUP IMPÉRIAUE. T. ÜARDR 
IMPÉrRiAI.E n’' 2. 

FFi.iTK (vélUes) FRANUAiB. Uii dérrcl de 
l'an douze (50 nivôse) créa deux corps de 
vÉUTFJi, chacun de huit ccnls humilies, alla- 
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ché.4, Tun aux uREMAmtas a riEo, Tautre aux 

rMAA4E(rRAA rlED lit t.A GaROK, ft ICS ^tilblU à 

SoMil-tifTinaîn en I^yc, puis à EcotiPii et h 
FonUtinebltau. Les témuia liefnient juslilier 
d’im revenu assuré cic huit eeiils francs, payé 
sous forme de pension par trimestre, cl d'a- 
vaiiec, au conseil d'administration des corps 
au\i]uci« ils étaient attachés. On leur donnait 
des maîtres d'écriture, d’arilhniéli({ue, de 
dessin et de pymnasliqiie. Le décret de l'an 
treize (5* coniplémeiilaire; créa également 
deux corps de huit cenls véutfa à la suite 
des 4;RKRAiorRs cl des rHASsEUBs a cheval or 
LA oAiinr. , qui fiirenl admis aux même» con- 
ditions et jouirent des mêmes avantages 
que le» véuim a rin>. Kn I80fi (Il juin), 
on leva deux mille nouveaux v»i.irF5 qui fu* 
reiil répartis ilaiis les diiTérenies arme» de la 
oARoi. , et le 15 décembre tous les TÉLirtAde 
rinfanlerlc fortirrreul le 2* régiment de elm- 
ut ns (oRL:<<utrR\. A partir de cetlc époque, le» 
TÉLiTFs furent seulement destinés au recrute- 
ment de la cAVAi rniE de ta oaroe. Apres trois 
années de services ou de campagnes, les plus 
instruits obtenaient généralement de» sous- 
lieuteiianrcs dans la ligne. ^ Les vri.t trs or 
Fi.on»»<.r formaient un bataillon, créé le 24 
rn.irs IHOîl, pour faire le service auprès de la 
grande-duches>e de Toscane. Ce halaitlon^ 
tiré des iiMi.iins l'.nm^oons), dont il avait 
l'uniforme, et qui comptait dans la oarof 
iMernui.F, fil les campagnes de Kussie et de 
8axe, el fut incorporé dan» le 1 4' régiment 
de ligne en noilt 1KI4. — Les véuti» or 
TtrRiN avaient été également organisés en 
bataillon le mars pour la garde 

du prince Camille Borghése soiivemeiir de» 
dépnrleiiients au delà des Alpes, el tirés de» 
ruMMERs-oRERAOirns. Os vKirr» devaient 
fournir une pension de deux cents fraiir>; 
ils avaient le rang et les marques distinctives 
de sergent el appartenaient à la garoi. Ils 
prirent part aux c.impagnes de Saxe el de 
France, el lurent incorporés dans le 14* ré- 
giment de ligne en aoilt 1814. Le Journal 
de l' Armée [ï. m. p. 201) eonlienldes don- 
née.» intéressantes sur les viuiea puANtAis ue 
la cardf. 

(véliles) romair (F). Soldats an- 
mes à la légère, ainsi appelés 6 cause de la 
vivacité de leurs mouvements. Fento» Hil 
que Véliles vient du mot voler: velites t/i- 
cwnfwr, quasi volantes. Vrorct, qui en 
parle aussi conime de troupes légères, a».«ure 
qu’on leur donnait ce nom parce que leur 
agilité élail letle qu’on edi dit qu'iU voUi- 
geaienl: il conseille de les mêler à la cava- 
lerie quand elle est inférieure à celle de 
reiinetiii, cl ajoute que les anciens avalent 
coulUDie de placer un de ccf soldats, bien 


«xercés à la course el au maniement des 
%rmes. entre deux cavaliers( liv. m, 

chap. Ui). Il y a encore d’autres opinions 
sur i'étymologle de ce mol, celle, entre au- 
tres. d’isioonr de «Deville, qui hé»ile, dan» 
se» Origines, n le jusiifier p.ir les raisons 
précédciiles, ou à le tirer d’une ville de 
Toscane, ou plutôt, suivant Pnr(E. d'une 
ville «lu p.iys de Gènes, sans doute Vu , êtes 
ou Vrt.FATEs. Knlin quelques écrivains le 
font venir du latin velafi, voilés. |>our ex- 
primer que ces troupe» n'étaient vêtue» que 
d habillement» légers et ne portaient point 
d’armures: mais c'est une erreur. Ils ont 
confondu leva el velites^ el jnl oublié que 
CPS derniers étaient souvent mis au nombre 
de» soldats pesamment armés. On voit dan» 
Tite Live que ces deux oniies , quoique 
bien distinctes, remplissaient dans la guerre 
les mêmes funcUons. Il est bon de remar- 
quer d'ailleurs qu’il y avait diiTérenies es- 
pèces de troupes légères, car on en voit qui 
n’avaient pas d’armure, tandis que les Vé- 
lites avaient un ca»que cl un biuiclier; ils 
coiiibattaient avec Tepée el le javebd. pi n- 
dant que d'autres n'élaient que ffo.mifi.ha 
ou ARrioR». Les Véliles n’élairni donc armé» 
à la légère que comparativement à d'autre» 
légionnaires : c'étnieiU des soliials d'élite , car 
PoLYRF, qui en parle avec quelques détails, 
dit que, I«»rsque les citoyen» liré.s pour le 
service se sont rassemblés, les tribuns pren- 
nent les plus jeunes, el surbiiit le» plus 
pauvres . pour en former les Véliles. lis 
avaient des arme» comme celles des i.é- 
(;iu».A , niai» elles n'élnient pas de même 
force; cl The Livf, le premier, déclare que 
leurs jAVFfAiT» étaient des armes légères, et 
non des pioof», comme le corps de bataille. 
Ailleurs il le» présenle portant des javfu»ts, 
el le» lançant sur l’enncini pour y causer du 
désordre, marchant en avant el esearmou- 
chnnl entre les deux armées, puis se retirant 
derrière les ligues une fois le combat en- 
gagé; peut-être même est-<‘C tout simple- 
ment de cet eicrricc que leur vini le nom 
de Véliles, dérivé de velitare, escarmou- 
clun*. Ces javelot», Polybe dit qu’ils avaient 
environ trois pied» de long, et n’élaient pas 
plus gros que le doigt; la poinle on était si 
mince qu'elle s’éinoussnil au moindre choc. 
Tite Live en fixe le nnmbre à sept, el dit 
que quand le soldat devait vombaltrc de près, 
il les tenait de la main gauche el son ÉrÉt 
de la main droite. C'est a tort que quelques 
liistorien» »c sont iin.ngiiié que cette arme 
élail allaebée a une courroie, afin que celui 
qui s’en servait piU ta retirer après l'avoir 
jetée. Il en est de même des autres armes, 
et pariicuiiéremcul du rolcliui, qui était. 
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pour les Vélilcs, la parma , ou bouclier 
torul cl léger, mais siiffîs.irninenl forl pour 
les protéger; il avait, selon Poljbe, trois 
pieris lie dianiélre. Quant nu casque, qui 
était léger, il était d'usage de le rocmivrir 
d'une peau de loup, ou d'un signe seinlda- 
bic qui servit de marque aui olliders dans 
roceasion. C’est encore par là qu’on peut 
distinguer les VélUes des /eff.s, qui ne lan- 
çaient que des flêi-hos ou des pierres. Valère 
Maxime détinit en peu de moti Thistoire el 
les propriétés des Véliles; il en rail remon- 
ter l'usage à l'époque de la seconde guerre 
punique, lorsque fti-vius l'i.Acros assiégea 
Capouc. La cavalerie romaine, à cause de 
son petit nombre, ne pouvant tenir contre 
les escarrnouehes conllnuellcs de celle des 
Campaiiiens, Q. Nævils, centurion, pro- 
posa, dit-il, de choisir les plus dispos des 
fantassins, el les ayant armés d'un bou- 
clier léger et de sept javelots, i! les exerça à 
sauter adroitement en croupe derrière les 
cavaliers el h descendre avec la même agi- 
lité, afin que, lorsque les ewadrons vien- 
draient h se beurter, Ils pussent meUrc 
l ennerni en désordre en lançant leurs traits 
sur les hommes el les chevaux (VAi.ina 
Maxime, lih. ii, cap. 3). C’est peiil-élre 6 
cause de cet usage »le les faire monter en 
croupe que V»üio les considère comme des 
cavaliers. Mais il est évident qu'une dllTé- 
renec existait entre les Véliles et les trou- 
pes armées à la légère en général: car Juste 
l.ipse élablil Itjms classes »li'»!linics de ces 
dernières, el les nomme rorarù*, vetites et 
accensi; les sccomls paraissent être d'une 
création postérieure aux deux autres, si Ion 
en croit Tirr. Liv» , d(»nt le témoignage vient 
à l'appui de celle opinion d'une manière 
formelle. D’accord sur ce point avec Vai.»rk 
.Maxime, il fait remonter leur origine h l’é- 
poque du siège de Capoue, dans le troisième 
siècle avant J.-C., cl raconte que, dans 
plusieurs combats, la cavalerie ayant tou- 
jours l'avaiiiage, tandis que l’infanterie élail 
vaincue, les Romains cherchèrenl le moyen 
de prévenir de nouveaux échers el d'aiig- 
nieiiler tes forces de leurs troupes à cheval. 
Us eurent recours à la ruse, et choisirent 
dans les légions des jeunes gens alertes et 
vigoureux qu'ils armèrent de javelots. Les 
cavaliers prirent en croupe ces soldais qui 
s'élaient promptement exercés à descendre 
de cheval au premier signal; ils les eondiit- 
sirenl jusqu’à une portée de trait des tmir.s 
de Capoue. A peine arrivés, ces derniers 
mirent pied à terre, el formèrent un ba- 
taillon qui aida au succès qu'obtinrent les 
assiégeants. Il est à remarquer que les VéÜtes 
étaient égalemeol employés chez les Gaulois 


I sous le nom d'ARCREns; César dit qu'ils s’en 
servaient concurremment avec la cavalerie. 
Les autres peuples ne lardèrent pas a dres- 
I ser de jeunes soldats dans le même but; et 
Tacite rapporte qu’on en voyait chez les 
Germains, el qu'ils étaient particulièrement 
propres à combattre les éléphants. Quoique 
les Véliles fussent la troupe la moins consi- 
dérable des armées romaines, ils n'étaient 
pas sans distinction; car II est certain qu’ils 
étaient, comme les TRiAtRts. exempts des 
gardes ordinaires du camp et des corvées 
éfliues aux h^stairfscI aux rniscrA: c’est ce 
qu'atlesle Poltre lui-méme (liv. vr). Quant 
au nombre d’hommes dont celle troupe élail 
composée, il était égal à celui des primcfs 
el des KAATAiREs, el double de celui des 
TRiAiREs , c'est-à-dire qu’il élail de <lou/c 
cents par légion quand celle -cl était de 
quatre mille deux cents fantassins. Le nom 
de V éliles fut aussi donné aux rorrtfi». dont 
H a été parié plus haut, et qui avaient le 
même emploi <à la guerre. Festua dit que ce 
qui leur avait valu celte qualdtcalion , c’est 
qu'avant le combat ils riisaienl pleuvoir 
sur l’ennemi une quantité considérable de 
flèches et de Irnils légers semblahics à cette 
espèce de rosée qui précède souvent une 
pluie abondante , quod ut antê imhrem 
romre Sotft. leur donne encore le 

nom de ferentarii, arulalares, sdf/ittarii, 
furuittores, soit parce qu’IU portaient des 
jAVET.nrs et des «oeci.irRs, soit parce qu’ils 
lançaient des pierres. Du reste, leur manière 
de combattre irélall pas toujours couronnée 
de succès; el ce qui le prouverait , c'est que 
SvMMAoiJE , en parlant d'un bavard en- 
nuyeux, le compare proverbialemi nl a ces 
soldats (Véliles) qui ne jeilenl à l'erincmi 
que des traits inutiles. Il ne faudrait cepen- 
dant pas prendre à la lettre ce mot satiri- 
que, contre lequel proteste plus d’une vic- 
toire due au courage et à l'habilelé de ces 
troupes. Elles étaient en effet d'une rare 
intrépidité, el si elles avaient pour cou- 
tume de se tenir derrière les lignes, c'est 
que, dans celle {Kisilion, il leur était plus 
facile de se reformer pour courir de nouveau 
sur l'ennemi aussilél que le corps de ba- 
taille l'avail rompu. On tes apercevait par- 
tout dans la mélée; mais iN portaient prin- 
cipalrnienl sectmrs la où les ailes f.iiblis- 
saienl. C’eAl pourquoi, dit Uomia. on les 
appelait relUes ferentarii^ du latin ferre. 

Il semblerait, d'après cela, que ces trou))ez 
fussent excliisivemeni destinées à venir en 
aide, à certains moments, aux bataillons 
épuisés; n)ai< il n’en est rien, car, indé- 
pendamment des auteurs déjà cités, Sai.u;&te 
déclare qu'ils engageaient le combat perdes 
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escnrmnuchf(t , et donnaient fM>uvenl l’élan 
dans la bniaillo (Sai.iustr» Conjur. CViti- 
liiue). Ils avaient eiunre pour mission de 
poursuivre cl de harecler rcniiemt après sa 
dèfciilc. — |j'ENCYri.nrKt>iK (1751, au mot 
IJi/ionnaire) les appelle on(e.«ignm»i; mais 
elle les eonfond avec d’autres troupes, car les 
Yélites ne se trouvaient que par exception en 
avant des enseignes, par exemple pendant 
les marches. Ils étaient les plus jeunes de 
la f.jtoioN, ce qui s'explique aisément, puis* 
qu'ils devaient être les plus agiles; ils n'a- 
poinl de compagnie ni de chef particulier ; ils 
étaient réfiartis également , suivant leur 
nombre, dans les >uHTfttnFs,*|es pmscfs nu 
les TRuiavs, et obéissaient aux cerituriuris 
des compagnies nniquelles ils appartenaient. 
Leur costume se réduisait h une sayc nu un 
nogoÉTON serré par une ceinture. — Ils dis- 
p.irurenl de la mimcf noxtAinr. lorsque les 
villes d'Italie eurent toutes obtenu le droit 
de bourgeoisie, et furent rem|dacés par des 
rRoNtiFi;»» des fies Baléares, et par des corps 
d'infanterie légère, composés de Numides et 
de <lennains. Des lors ceux-ci prirent de 
préférence le nom d'AScupus, jai'vlaloreSp 
qui, sous Trajay, AnitiiN et Antonin (98- 
iOl), élnirnl véUis d'habits à pans retrous- 
sés, nu d'un corselet en fer avec une cuirasse 
à écailles. C*esi dire assez qu'ils ne pouvaient 
plus, en raison du poids de leurarmure, faire 
en campagne le service de leurs devanciers. 
— On peut consulter au sujet des Vélites: 
At:i)OL,lN (l. I, p. 1^8), Carsi«vn-Ni»a» flK'i.'S, 
I. I , p. I6i à Â73 ; t. Il . p. 518 et GIO), 
Mo.nofsib , dans son àianuel du dragon 
(p. *2), Poi.YiiK, Tue Livf, ToEriH (178.>, 
t. I , p. 159), Yai.kri Maxime, Vai.trinu», 
qui décrit loiiguenienl la nature de leur ser- 
vice, les CommentairM aur Végéee (1783, 
I, I, p, 58). 

%'él.lTB EOTAI.. V. rUPIf.LES 1 , 5, 4 

et 5. 

TllEl.BII'M ; VE1,I,V. ▼. NOMS mocnr.s. 

vri.fii n» NOIR. V. CBIRrROIPN, V. CHI- 

Rt-Ri.irx-MAJon N° A. V. ofYiF iDiopugrr w® A. 

V, |N(;RNICL'R MILITAIRE. V. OFPICIF.R Ob' UÉNIK 

N" 5. 

% des FMer.ois mii.itairi-s (B, 1; 

I’). V., roMl'AOM». o'iNrANTFRIE FRAIirAIAF. 1>F. 
I.U.NF n” 12. V. FINANCE. V. OAKtiFü FKANCAUFS 
N* 2. V. i.iFcrrN ANT d’inpantfeif FEANÇAIaF DF 
'MONF N° 2. V. Mi.MSrEE DE l.A OClHEF. (1775). 

V. rr.NSION DF EFTEAITF. V. NAU1MFNT FEAN- 
CAl» N® G. V. EHIIMENT d'i N F A NT» RIF . LPS 

besoins de i'Elal avaient introduit la Véna- 
lité dans la magistrature; la mémo cause 
mit à prix d'argent les FMrcoi» Mir.uAiEM. 
Od peut induire des travaux du savant Mou* 


teil. que déjà au seizième siècle, on exi-* 
geail quelquefois une grosse kinancf des 
niesires de camp, qui se la remboursaient 
de l'un à l'autre de nomination à noniiiia- 
lion. Par onloimance de 1711 (10 novem- 
bre), le prix des réglnieiils de Picardie, 
Chumpagne, Navarre, Normandie et la ma- 
rine, appelés vieux corps, fut lixé à soixante- 
qiiin/e mille livres. Pes pelils-vieux , c est- 
à-ilire ceux dont l'existence était nmins an- 
cienne, étaient taxes n nnqtianle-cinq mille 
livres, et les autres quarante mille on irenlc 
mille, suivant leur ancienneté. Il était dé- 
fendu de vendre lescoMCAORiFE d'infantfbif, 
hormis celles des uaeofs fban< aiai:». Le prix 
des cKAEGFs dans l.i maison ipililaire avait 
été poussé sous Louis quatorze à des sonmifs 
si exorbitantes, qu'il était dilTicjle de trouver 
des sujeU de naiss.ance asAcz riches pour les 
acheter. L’ordonnnine de 1719 (l'*^ao»Ui lixa 
de la manière suivante le prix des chaeufa 
dans la ufndaemfeif : la compagnie de gen- 
darmes écossais, cent quatre-vingt mille 
livres; celles des Anglais, des Bourguigiiniis 
et des Flamands , cent cinquante mille 
livres; les outres compagnies, cent trente- 
cinq mille livres; une sous-lleulenanee. eeril 
mille livres; une enseigne, soixante-deux 
mille livres; une première cornette ou un 
guidon, cinquante mille lîvres.I.e prix des ré- 
gimeiiLs de cavalerie cl de dmgons n'élail fixé 
par aucune ordonnance; r'éuil le roi qui le 
réglait suivant le cas. I>es régimenls ro)aui 
et de rétîsl-major de la cavalerie se vendi- 
rent jusqu'à cent mille livres. Les régiments 
de genliUhoinnics valaient vingt-deux mille 
livres. En 1741, les régmienis de dragons 
fiirenl mis au prix de renl à cent vingt mille 
livres. I.es compagnies de cavalerie étaient 
fixées à dix mille livres par l’ordonnance de 
1719; celles des régimenU rojaux ou d élal- 
ninjor à huit mille. Les compagnies de dra- 
gons n'él.TîeiU taxées par anriine ordon- 
nance. La mort éteigmilt le prix de la 
finance, c’esl-n-dire que les hérilters n’y 
avaient amun droit, et la vente du régiment 
ou de In compagnie avait lieu de nouveau 
au prolil de la couronne. En 177G, le mi- 
nistre Sainl-Cennain cofnpril que la Yé- 
naiité de.s emplois militaires nuisait à ta 
discipline cl a l'esprit d'émulation; qu'Hle 
éloignait la noblesse (lauvre des bnuls grades, 
cl ruinait la noblesse aisée par les pertes üc 
la llnanre à la mort du titulaire. Une ordon- 
nance du 2.5 mars supprima la finance de 
tous les emplois inililaires, en réglant que, 
à chaque mulnlion, ie.s corps subiraient une 
diminution du quart du prix de leiirFtN lacr, 
de manière que, à la quatrième mutation, 
les emplois fussent conipléleincnl libérés. 
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En cas de morl, ce qui n’avait |kis eu lieu 
jusqu'alors, le pris était rembourse aui hé- 
ritiers. On conserva néanmoins intacte la 
finance des compaftnics de gendaniiorie des 
ordonnances. \ peine cette suppression de 
la Vénalité des charpes militaires était-elle 
prononcée, que, au mois de féveier 1778, 
l.ouis seize y déropeuit, en vendant, au prix 
de trois mille livres rliaquc, quarante ovriurA 
de capitaines de cavalerie. Le décret consti- 
tutionnel sur rarmée, du 28 lévrier 179U, 
sanctionné le 21 mars, supprima toute Vé- 
nalité des EMri.ois et charoks miutaires, et 
le décret du 21 novembre, ainsi que celui 
du 10 décembre suivant , annulèrent les 
■tevxTA UR RrriRciE sur les orricxs militaires 
en fixant le mode de leur remboursement. 
La Vénalité des emplois militaires subsiste 
encore en Angleterre. — L'écrivain qui a 
traité le plus clairement la question de la 
Vénalité des charges est le maréchal de 
Saxe, dans ses Récerie» (p. 354). 

vbndÉb. t. ooirer de u V... 

VRStlSOVIlï. V, ROMS PROPRES. 

VCVatBIE. V. FAUCON DE V... 

VÉaiÉBIEM, adj. (D, 2, 3, 4). v. rim.kt 

d'entrée a l'uoPITAL. V. RLRSSÉ. V. FIÉVREUX. 
V, HorrrAi. militaire, v. hôpital v... v. ma- 
ladie VÉNÉRIENNE. V. MILICE PRUSSIENNE N° 2. 

— Lorsque les compagnies étaient au compte 
des capitaines, les Vénériens étaient admis 
dans des uoprrAux particuliers, qu'on appe- 
lait Improprement hôpitaux de santé , puis- 
que cette désignation peut s’appliquer à tout 
hépital. Ces Vénériens y étaient traités, non 
aux frais du roi, mais du capitaine auquel 
appartenait la compagnie dont chacun d eux 
faisait partie, et qui était tenu de payer 
quatorze livres par guérison. Dans l'armée 
de Frédéric deux , tout homme Infecté d'une 
maladie vénérienne recevait cent cours de 
■iaton en sortant de l’hépital. C'était ridi- 
cule et inhumain; mais, d'un autre cété, on 
comprend qu’un monarque essentiellement 
militaire craignait d'encourager, en temps 
de guerre, la pusillanimité des soldats, en 
ouvrant des asiles pour la guérison de ceux 
qui se rendaient malades à volonté, et échap- 
paient parce moyen aux dangers des champs 
de bataille. Enfin d'autres prétendus mora- 
listes ont justifié ces mesures brutales, ou 
leur indilTércnce coupable 4 l'égard des Vé- 
nériens, en disant qne, s'occuper de les sou- 
lager en temps de paix, c'était favoriser ou- 
vertement la débauche. Certains ministres, 
abusés par ces déplorables raisonnements, 
n'ont pas toujours montré une grande solli- 
citude pour les soldats atteints d'un mal qui 
exerce de si cruels ravages. C'est ainsi que, 
DICriONNAIKE DE L'ARMÉE. 


I d’après le eéui.fment du 20 décemeee 1718 
(art. 24), les Vénériens ne devaient pas être 
soiilfcrts dans les hdpitaui , mais être eii- 
I vojès dans des lieux spéciaux, et traités 4 
I leursfrais. Ilssuliissaicntuneretenuede jour- 
née d'hôpital toute par liculiére, savoir: les 
oniriers, les cinq sixièmes de leurs appointe- 
I ments ; les saus-ufiieiers et soldats, la totalité 
de leur solde, déduction failcde la masse linge 
et chaussure. Les arrêtes des 7 messidor an 
neuf et 13 nivôse an dix ont consacré ces 
relenues.]Encore tous les mililaircs n'étaicnl- 
ils pas admis dans les hôpitaux 4 ces condi- 
tions; aussi rumbicn d'entre eux, au retour 
des camps où ils avaient 4 peine passé quel- 
ques années de leur jeunesse, ont-ils 4 jamais 
empoisonné leur lignée, pour avoir été re- 
poussés des hôpitaux, ou pour n'avoir pas 
reçu tous les soins que réclamait leur état .' 
Quelques-uns même, retenus par un senti- 
ment de honte, ou par la crainte d'une pu- 
nition, car l'eicinple de la Prusse s’était un 
moment introduit chez nous, n'osaient |iaa 
déclarer le genre d'alfecliuii dont ils étaient 
victimes, lleurcuscmcnt il n’en est plus ainsi 
de nus jours, et l’iiitérét du gouvernement 
4 cet égard a suivi les progrès de la science 
médicale. Non-seulement les soldats malades 
sont reçus dans les hôpitaux, où les soins les 
plus intelligents leur sont prodigués, mais 
encore ils ne peuvent recevoir leur congé 
qu'aprés guérison. L'instruction du 27 mal 
183U fil savoir aux jeunes soldats restés dis- 
ponibles dans leurs foyers, et atteints de 
maladies vénériennes, qu’ils ne pouvaient 
pas être traités dans les hôpitaux pour le 
compte de la guerre. Enfin, d’après l’ordon- 
nance du 2 novembre 1833 sur le service 
intérieur des corps, les maladies vénériennes 
simples cl légères sont traitées aux infirme- 
ries régimentaires. 

VRAIB A uüAicosiTioN. T. coMrosinON. v. 
LANOUE FRANÇAISE. 

Va:.liiB A LA BUÉE. Suivant la relation 
manuscrite de la bataille de Marignan (1515j, 
c'est marcher aux cris de combat jetés par 
I avant-garde, v, chevauer du moyen agr 
H» 3. 

VKIVIB AUX ARMES. V. ARMER. T. EN VENIR 

AUX AESIEN. 

VKAiB AUX MAINS (En) (H , 2). Celte ex- 
pression, empruntée aux usages des anciens, 
ne signifie pas seulement se battre, elle ex- 
prime l’action de guerre qui succédait 4 l'es- 
carmouebe, et qui rapprochait l’ennemi des 
mains de son ennemi. Ainsi , avant d’en 
Venir aux mains , c'e$t-4-dire aux charges 
corps 4 corps, la milice romaine entamait 
I action en lançant des /avelines, des rii.rs 
IT PARUE. 323 
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ri des inAlIft. V. ACTIOH UB l*UKBJIk. V. AtH«U- 
Ml»n OK CUKrji. V. combat KUtATUCMAIlgcr.. V, 
F.1 Vf XIR ACX MAtNR. V. IIAOIK fl' A R M V-UEK f . V. 
URIlRF l)C RATAU.I.C. V. RRUlMmT u'iNrAAlRRlt 
FRANÇAISR 6. 

%'iK.%iTiK!% (vénilienne). ailj. r. «Rtn.i.r* 

RIK V... V. CAVAr.r.RIR T... V. CAVAI i»H V... V. 
OCRFRNL V... V. IXFAnimtK V... V. I.AXGIi’t 
V... V. A11I.ICI V... V. NOAtn PROt'tif't. V. ttR* 
rROTF.Mirxr V... V.TROUPR V... 

1 V. îlOM» rnni'R»^. 

suhs. inasc. v. tocrnoi. 
ü:^T. v. NE^tMi. V. vfxrAii.. 

% ii%T (Ü. '2). On appelle ainsi |p jeu que 
düil avoir une rvj.i.k en cnlrani dans le ca- 
non. Suivant Cotty (182'2), le «liaineire in- 
térieur du caxon doit être ré^lé de manière 
■\ que les RAi.uts de dii-buil à la livre aient 

suHQ&aiimienl de Vent. v. hali.e i>e itrAii.. 
Coiisiaitcr les Travaux de Mars (1G85, 
t. ni, p. 134), Carré, TanopUe (p. ISi), 
<AA»se.*«m (p. 514). 

YKitrde RAT.i.i>, on. suivant le OicO'an- 
notre de l’Académie, évent de balle iO, 2). 
Ce mot SC confond avec la défcrlunsilé de 
) fabrication noinniéc aussi évenl. y. Koi nir. 

V. CARARUMt A VERT. V. FfSII. 1)'lR PA Ki r M lE. 

Le tourna/ de l'Armée {l. u, p. I7îî) con- 
tient â cet égard des renseignements lech- 
olques. 

YK!«Tde R4f.l.E DE FUSIL. V. RAI.I.R d'iNFAN* 
TtRIE. V. HR ll’lNFARTLRIE. 

i’c:vT de ROULXT. V. ROUI.F.T DE MVrAI.. V. 
ÉVR.RT. V, VOVS. 

YKtVT de CARUR DE FUSIL. T. CARTOUCHE A 
FUSIL. 

%'EIVT de CARORADE. T. CARORAOE. 

Y'KXT d'une miucoR a feu (G, .3). Se dit 
aussi de rimpression que produit le projec- 
tile sur les individus près desquels II passe, 
et qu'il frappe parfois d'asphytie. 

VKIVT d'un PROJECTILE. V. CALIRRE. V. Ca* 
URRF. DE CANON DE MOUSQUETON. 

Y'KYT.%iii, subs. masc. (F), <>ii avar- 

TAlLI.E, ou VANTAIL, OU YÉnAn.I.F. SlliVant ItO- 
QUEFORT, ou VF.NTA1U.E, OU VfR'UiU.E SCtol) 

Korel (Pierre). Mot dont le substiaiilif vent 
est la r.irinc, cl qui sc traduit en italien par 
ventaglia, action de prendre ou de donner 
du vent. Le Vcntail était la pariic du caaqub 
ou du heaure par laquelle le guerrier pre- 
nait vent, respirait et se rafraîchissait le vi- 
Mge; Il s'ouvrail, soit en façon de volets, 
soit de bas en haut, soit de haut en bas. Ce 
' dernier genre de Vcntail était comme un 

demi-masque régnant des sourcils à U Icvro 
1 oférieure. Il y avait des Vcntails qu'on pou- 


vait ôter ou placer sans déranger le casque; 
ceui-la, suivant M. Aua^i:, s'appelaient demi- 
MRAUMrs. Le même auteur pense que Ventail 
signiüail MEN-roNNiÈrF. c'est-à-dire la partie 
au-dessous du raeai.. ItARiAZAN nous .semble 
plus dans le vrai quand il prend Ventail 
pour viAiÈRF DF cASQt F. Uepuîs le milieu du 
qualor/ienie siècle le Ventail prit des formes 
lrè.s-variècs. Ainsi M s'étendait quelquefois 
depuis le dessus de la bouche jusqu’à la 
naissance de la poitrine, et se lixait sur la 
ruiHAK^R (te fer plein au niu}eii d'une vis. On 
en voit hi rcpres(M)talioii dans une gravure 
d’ALKERF Doher dc 1.335. — La Panoplie de 
Cakbe. aux pages 400, 401, 410 cl 411, 
rKACYciAffEDiR (l. I. p. 610, 3u iiiol Chtva- 
lerié), sont les ouvragi's tes plus utile.s à con- 
sulter sur celle iiinticre. v. ÜAviiRE, v. rovr- 

OUtGRUFE. V. UA5QI K IFRHC. V. LASQUE OUVERF. 
V. ÉcitVER N** 4. CÜRGKRIN or CAtQUE. V. 
HFAUMK. V. MFEAIL. V. NASAL. 

yk;«tk (lerm. génèr.) (B. 1 ; C, 5).G'e.st 
un acte ndministrâlif lorsque les objets sont 
vendus avec le cotisenlemeni de l'Elat ; dans 
le cas contraire, c’est un délit. 11 se décom- 
pose en VFNTF d'aRMFS, r»F CHEVAUX, 

d'effets de décédés, — d’effets d'uamili.r- 

MENT, — DE KüUBNITtlRES DE CASTRNFMENT, 

DF FniIRRAC.FS, DE FUMIER. DE MUNlTKtNS, 

n'oWJFTS MORlI.ttRS, DR VIEUX PAPIPRS 

INUTILES. 

viiWiK il' A.MM (Icnn. sous génér.). Délit 
qui n toujours été puni dans les armées. 
Chez les Uoniains, le soldat qui avait vendu 
le n.iAi. et rHUMF.Ai. était battu de verges; 
s’il avait vendu lu cuiRAv.r, le kfucm... le 
CASQUK et le ui.Aivr, il était assimilé au ni- 
«iRTFun. On pardonnait plus facilement ee 
crime au» jeunes soldats {Papinianus, 
liv. XV et xii). En France, on voit par l'ox- 
no.ssAxce du 28 av.il 1448 que le mAso 
A.cHv» qui vendait se, armes était privé de 
sa franchise. I.mI législation devint beaueoup 
p us sévère avec le temps. La loi du 28 mars 
17U:5 inlligeait l’emprisonnemcnl. elle dé- 
erel du 12 mai suivant cinq ans de fersà tout 
homme qui vendait ses arjifs. son i.HevAi.. 
son HAiiu.FHEXT ct SON ÀquieEMFxr; enfin 
cinq ans de travaui publics sont la peine 
poitéc par l'art. 3 de la loi du 1.3 juillcl 
1829. 

de cBxvAox (terni, sout-génér.). 
Le mode de celle Vente est réglé par les déci> 
sioiismiuistériellesdes lGuovcmbrel8l4. IS 
mars 1828. cl |iar celle du 23 novembre 1833 
relative aux dé|K>uilles des chevaux morts 
un abattus dans les corps de troupes ii cbe* 
val. C'es dépouilles sont vendues et livrées 
au commerce dans tous les lieux de garni- 
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VENTE j>’i»riTi ne hecrkp. 


UiU7 VENTE 


III \i»i.x r«rii>% iRurati. 


ion où il rtiite dts chantipra ou dos d'é- 
quarrÙMge ; dans In lieui où il n eiisle pas 
dVlablU.ipnirnl de ce fienrp, les corps doi- 
vent, avant de conclure leur inarcliÿ pour la 
Vente de ces dépouilles, prenilrc l’allarbe 
de raulorllé inuiiicipalc, alin de ne point 
ennireveuir OUI réKlements de police locale. 
I.'arl. lilô du rêgleiiient du l” déceinbrc 
tSô8 arrête qii’aiieiinc Vente de chcvaiii 
réformés n'a lieu s.m.s rinlervenllan des 
ronctioniiaires de rinlendance militaire et 
des préposés des domaines. Ces fonction- 
naircs ont la faculté d'ajourner les Jours de 
Vente, s'ils reconnaissent que les prix of- 
ferts sont inférieurs à la valeur réelle des 
objets mis en Vente. De nouvelles dis- 
positions sont prises le 5 mai 1841 tou- 
chant ta Vente des cbevant réformés; te 
iiiinislre décide qu'à l'avenir, lorsque des 
chevaux de eelle catégorie devront être 
vendus, l'avis en sera donné par l'inlen- 
dance militaire, soit au préfet de police, si 
la Vente a lieu dans le ressort de la préfec- 
ture, soit au préfet du département dans le- 
quel les corps sont stationnés, aOn que l'é- 
tat sanitaire de ces chevaux soit constaté 
contradictoirement avec le vétérinaire du 
corps, par un vétérinaire civil délégué 6 re| 
effet. La note ministérielle du 4 novembre 
1841 ajoute aux dispositions précédentes, 
que l'eiamen prescrit par la décision du 5 
mai sera constaté par un procès-verbal du 
sous-intendant militaire ou de son suppléant, 
et que celui-ci, dans le cas où les deux ex- 
perts ne seront pas d'accord sur l'état sani- 
taire des chevaux, provoquera auprès de 
l'autorité civile la désignation d'un troisième 
vétérinaire dont l'avis prévaudra. 

d'spraTs dk oscéoé (term. sous- 
génér.J. L'instruction du 0 décembre 1814 
porte que le produit de la Vente des elTels de 
militaires décédés en prison ou à rbùpital 
devra être versédansles caisses des receveurs 
lurliruliers et généraux des départements. 
On ne doit pas comprendre dans cette Vente, 
aux termes de la circulaire du ‘i8aoùll827, 
les objets que les familles Jugeraient à pro- 
pos de reprendre en nature. L'arb'cle 033 
du reglement du l" avril 1831 sur le ser- 
vice des hùpitaui. porte que le produit de la 
Vente des elfels appartenant aux sous-olD- 
eierset soldats est versé, avec les valeurs en 
numéraire, à la cuisse des dépéts et consigna- 
tions au nom des successions. Ce réglement 
est applicable aux elTets laissés par les oŒ- 
dtrs décédés dans les hùpilaux ; les |>aplcrs, 
brevets, insignes et ordres sont conservés et 
envoyés aux familles. 

VB8ITE d'trsns irH»sii.i.Fut»T (term- 


soui génér.'. I.es peines portées pour ce délit 
ont été définies dans la bd du 2.8 mars 1793, 
avec celles rniicernant la vente des armes,' 
ainsi que ,lans la loi du 1,5 Juillet 1829 qui 
condamne le rnnpabic à cinq ans de travaux 
publics: lorsque ce sont seulement des ef- 
fets de petit équipement, la peine est de 
deux mois a un an de prison. 

va:.\TE de eouiaiTnii ur usstaauir.ar 
(Icriii. suus-génér.). Délit puni de trois ans 
de fers |iar l'art. I i du code pénal du 21 
mai 179.3. 

4*.'TS: de sucasjit.es ( sous-génér. }. 
I.'emplojé d'administration qui s'eu rend 
ruiipalile était condamné à six an.s de fers 
(décret du 12 mai 1795), et le soldat 4 un 
au de piLson. 

va;.'«TE de FUMiri(tcrm. sous-génér.). Le 
mode a suit re pour cette Venleest réglé par l.i 
circulaire du 23 décembre 1822 et particu- 
liéremeiit p.vr le réglemeutdu 1" décembre 
1838. L'art. 201 de ce reglemeqit dispose 
que les fumiers appartenant aux corps de 
cavalerie cl aux dépéts de remonte sont 
vendus au protit de la masse d'entretien du 
HssascusMsaT et de naasna, par les soins 
des conseils d'administralion, avec autori- 
sation des sous-ialendants militaires chargés 
de la surveillance admiiiistrative de ces 
corps ou élabllucmcnls. 

vr,»Ti; do HuamoMsconlièes pour le ser- 
vice (tenu, sous-génér.). Délit puni, par les 
art. 40C, -tOS du code pénal, de l'cmpri- 
sonnemcnl. 

VK.»TK d'ouETS MOMt.lias ou IKMoaiCJEES 

(term. suusgéuér.J.Commelesautres Ventes, 
elle ne peut être opérée sans l'inlervenlion 
des fonclioniiaires de l'intendance mili- 
taire et des préposés des domaines. 

VESTE de VIEUX rtrixEs isotiles (term. 
sous-génér.). Avant 1 829, les paplcrsd’archi- 
ves qui ne paraissaient plus nécessaires an 
service étalent vendus, sans l'autorisation du 
ministre, dans les corps ou établissements 
qu'ils encombraient. Il en résultait souvent 
que des documents précieux subissaient le 
même sort que ceux qui n'avaient aucone 
importance. Pour remédier 4 cet abus, dif- 
férentes dispositions ministérielles ont dé- 
terminé les conditions dans lesquelles ces 
Ventes devaient être faites. Depuis l'ordon- 
nance du 20 mai 1844, touclianl l'admlnis- 
Iration et la comptabilité des corps de troupe, 
les registres et les feuillets mobiles de re- 
gistre, sur lesquels il ne doit plus être fait 
d'inscription , les revues de liquidation, les 
feuilles de Journées et les pièces qui s'y rau 
tachen.t, ainsi que celles qui ont élé sou- 


Dr ‘ !;y i’iTugli 


VENTEAU, 




VERGES, 


iui8(<s à Ia viTitJcation ü^Hnilivc dr l'inten- 
d.1nt niiliUirc eU rapprobaiioii doriiispec> 
leur général» sont déposés aiii AncH(v»s dos 
rorps. Deui aiinéos après, io vors^Miioiil on 
est oITeiiiiè à ruduiinislraligri dti doinaioe 
de nciat <|ui en fait la Yoitte au prolil du 
trésor ptiLdic. v. ororr» u'uFKirir«. v, nj- 

MUfi. V. ivmcf MiiaTAinc. v. nr. 

rAOMF. V. MAS%s d'ha»im>\if.at. -- Autours 
h l'o.isiiltcr : Uf-itniAT (t. i, p. -iOi). Üiclion- 
naii e Billot, Journal militaire n TaOle 
tlu Journal miVifaiiro. 

V. kABBIMlK A VCMLAt*. V. «AB- 
BI>Rf. OC FUBrirtCATIOB. V. RArrAKI l»R HaK- 

menr. v. châssis a tfbicu;. \. ihavus db 
BARB irUR. 

TC%Tir.lTi:i'R. V. Mi.iir a Ffu. 

vc^Tir.%Tio«, subs. féni. t. masmjr. 

T. Sni.tCB BOMAIAR n** 6. V. SClAAiAUMK. 

YKITOKMK de BCHABO. r, cours M 

SCUABO. 

VK%TBE, subi. niASC. T. iXAMMrt.RR . 
VE.'VTIKK de CHIBH. T. CHIEN HB PUnH.. 
VEITRE de MuimcR. v. MonnkB. 
VKftTlIRlIVI. V. ifoau rKOOBis. 
VÊPRBR de TOOBMOI. V. TOUSNOI. 

YRRBAE. v. communication yprbalp. 
r. CONSIGNE d'injonction, t. CnNSIGNK DP. 
rOLICe. V. CONSIGNE TRBBAT.E. Y. OROCÈs» 

TBBBAt.. 

YKRBCRT, V. NOMS FBOPBB». 

YCRDt^'E, subs. rnasc. (F). Mut dont se 
servent Bobel (Pierre) et Rabpi.aia, cl sur 
rélymologie et la signincation duquel on 
n'est pas d’accord. On convient seulement 
qu’il désignait une arme blanche que les uns 
croient être un bamb court, les autres une 
épée longue. Robeet Estiihne cl Nicot com- 
parent le Verdun à la i4nuui.i. Borpl (Pierre) 
cl Ménage disent qu'il se fabriquait à Vea- 
nuN d'où lui viendrait son nom. Lrducnat, 
se contredisant lui-ménie, dit que c'est un 
couteau de citasse, comme rafUriiie Oudin, 
dans son Dictionnaire llalicn, et dans un 
autre passage 11 avance que c'est une longue 
ÉrÉ£ a quatre carres, en forme de broche, 
ayant sa pointe aplatie en spatule. Suivaut 
lui, le latin veru, bbocbb, lui aurait donné 
son nom. Nous croyons moins a celle éty* 
mulogie qu'à toutes les autres, v. bbamu. v. 

BBAND. 

VKRfSiR* V. A VEBGB. V. OAABOB VEECE. 
T. BOÜS-TBEUX. 

YYRRE d'âBMEB. T. ALl.OMPXrJ!. 

Yl^RCtE de CAEEBAÜ. V. CAB1.CAU. 

VEMGK UBArsAU ou de pavillon, v. 


' ItltAPPAU. V. «.EANDP \EBi;i. V. HAMPE PN PO- 
j TKNCE. V. rAVILLON. V. TBATEBBIEM. 

V'ERCE de PAi»r:PAU BonAiN. v. milice 
nOUAINB N** 9. 

^ ERCàE de pi.irnp ou vmigrtte. v. flàche. 
V. Pf.Êctlp. PROJtcril.E. 

VERCit: de mui.bolfton (G, I}. Petite 
I tringle retenue d un côté par la grande via 
de CONTRE cLniNP., et de l’autre ertlé par une 
VIS DH i.NA.vADiÈBP. EIlc poul .scrvif à ÜEer le 
mousqueton suspendu prés du sapeur, lors- 
qu il fait emploi de sa hache dans un poste 
dangereux, y. mucsqueton . 

YERC>EH (marche des), v. pumb dpa vpb- 

G»S. V. PAB LES VEBGEB. 

VEROacai (peine des (C, 5). t. lAGeEnE». 

V. liATrURIB DE CAISsr. V. BATTMP. DK V... Y, 
KATIBE IJIS V... Y, kORiiHE LA HAIE. V. COlfT» 
OF; y... t. rUSTlGATHlN. V. MII4CR PEUKSIKNNE 
N" 9. V, PASSRA PAB I.PB V... V. PEINE. V. PUNI- 
TION. V. VP. B TE U A BMP». V. VÉTÉRAN ROMAIN. Y. 

VIGNE iiE CE.NTIIB 10 N. On 8 souvciil coiifondu 
la peine des viHiii. avec celle des 
Il y a seuleriieid celte dtITéreiicc que, pour 
celle-ci, ou sc servait de BAciurTas au lieu 
de scions de bouleau que l'on eniployail pour 
la première. Celle peine e*l eieessivemcnl 
ancienne. A Sfuirle. un donnait tous les jours 
un certain nombre de coups de Verges ans 
iloles de |>cur qu'ils n'uubliasseni leur ser- 
vitude. Ce Tut ebci les Crétuis que les La- 
cédéinoiiiens prirent cel usage. Battu or 
vrsGEs était à Kome une punition établie dès 
I origine de la république : il en e»l fait 
niciUion dans la u>i ois Üoo» T*««. C’é- 
taient les licteurs qui inlligeaienl la peine 
des Verges par ordre des consuls, avec les 
«Aoerrrrs nouées en faisceau autour de la 
bâche (Potv.., li». »i). L’armée d’Amus, 
irritée contre lui, s’étant laissé vaincre par 
les Voisques, le consul irrité rassembla les 
débris de ses légions, et malgré les prières 
des légats, il fit battre de Verges les soldats 
sans armes, et les signiféres sans enseignes. 
Sous le consulat de Pi,«. Co«a. Namca, et 
de Dre. JcaiDs Bai.-rcs(de Kome 015, avant 
J.-C. IÔ8), les soldais qui s’absenlaleni du 
camp au delà de la portée de la trompette 
étaient réputés TnAssrtiGFs, battus de Verges 
et vendus comme esclaves. Ai afuus Cotta. 
que son parent C, Cotta avait laissé à sa 
place pour continuer le siège de I.ipari (de 
Rome Ü78;, fut attaqué dans son camp par 
l’ennemi, et pen s’en fallut qu'il ne fût pris. 
A la nouvelle de cel événenienl, le consul, 
sans avoir égard aut liens qui l'uni.ssaienl à 
Al nri.ies, le lit battre de Verges et le con- 
damna au service de simple soldat (Valàiie 
Maxou ). SniTaol un rescrlt d'HADais. , 
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VEBGES. 


3IBU 


VEKOIfE, 


•lirefsé t Fultii;», léÿal d'A()uiUiii«, le Mik . 
<U| qui. par ivrease ou paresse, laissait éva- 
der un prisonnier ronlié à sa pardc, était 
battu de Verges et mis dans une milice in- 
férieure (Digestf, liv. xii de Cuttod.). Cettn 
peine fut interdite par la ixn l’uacit. Sous la 
première race des no» un Fnsnen, re rhâti- 
meut était réservé aut esrlaves. Cmianmc 
Dwx, dans un de ses fréquents acres de fu- 
reur, fit allacher un seigneur de sa rour, 
nommé Rnoii.con, et le lit battre de Verges. 
Loii» HUIT, sucres-seur de PHu.irpn Acgusts. 
Jugé coupable pour avoir runlinué de pré- 
tendre é la ronronne d'Angleterre, espla 
cette rébellion en ronsentnnt k se présenter 
nu-pieds, en eheniise, h la |>orte de Noire- 
Dame de Paris, arec des Verges, pour y être 
fouetté. Plus lard, 1rs Verges ne furent plus 
qu'une peine attachée il une peine plus 
forte. Avant 1789, le soldat convaincu de 
vol était puni par 1rs Verges ; retle peine 
était encore infligée ans filles qui débau- 
cbaieiit 1rs mililairrs, et à ceus-ri |Miur 
fautes commises prinripaicnient contre la mo- 
rale. La: rbrfdu régiment s'adressait à cet effet 
au commandant de place, et ,i relui do la |iro- 
vince qui en rendait compte au ministre ; ce 
dernier iirensit les ordres du roi. I.es Verges 
étaient faites avec de petites hrain hes d'ar- 
bre, de saule ou iTosicr, lougues et menues. 
On en armait la troupe, qui s'en servait con- 
tre les soldats fautifs et les filles de mauvaise 
vie; pour cela elle était rangée en haies et 
frappait les é|iaules découvertes du coupable 
pendant qu'il allait rapidcmrni, d'un bout 
à l'autre, autant de fuis que le portait le Ju- 
gement. Lorsque le condamné avait subi le 
supplice, on lui remettait son sac, une veste 
et un chapeau. Il était conduit ensuite hors 
de la ville et dégradé, puis on lut donnait 
un écu de trois livres et une csarnrrHe 
aatiiis indiquant la nature de sa faute. Cette 
peine s'appliquait de déni manières : la pre- 
mière publiquement ; alors la (lunition était 
infamante : la seronde, dans rinterieur de 
la prison, ce qui s'appelait sous ta custode. 
Elle était ordinairement administrée, dans 
le premier cas, par la garde montante; on 
T Joignait au besoin un détachement. Fu- 
Tua, au mot Châtiment, dit avoir vu ries 
IKilients subir en quinze Jours trois correc- 
tions de sept mille deux cents coups cha- 
cune, cl il ijoule que le inoycn employé 
pour panser les plaies était un tup|>lico de 
plus, parce qu'on les frottait avec du vinai- 
gre. Dans les armées étrangères, le patient 
était précédé d'un sergent marchant à recu- 
lons et présentant la pointe d'une liollo- 
barde, afin qu'aucun des coups ne pût être 
esquivé par la course ou la fuite, rhex les 


Français, la eoutume était au contraire dt 
permellre au condamné de courir entre les 
rangs ; m.'iis comme souvent il tombait 
épuisé, et que le supplice s'arhevait sur 
place, il n'avait pas moins à soulTrir ipie par 
l'anlre iirocédé. Précédemment, dit roticr, 
on faisait passer par les Verges les filles 
qui s'ahandonnaient aux soldais. Il rite 
deux riimpaguies de grenadiers d'un même 
régiment qui fureiil diises en Jugriueirt 
pour s'élre refusées à fustiger une fille dér 
baurhéc. Ce refus ne leur ébilt pas insfiiré 
par un sentiment de pitié, comme on pour; 
rait le croire, mais par orgueil ; ils croyaietit 
se déshonorer en maniant des Verges et pré- 
féraient frapper la victime de leur sabre, 
tant le sentiment mililaire a de Juste suscep- 
tibilité. Cet usage barbare fut aboli par 
rnniwtNaANcv ns 1788, et en 17K9 il cessa 
même d'étre un cliâliment civil ou militaire. 

L'une des dernières personnes maïquantes 
qui subirent celle punition fut la comtesse La- 
motte, condamnée à être fouettée de Verges 
dans les places publiques et carrefours de 
Paris; é peine cet acte île eruaulé élalt-ll 
oublié que le peuple infligeait la même cor- 
rection à la foineuse Tbéroigue de Mérieonrl. 
Depuis ce temps les progrès de la civilisa- 
tion française ont fait cumplélrmcnt disfui- 
railre la peine des Verges, connue ont dis- 
p.nru la question, la torture et tant d'autres 
tu|ipllecs, 

VKIXCIiTTf;. V. rvc. V, sorriJçx. 

Vt a:RCiKTTI': de auoi.sos. v. cxarr.v nv 
son OA os. 

«EHCiht.ei n. V, sous rsoravs, 

VKRttt'E, subs. fém. V, ri.icni raoïkc.- 
TXi.s. V. Mvuar.a us si.asos. 

VEROgV. r. nous rsnraas. 
vÉRiFK'.mTia.V. V, rsocis-viMAi.. 

1 KRIFIt'ATIOa de COSHTASIUTS. V. 

Acrr AuvnsisTSATir. 

vÉRiFiCATioiv d'fvvrrs, par le ser- 
gent-major à son arrivée au gîte. v. mams 

DSCOVIMUSI. 

VÉRlFirATloX d'srorrvs. v. STorrss 

n'llASll.UMSST. V. MASCHS ll'tl VSUZJUtSST. 
fVirit.fRI.f:. v. attaous vsaitAar.s. 
VFRVif;. V. soMs esorsss. 

Yi:n%l. V. ciUH vrnNi. 

\ V. MtMt rftoriM. 

ilc ciopitiiic. Y. c(6Ea7(r« 

% adj. y. cturitni vrii:ii%tirr. 

vrAl&.%Oll*. V. xoMS 

V. ^t«M» rRf>rar«. j 
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VERRE A ftoxm. M90 VERTE. 


VEttRK A toniB. T. CBAMillft u'omciKIt» 
DK GARDA. 

VEsnirs. V. noMA rRnpnRA. 

VKnBoriE. subs. mBsc. (F)» ou 
ïuiriu.KF. Mol cité par Itoi^oRponT cl sljini- 

fiant ARMF. COUftTOISKt l.AKCK à S«*m?stTTK, 

i-Aî«cE <m riQi R qu'on rendait innocente en 
garnissant sa pointe avee un étui normné 
MORMciTK. — Le rnol vFRuoinrxrF. duiil vu- 
Roiir. estunc corruption ou uneabréviation, 
rendait l'idée d'un instrument comparable 
à une fermeture h verrou, v. Mon.HF, — ïji 
locution porter Vépéê en ve.rran s'em- 
ployait lorsque l’épée ballait la misse bo- 
rizorilalemcnt. 

VEBBOriLE^K, subs. fém. *. vn- 

aoiiif.. 

VEBR la rujUK. V. cLiSE. 

VEBS le Boccr.iat. t. clisf. 
VEB8AIEEEM, v. roms raumps. 
«'EBSAiiT, subs. fnasc. v. ARért géo- 
logique. T. BASSlIf. V. COL DE MORTAGRK. V. 
CORTEE-POET GÉOI.OCIQVE. ▼. OOTFAr. V. GKO- 
IA)Clt. V. GÉOLOGIQUE, T. MORTAGRE. V. TO- 
rocRAPmv:, 

VEBMEB FR CAGE (O, O . Se dit d'un 
caisson ou d'une pièce attelés quand ils 
versent les roues en l’air. 

VEBMV:Via:i%T à la masse, v. masse. 
lEBBEnE!%T d*ARMi.s. v. aesfrai.. t. 
CO.SSUAIMATlON n’iFFETS b’ABMESIE.ST. V. COR- 
SOHMATIOR Par VEESPMERT. V. OFFICIPE d'aR- 
TIX.MtEIB. 

V£BBE.BE!ET DU PEOFIT t>E i.'oroir aief. 
T. ORDIRAtar. 

VEBBEnEmT ü EFFET» i>*HAllll.l.FJlERT. ' 
V. EFFETS u'tlARtU.rAlFRT. 

VEBISEBriliT VOLORTAIRI. v. masse de 
I.IRGP. F.T rn AUSSURK. I 

VI^BHO. V. MILICE GBkCQUE s'* G. 

YaiBT, subs. masc. fourrage vFR'r(ni,). 
Tous les nus au printemps, les corps de ca- 
valerie incitent an Vert un eerlnin nombre 
de chevaux |K)ur les purger et les rafratchir. 
On passe à col effet do,s riiarcbôs avec les 
agrirnUciirs, M ration de. Vert n la prairie 
est illimilce. Le cheval est privé d'avoine 
dans certains ca.s pendant qu'il est au Vert. 

V. pourRauf. 

VEBT (verte), adj. ». «.artol-cuk a»rte, 

V. co€:ardp. v. couleur ratiorai.f. v. coij- 
I.FUR VFRTF. V. ORAGON PRARCAIA 4. V. 
HRAC VFET. V. HARir VREï. V. XNFARTF.RIF 
FRARCAISF. UF LIGRF r" 4. V. tRFAMERlE I.É- 
«.FRI 5. V. f ARCE VFRTF. V. MII4CR PRUS- 
SIFNRF. r" 4. V. rOMPrOf. ». POtriiRR *FETF. 

VKBT claie (?L l].L'nr des huit coit fcrs 


iiiATiRCTivFs affectées à I'urifoeiif de ri.RPAR- 
TERIF- t>ar rOHDOKRAHCF. DU 8 MAI 1822 (yOtlF- 

nal miiUaire, \>. 235). Les CORTRF-ÉPAC- 
de i’inbirtlerie légère étaient aussi 
de celle couleur. Les régiinetils de ligne 
[Hjrlïml les n*-* 2Ü, 50, 51 et 52 formaienl 
ia sel/lémc série à laquelle se Irouvnll affec- 
té le ^ cri clair, v. couleur trarcrartr. ». 

IVFARTElUr LÉGÈRE r” 5. V. IRRPECTtnR AUX 
AXVUFS. 

VEBTEBBjiEE. v. colorre veris- 

REALE. 

VEBTEriE (G, 2). Sorte d'ancienne 
EournR A FRu à tir direcl, que inentiomie Fu- 
eftiéra sans la décrire. 

VEBTlCitlj. ▼. ELIRhE VF.ETICAIJt. ». FEU 
VERTICAL. 

TEBTIG 0 , maladie des chevaux iD). 
Le Vcrllgo est un accès de fréné*ie, une 
sorte de vertige qui porte t'animai à sc pré- 
i'ipiler vers un danger sans que son Instinct 
ie lui fasse prévoir, 

VÉBI’B. ». NOMS PROPRF». 

VEiii'Tm (G, 1). .\rmo offensive chez 
le< Romains. Le terufum avait un for trian- 
gnlaire de cinq pouces romains (i pieds G 
pouces 413 lignes), et la hampe 5 pieds G 
pouces (3 pieds 2 ponces 1 1 lignes). C'élall un 
jAVFLiiT affecté par Sfrvius Tuu.it» a la cin- 
quième classe des .soldats. Suivant Diouorf. 
i>F. Sicii.F. on rappelait ou axwtcv, 

verricutum ou verutum, v. javelot. 

YEBvina. ». ROM» PROPEF». 

VE0. y. Gcré. 

VtvfK'IEEAIBE. V. porte- rr»eigrf. v. 

VEXII.LAIRF.. 

vemhe; veiiheb, subs. ma.se. »'. 

FVÉQUF. 

1EBPAS1E.B. V. ROMS PROPRE». 
VEBflEE. subs. masc. v. éfIque. 
VESTE, subs. fém. 'B, I). ». cortér 
h'achat. v. corvée au caaip. ». ctuvrrE. ». 
OESSOtt» D’HABXf.lFMKRT. V. DETFRUFR PRISOH 
PlfRUQI'F. y. EFFET U*IIAIt1I.I.F»lFRr. F. RARIL- 
I.EMFRT. y. NAfeiT. y. HAtlT-yFXTE. V. JU«TAO- 
COBPS. V. MILICE PRDMIERRR R® 4. F. MILICE 
SYRF R® 2. y. OFFICIER IMRFANTERIR FRAN- 
ÇAISE N" 2, V. parfmfnt d'naeilixmfnt. y. 
PAREMENT OE VFRTF. T. RÉGIMENT d’iNFARTERIE 
FRANÇAIFF. V. REVERS o'haRIT. F. AmTBESyFXTl. 

V. rNiFORMF. La Veste est |>orlée dans l'ar- 
mée depuis un temps Immémorial; mais 
clic fui surtout en u.sage au siècle dernier. 
Les régiments d'iiiranterie francalseel étran- 
gère ont presque tous la Veste de i»rap blanc 
en 1775, comme l’indique le règlement du 
2 septembre de cette année. Elle était bou- 
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toouée dans toute sa longueur; celle des 
caporaux et soldats avait un petit coi.lxt et 
des PAtrMcnTS. Le rk^u.i'mint on ^1 pévtiAtt 
1770 lui donnait une aune de drnp; clic 
devait embrasser les honches, et les IkmiIoiis 
d>n bas couvrir la cti^iTimt de la cuixn rr. ; 
une poche était ouverte à droite et siimiiéc 
à gauche. Aui termes du même n'glcment, 
la durée de la Veste était fitée a (rois ans. 
Le RFGi.iMKKT oe potici OIT ^4 irtü 1792 in- 
dique qu'elle devait élre (H)séc au-dessus du 
lit des soidali, sur te rayon supérieur, et pliée 
eu deux (litre ii, art. 10). Celui du 8 n^é4r. 
AN HUIT porte que la Vcsle sera marquée du 
numéro matricule, du numéro du régiment 
et de la leltre de la compagne, au edlé 
droit, è la hauteur de la poitrine, sur la dou- 
blure de toile. Le nKCNBron 10 janvifr IHI2 
en limite la durée à deux ans. La nMcuoN 
DU 3 iANvixR 1828 la veut en drap ti.p.u; 
celle oc 29 mai suivant donne un coi.urr 
garance è la Vcsle irinfanteric ; plus lard 
(ciRCUr.AlHR liU 25 JANVItN 1852) ce COI.M'T 
devait être échancré. Une autre cibcui.aihk 
ou 12 JUIN de la même année ordonnait de 
remettre les Vestes de la troupe avec les ba- 
gages. en cas de mouvement astreignant à 
plus d'une journée de marehe. Les autorités 
à consulter sonl : les /j>isir$ militaires 
(1771, p. 87), Mémoires de l'infanterie 
(1740. i. 11 ), Mémoires sur les opinions 
(1773, p. 195), cl la Science de la fjuerre 
(1751, l. III, p. 252. 253), 

YüHTi; à MANCniA. V. RNPANT b'ilOMMPL OK 

Tftoupp. N® 1. V. pouiiroiar» 

VKSTR de AA»iN ou de coton. Etait per- 
mise en été aux olücicrs par rurduniiance 
du 25 mars 1776. 

VESTK de CAPoAAt. d'inpaktfjup. V. 
GAPOHAL D'iNPANTElllt rSANÇAISt DR LlUNK 
1 ® 6 . 

VK9TE d'ifOMMR OR aARDF. V. CONTRR 
d'hOMMK UC UAROR. 

VENTE d'KOMUr DR TROtPt. V. REVRAS 
o'mabim.fhxnt. 

VESTE d'iNFANTfRir. V. Oll.n . V. KOMMR 
DR TROUrR R® 4. V. I.NFAMKRIR f.iGI.RR R® 5. 

Vi:STE arrotENÀr. v. roRvét op. pain. 
V. CORVI-ROE souri. V. CUISiaiRR. V. DRTF.au 
A I.A SAI.I.E OE OlSrirUNF. 

VESTE de SPRUINT. Le ERGt.BMF.NT DU 21 
FÉvEiFR 1779 n'explique poitileommenl sera 
la Veste du sergent : U établit en général 
que les MAigoRs DisTiNCTivrs seront mises 
sur les Vestes comme sur les mamts. tl ne 
paratt pas qu'il ail Jamais été dans l'usage 
de donner des Vestes à manches aux ser- 
gents. 


VESrEE de sous-omaiE. v. r.Éout.ATioN. 
V. M>iiA-DFrreit>R. 

VESTX; de TRicor. v. tricot, t. tricot 
DR I.AI.’IR. 

VENTEIt. V. NOMS propres. 

VENTEi'ft, subs. tnasc. ▼. TAïusua. 
VETE, subs. masc. v. arme matérieu.i!. 
VETE:, subs. fém. v. uoet. v. arnti- 

HFM.F. 

vâte:vie%t ou vfstf.mfnt, subs. masc. 
(Il, 1). Le.s anciennes ordonnâmes, cl prin- 
cipaleineni celle ou l**' juin 1GG8. cmpluient 
ce iMüldan< le sens donné aujourd'iiui au 
mot HARII.I.FMINT. T. ri. ANC. t. rraifs d'ha- 
■ lt.|.FMF.NT. V. cape. V, CAPOTE. V. CfNT-Si'IASES. 
V. CHAUSMTRF. ▼. CNFVFI.VRE MlUTAiRR. V. 
fOt.t.FT d'haRU.I.P.MPNT. V. CORPS PRIVII.MilR. V. 
COTIE i/aRMIA. V. corn DK MAUXF.% N® 2. V, 
CITLOTTR. V. uLaiRTFUR A l'inTÂJURUR. V. 
Diorr FIL. V. fCHAlPE MIMTAIRE. V. ÉCOLF. OR 

Mars n® 3. v. kouft a v^rüMCNT. v. gambksom. 

V. URNOARME pu MOYrN AGRN® 4 . V. HASII.I.F- 
MPNT. V. UARIT. V. ItAI.HF. DR DISTINUTlUN. V. 
MO<>tTKTON, V. JUSTAUCORPS. V. I.K DF. COHP» 
DF UARDR. V. MAIMAIT. V. MARCHE. V. MAN- 
TEAU o'harsllaairn r« v. aiasse df iikuf ft 
CHAUSSUR t. V. MILICE ORICgi R N** 4 . V. MII 4 UR 
ROMAINE N® 0. V. MINISTÈRE DR LA GUFRRR FN 
17Gt, y, PANTALON. V. POURPOINT. T. RFIUN- 
IMTE. y. EtVRRS u'iIARir. V. ROUE. V. Roi 
d'aRMRS. y. SARRAO. y. solrrft. v. sourrk- 
VFSiF. V. TAMAR. V. TaM.IFH. V. TAll.LF. V. 
TRI.ViE IHC vèTFMENT. 

VI^TEVIE^T de CONDAMNE. V. CON- 
nAMNN. 

VÊTEViEIET d’RNFANT DR TROî’PF. v. RN- 
PANT DF TROUPE. V. P.NFAMT d'hoMMR DR 
TROUPE N® 4. 

VIKTEVIEKT de oupRRF. y. uampfstee. 
y. CUIRASSE. V. MtlICE ROMAINE N® 4 . V. 
SAYON . 

VI.TEVIE^T MILITAIRE. V. COLONISATION. 
V* CUIAITTE. V. GYMNASTIQUE. V. IIARILLAMAN r. 
V. MAILLE. 

Vi^TEMEIMT d’MOPITAL. V. HOPtfAL. V. 
HOPITAL MIUTAIRE. 

T ÈTEnE^T d'oKFICIER. T. ornetEE fran- 
çais «” 7. 

E ^.TE:VIE^T de siPFLR. v. uachr de nrs- 

TINCriON. 

vi;tevie%t du irain. v. train. 

VÈTEVIE^T d'UNirORMR. V. rOTTE d'ar- 
mes. y. CUIJITTE. y. FPAU1.ETTR. 

vÉTÉn.%%, subs. mase. (A, 1, 3). du 
latin veteranus» y. âge d'p.rrolemrnt d'an- 
cien MIl.irAIRE. y. ANEÉF OF SPEVICE. T. Al- 
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POIHTC. r. AMtil ACTITX. V. AAMlt l'8A»Ç»IAK 
■ ARHIS SFORNTAtir.. T. BAT«tU^)]« . DR 

TF.TLRARS. V. UfirriCR MiMTAinC. V. RRNÎrr- 
CIAtRR. V. ftOUTorV DE tÉTERAW. V. RRF-VrT DF- 
VETrUATÏ. V. CAEir ROMAIN. V. TAMT Dt VÉTÉ- 
RANS. V. (ÎARONMER VÉTÉRAN. V. TOMTAt^NIF 
OR VÉtÉRARS. T. COMRAGNIF REC.IAIERTAIRR. V. 
COMPAGMF. SÉDENTAIRE. T. CONAFll. o’aDMIRIS- 
TRATION DE COMPACNIE. V. CQNSIH.. V. CORPS 
EÉDFNTAIRE. V. bKMl'RRKiADR OE A » I É.RA R S. T. 
ENFANT DE TROi;rF 1 « V. FNOAorsCRNT DE 
BECnUE. T. rsCRtMt. V. FEMME d’aIîSIÉF. V.Elt- 
RlUER-VriÉRAN. V. GARNISON. V. I.RENADIER 
d’infanterie N® 1. T, ItADTF. PAYE IDIOPI.TQGE. 
Y. BAUTR PATE DE VÉTÉRAN. V. HOTEf. DES IN- 
VALIDES. V. INFANTERIE. FRANÇAISE n" 3. V. f«- 
FANTERIF. SÉDENTAIRE. T. INVALIDP.. V. I.AND- 
WEIIR. V. I.ÉGION ROMAINE R® 5. V. mÉdAIU.OR 
DE VÉTÉRAN. T. MILICE. V. MILICE ROMAINE 
R® 2. 10. V. MINISTRE DE LA CÜERRr EN 181.'), 

^ EN 1817 (12 SEPTEMREe), EN !8I9 

(18 novembre), EN 182t (septembre). V. 

MORTE-PATE. V. NOBLESSE. V. POMPON. V. 
PROPOSITION d’aDMISSÏO.^ . V. RKCOMPINSE. T. 
BECROTEMENT. V. RÉSERVE CONSCBIPTIVE. V. 
Rt;OIATRE. SERGENT DE vÉtÉRANH. V. SERVICE 
rONSCRlPTIE. V. SOLDAT. V, Sni.S-MEUTENA NT 
R® 2. T. TAtr.I.E. V. TRIAIBE N® I . V. VEXIL- 
I.AIRF. 

VIITliR.RX ANGLAIS. V. ANGLAIS. V. Ml- 

I.;rK ANGLAISE. N® 2. 

» r 

VKTKftAX AGTRtClIIF.N. V, AL'TBICHIEN. V. 
MILICE ALTnUHIFNNB n" 2. 

VKTftillA^ du GÉNIE. T. GÉNIE. T. VÉ- 

TÉBAN FRANÇAIS. 

r r ' 

^KTKR.%M ESPAGNOL. V. ESPAGNOL. V. 
MILICE ESPAGNOLE N® 2, 3, 5. V. TERRE. 

YKTKR/«K FRANÇAIS, l/arnip def vété- 
RANTs Psl nouvelle en Frarire ; elle ne date 
que de la révolution ; sciileinciil liepuis t'or- 
donnnnee de 1771 il y avait, dans les corps, 
des militaires isolés portant le nom de vété- 
rans et décurés du médaillon. \m maré- 
chal de 5vixe en avait donnéln première idée 
dans scs lidceries : il voulait les substituer 
nui GRENAniERs. C’cst douc un mot nouveau 
dans 1.1 langue militaire française. Lalol de 
1792 (16 mni, litre iii) créa un corps de 
cinq mille vétérans natlonaui destinés à 
remplacer les compagnies d'iNVALiuFs déta- 
chées. Nul n’y pouvait être admis avant d'a- 
voir servi vingt-quatre ons dans les troupes. 
On divisa ce corps en cent compagnies de 
cinquante hommes chacune, dont douze de 
CANONNIERS et quntre-vingl-huU de soldais 
de lotîtes armes. Elles éUiicnl désignées par 
un numéro tiré au sort. Les militaires qui 
les composaient étaient considérés comme 
en arlivité de senice; leur solde était relie 
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de rinfantcrie ou de rartillerie suivant 
l'arme. Les compagnies d'infanterie tenaient 
garnison au cher-lieu, et celles de canon- 
niers étaient répandues sur les côtes ou 
dans les port<. Leur uniforme consistait en 
un habit bleu national, veste et culottes 
bleues, boulons blancs sur lesquels on lisait 
les iiiüts Vététan national. Ils avaient la 
faculté de résider dans le département de 
leur naisiumce. et n’étaient imposés au rôle 
des contributions qu'auianl qu’ils avaient 
des propriétés ou qu'ils eierçniciil une pro- 
fejsion commecinle. Le ri'glemcnt de l'an 
deui (5 brumaire) porta la solde des vété- 
BANs NATIONAUX É vlngl SOUS par jour par 
fusilier, une livre un sou par canonnier, 
et régla l’administration de leurs masses. 
En 1794 leur efTectif montait à cinq mille 
hommes, et en 170.% (avril) ils avaient huit 
compagnies de service auprès de la ronveti- 
lion nationale et dans les principaui édifices 
publics de la capitale. Une loi de l’an cinq 
(19 frimaire) autorisa la formation de deux 
cents nouvelles compagnies de vÉrÉBANti 
NATioNArxdans lesquelles entrèrent tous les 
militaires blessés aui armées. Cette aug- 
mentation porta le nombre des compagnies 
à trois cents, et il fut attaché è chacune 
d'elles un capitaine, un lieutenant et un 
sous-lieutenant (loi du 16 fructidor an cinq). 
Un réglement de l'an six (20 brumaire! fixa 
l'organisation . le service, ta police et la 
discipline des compagnies. L'gnifurme reçut 
aussi lies modifications : les ollicicrs por- 
taient le COL blanc en 'grande tenue cl les 
soldats le col noir; les uns et les autres 
pouiaient revêtir la vF 3 rECllacLL 0 Trr.de 
basin blanc hors du temps de service ; I'ha- 
BiT était agrafé sur la poilrine, les RFTBouf- 
BLs levés et attachés avec des agrafes; les 
cRRVEüx liés en qtrEi F, b l’excepllon de 
ceux des faces descend.int au bas de l'o- 
reille. En grande tenue les officlen por- 
taient les BAR blancs et les eoducrv attachés 
avec des Bourr.E» de cuivre; dans les autrc.s 
circonstances ils pouvaient porter des botter, 
et la troupe avait des GuiTRER noires. L’e- 
rÉF. ou te SABRF en bandoglié;re, avec la 
DftAr.oNNE blanche, le chafeau à trois cornes 
et le et O.MFT aux trois couleurs, étaient com- 
muns aux officiers et aux soldats. — En 
1709 on comptait quatorze mille vftxbaiir. 
A celle époque (thermidor an sept) cin- 
quante-trois compagnies furent tirées des 
garnisons de l'intérieur et dirigées sur les 
frontières du nord, de l’est et du sud, pour 
y tenir garnison à la place des troupes de 
ligne. I/organisalion du 0 septembre 1799 
fixa leur nombre à deux cent qualre-vingl- 
sept compagnies de rtrBiLiFBB et treize com- 
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pngDÎes de cAHONnntAi. Un arr^lé de l'an 
huit (4 germinal) réorganisa le corps des 

TF-TÂAANA NATlOnAVX Cil lllS (Icmi'bri- 

gièdes, chacune de trois bataillons, chaque 
bataillon de sii compagnies. On donna les 
emplois de chef de brigade ans ofliciers gé- 
néraui réformés, cens de chefs de bataillon 
aui adjudants généraui ou chefs de brigade, 
ceux de capitaines ans chefs de bataillon ou 
d'escadron, et ainsi de suite pour toutes les 
places d'oCficiers. Les conditions d’admis- 
sion restèrent ce qu'elles étaient précédem- 
ment ; mais on porta l'elTectif des compa- 
gnies h soiiante-dii-sept hommes, et la 
solde en numéraire fut réglée à trente cen- 
times par jour pour les soldats, et 4 soiiante 
pour les sergents. Par suite de cette réor- 
ganisation, les quatrième et diiiéme demi- 
brigades eurent le service de Paris et occu- 
pèrent l'hôtel des Invalides, l'Estrapade , le 
Luxembourg, le Jardin des Plantes, leCorps 
législatif, la Monnaie, le Ministère de la 
guerre, la maison Valentinois, les Petits- 
Pères et la Madeleine. Le décret de l'an 
treize floréali divisa les vétékahs fm- 
FiaiAux, alors au nombre de douze mille 
cinq cent trente-trois, en cent compagnies, 
dont soixante-quinze de Vétérans à cent 
vingt hommes et vingt-cinq de cannoniera 
b cent hommes. De la première catégorie 
quinze compagnies formèrent un régiment 
destinée tenir garnison à Paris. Lessoixanle 
autres occupèrent les forts, postes et châ- 
teaux de rinlérieur. Leur principale desti- 
nation était d'empécher la dégradation des 
fortifications et de surveiller le service des 
|H>nls-levis et des places. Les vingt-cinq 
compagnies de cauoruius eurent la garde 
des batteries des côtes et l'instruction des 
gardes-côtes. Tous continuèrent à Jouir de 
la solde et des masses qui leur étaient attri- 
buées pur les règlements antérieurs. En 
1808 on comptait un elTectif de treize mille 
neuf cent cinquante Vétérans impériaux. 
Le 8 mars 1810, les vrrvRAss soaiains for- 
mèrent un nouveau bataillon. En 1810, l'or- 
ganisation régimentaire des Vétérans parut 
vicieuse en ce qu’elle entraînait l'existence 
d'états-majors absolument inutiles et rui- 
neux pour le trésor. Un décret du 10 juin 
lirononca la dissolution de dix demi-brigades 
de VSTMA1SS, des compagnies rirjsoaTAisvs 
et MoosmisM, et prescrivit d'en former dix 
nouveaux ■ATAii.i.oat isolés ; les premier et 
deuxième restèrent à Paris, le troisième fit le 
service dans l'ancien Piémontdevenu vingt- 
neuvième division, le quatrième fut employé 
dans les places du Brabant, le cinquième, 
détacbéenenmpagnies.cut diverses destina- 
tions.et les sixième, septième, huitième, neu- 


vième etdixlème curent la garde desarsenaux 
d’Anvers, de Brest, de loirient, de Rochefort 
et de Toulon. Les nfiieiers ii'ourent plus 
droit à aucun avancement . cl il fut pourvu 
aux places vacantes à l'aide d'olllriers pris 
dans la ligne. La bataillon de vcTraAss ao- 
■Aias conserva son titre et son organisation. 
Après la réunion de la Hollande et des villes 
libres à la France, un décret de 181 1 (S fé- 
vrier) créa trois nouvelles compagnies pour 
faire le service de la trente-deuxième divi- 
sion à Hambourg, Brème, Lubeck et Osna- 
brück, et le 15 juin 1811 un nouveau ba- 
taillon formé en partie de HoccAnoAii fut 
allaché à la garde des établissements du 
port de Cherbourg. — A la |>aix de 1814, 
les Vétérans au nombre de douze mille fu- 
rent réorganisés, par ordonnance du 18 mai, 
en cent compagnies de cent vingt hommes 
chacune, dont dix de soos-ovriciias, quatre- 
vingts de rcsiciaas et dix de CAsnaalvas. La 
même ordonnance régla la solde des fusiliers 
à trente-cinq centimes, celle des canon- 
niers et des sous-olficiers à cinquante et 
un centimes: les masses et le fond de l'u- 
niforme restèrent sur l’ancien pied. La com- 
pagnie de Vétérans de la uasor impériale 
prit, le 31 octobre, le titre de compagnie de 
vrréaAas soyacx oa Frascf, et trois fleurs 
de Ils remplacèrent l'aigle des aouToiss. 
Comme les dix compagnies de cAsaeaisas ne 
suffisaient pas au service des batteries des 
côtes destinées è faire les saints et à donner 
protection au commerce, deux ordonnances 
de 1815 (20 janvier et 20 février) en créè- 
rent cinq nouvelles par la transformation 
des vingt-neuvième, quarantième, quarante 
et unième, quarante-septième et cinquan- 
tième compagnies de rosiuvaa en onzième, 
douzième, treiziéme, quatorzième et quin- 
zième de cAponniaas. Afin de ne point 
laiuer d'interruption dans la série des nu- 
méros, les quarante-sixième, quarante-hui- 
tième et quarante-neuvième compagnies de 
fusiliers prirent les numéros quarantième, 
quarante et unième et vingt-neuvième. Les 
nouvelles compagnies de canonniers se trou- 
vèrent alTcctées au service de Port-Louis, 
du Havre, de Bvlle-lsie en mer, d'Antibes 
et de Boulogne. Pendant les cent jours, la 
rentrée d'un grand nombre de viTéaAns 
sous les drapeaux de l'année active réduisit 
considérablement leur elTeclif, qui était de 
huit mille deux cent neuf au 1'^ juin 1816. 
L'impossibilité de les recruter fit supprimer. 
lelGfévrier l8IT,lrsvingt-quatrièmc, vingt- 
cinquième.trenleetuniéme.trente-dcuiiéme, 
trente-quatrième, trente-cinquième, trente- 
sixième, trente-septième, trente-huitième et 
quarante-deuxième compagnies de vusiusbs. 
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■ioil que lei treizième et qoiozième corn- 
j>agDies lie cAKo^HiERs.En 1818, leminlitre 
tiouvioN SAniT'Cva voulut qu'à l'inster de 
t’armée prussienne, dont il imilail lesysléme 
alors tout nouveau, les sous-olUders et sol- 
dats ayant achevé le temps do leur service 
prissent le nom de vétfsans et fussent tenus 
en temps de guerre à un service territorial de 
sii années. Ce principe, consacré par^a loi 
du 10 mars 1818 (lit. it, art. 23), rendait 
indispensable le changement de dénomina- 
lion des compagnies eiistantes : une or- 
donnance du 25 mars leur donna le nou- 
veau lilrc de ptrsruEas et cAnoaraiR» stoE<«— 
TAXRBs. En créant le nouveau corps de vtTÉ> 
a«Rs comme une i.AnuwERR d’elile, le mi- 
nistère français commit la faute de ne leur 
préparer aacunc.idre.de ne leur prescrire au- 
cune réunion qui les rappelât de temps à 
autre aui etigences du métier des armes. 
Il y eut bien quelques mesures prises pour les 
faire inscrire sur des contrôles dans les dé- 
partements. pour les empêcher de rempla- 
cer des Jeunes soldats ou de contracter ma- 
aiAUR sans l'inlervcntion de l’autorité mili- 
taire; mais toutes ces mesures furent ineffi- 
caces. Aussi lorsque la loi du 10 avril 1825 
et l’ordonnance du 11 rappelèrent au ser- 
vice de vÉTÉKAMs dans l'intérieur, et avant 
la déclaration de guerre, les militaires libé- 
rés le 31 décembre 1822, ces dispositions 
brusques et mal prises, violant dans l origlne 
tous les principes de l'institution, neprodui- 
sireni aucun bon résultat: car au lieu 
de restreindre leur service à la division ter- 
ritoriale, on les envoya aux bataillons de 
guerre. Quelques centaines d’hommes rejoi- 
gnirent leurs régimcnls, et on fut trés-heo- 
reut de prendre prétexte de la paix pour 
renvoyer d.ins leurs foyers (ordonnance du 
27 octobre) tous les vémkeani appelés an 
service territorial qui ne voulurent point 
contracter an nouvel engagement. Le mi- 
nistre baron de Dama» fit elTaccr ie système 
de nos institutions militaires par une loi du 
OJuin 1824, qui, abrogeant l'article 24 de la 
loi du 10 mars 1818, porta le service dans 
ramiée à huit ans et supprima le service de 
vétérance. Néanmoins les conrAONres sédeh- 
TAia» conservèrent leur nouvelle dénomi- 
nation ; mais une ordonnance de 1820 (26 
mai) ordonna la dissolution des vingtième, 
quarante cl unième et quarantcH]iialrième, 
qu’on incorpora d.ms les sixième, treizième, 
dii-sepliéme, vingt-neiivicnie. trente-troi- 
sième et (piaranle-lroisième. Une nuire or- 
donnance du 25 avril 18.30 avait affecté les 
troisième cl Irenle-lroisiêmc au placement | 
exclusif des militaires de la ceudarmerie. en 
leur donnant la qualification de première et 
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I deuxième compagnies de ot«DAti(is uonM- 
TAHirs. — Au moment de la révolution de 

1 830, l'arme des sÉDFtrTAiMA comptait donc : 
dix compagnies de sovs-orrinrEs, trente de 
ruMijrns, treize de carokrieks (une nouvelle 
trcl/icme ayant été créée le 5 avril 1820 
pour la Corse), deux de la oarob royai.k 
créées le 26 décembre 1821, cl deuxdeutM- 
OARMrs. — Les deux compagnies de la 
GARDR devinrent, le 28aoôt, onzième de soos- 
omciERs et vingtième dertisiLiFRs : une nou- 
velle compagnie desocs-orriciiRs fulaffeclée 
au service delà place de Saumur, et on s’oc- 
cupa immédiatement de régulariser le nu- 
mérotage des comp.ignies de rutiurRi du 
n° 1 au n° 50. — Une ordonnance du 26 
novembre 1830 créa dans chaque départe- 
ment, par voie d'engagement, une compagnie 
de vÉrÉRARi DE l’armée; le département de 
la Seine fut le seul qui en fournit d'abord 
quatre, puis cinq. Chaque compagnie re- 
crutée parmi les anciens militaires devait 
offrir un effectif do cent cinquante-six hom- 
mes, officiers compris. Leur umeorue ét.iit 
primitivement celui de la oarde rationalk, 
à l'exception que le mcton était jaune, le 
rAKTALUR garance, et le scraeo semblable à 
celui de la uunv. Pour la solde et les mames 
Ils furent assimilés aux troupes de uorb. 
Par une autre ordonnance du 36 juillet 

1831, les compagnies Turent 

supprimées el incorporées dans les nou- 
velles compagnies, qui prirent alors la dé- 
nomination de resii.isHs vstfban., en ajou- 
lanl à ce litre le nom du déparleinenl où 
elles avaient été orpanisées. Un peut con- 
snller pour le détail de cel amalgame le 
livret imprimé de l'emplaeemenl des troupes 
du IBaoiU 1831, page 83. Les rompagnies 
de tous-orFicisRA ABoRNTAiata prirent le titre 
de Aous-oFPiciRR. véTtRANR. Le besoin de 
maintenir la Iranquillilé publique dans les 
départements de l'ouest Ht créer, le 16 oc- 
tobre 1831, dii COMPAURIFR oéPARTERIRRTAI-R. 
qu'on organisa seulement en 1833, avec le 
noyau des dit compagnies de rusiupRs và- 
TFRARR de ees mêmes localités, supprimées 
par ordonnanre du 2 juillet. Par suite de la 
réduction de retTecllT de l'armée (5 Juillet 
1833), en COMPAOniFR ORPABTFMKNT.Sr.FS II- 
ceneiées passèrent dans la rrsfrvr de leurs 
départements respeetiTs. I.e 17 novembre 
1851, on changea la dénomination des Ireire 
compagnies de csnonnifrs rfofrtaisf.s en 
celle de caronniVrs vftfsars, et le 10 du 
même mois fui créée noc compagnie de ri~ 
trrans do oÉNtp. Au rommencemeiit de 

1832, les quatre compagnies de la Seine 
Tormércnl à Cherbourg le premier bataillon 
de vArFaiNs ; un deuiième baUillon s'or- 
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xinlii la même année en Afrique avec dei 
(létui'hemenls d'ouvuus auxiliaibka ud uâ* 

WIA el des TOIAtXTA HIAA rAAlAIKXA. — PtlT 

tuile de tes diiréretiict urmanisaiioni, des 
licenrienieiili antérieurs, et des suppres- 
sions opérées en octobre 185-2, le nombre 
des eoiiipapnies de vusii.ius nh-iiAxs était 
réduit i suiiaiilr-sii au 1“ janvier 1835. 
— Le 4 du même mois, une ordonnance 
réduisilces soi\3iile-sii compagnies à trente, 
au moyen d'un nouvel amalgame, et alTecta 
un numéro à chacune d'elles en échange de 
l'ancienne dénominatiou uâpabtkkkxtalc 
(voir l'état d'incorporation iu Journal mi- 
litaire). Le premier bataillon dissous le 37 
octobre fut versé dans les üii-septicme, dit- 
neuviéme et vingtième compagnies. Une 
nouvelle ordonnance du 10 septembre 1834 
réduisit les socs-orpicistsà dis compagnies, et 
les rosii.iEBs à vingt compagnies. Ces suppres- 
sions nécessitèrent encore iinch.vngementde 
numéros. Le bataillon qui étaiten Afrique, ré- 
duit au faible elfeclif de quatre cent quarante- 
siihommes, fut également supprimé Ie4 jan- 
vier 1 855, et ses débris servirent à former trois 
nouvelles comiuignies qui prirent les n°*'21, 
33 et 35. Ces vingt-trois compagnies furent 
réduites à seize par l'ordon nanced ii 1 0 décem- 
bre 1 835, qui créa en même tcmpsquatreconi- 
pagnies de catauus vâTéaAasdecent vingt- 
sept hommes chacune, spécialementchargéea 
du service desquaire dépdu de remonte. Au 
commencement de 1840, les pertes éprou- 
vées par l'arme des vÉTiaAss nécessitèrent une 
nouvelle réduction de leurs cadres. Une or- 
donnance du 8 janvier supprima les neuvième 
et dixième de xous-nmciKss, ainsi que les 
onzième, douzième, treizième, quatorzième, 
quinziéme et seizième de FcsiLitas. Par suite 
deccsdilTéreotes réductions l'arme des viri- 
AAns présentait de 1810 à 1847 la com- 
position suivante : 

8 compagnies de socs-owicieu virr-aAns, 


10 

— 

de riisiuFRs. 

4 

— 

de CAVAt.ltRS. 

15 

— 

de CAflONTflERS. 

1 

— 

de oc.MF. 

3 

— 

de uf:<oarmfs. 


— Après la révolution de février 1818, il 
arriva le contraire de ce qu'on avait vu en 
1850, bien que l'armée fût maintenue sur 
le même pied ; le corps des tétxaahs éprouva 
des perles si considèrable.squc toutes lescom- 
pagnies se Irnnvèrent bienlAt au-dessous de 
leur elTerlir réglenienlaire. Un premier ar- 
rêté du 0 niai supprima la dixième compa- 
gnie de rosiuKAA ; un seroud arrêté du tt juin 
prononça la dissolution des septième et hui- 
tième de soos-ovricisa--. Lé 10 juillet un 
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nouvel Arrêté réduisant à .«it le nombre de' 
compagnies de msiums prononça la dissolu- 
lion des sixième, huitième el nruviéroe, el fil 
prendre à la septième le II. En dernier 
lieu, un décret du 17 niai 1850 a supprimé 
les quatrième, cinquième et sixième compa- 
gnies desoororKtn r.Rs, ainsi queles quatrième, 
cinquième el si>ièmc* compagnies de rcti- 
i-irns. De cette façon l’arme des Vétérans se 
compose aujourd'hui de trois compagnies de 
toos-urricisa» et irotS de vusii.irns dont l'or- 
ganisatioD est réglée par Tordonnance du 8 
septembre 1811 , quatre compagnies de ca- 
vAMrns instituées par ordonnances des 10 
décembre 1 855 el 3 février 1845 , cinq com- 
pagnies de cA!<oNiffERs dont la composition 
est réglée par Tarrélé du l"‘juin 1848, et 
une compagnie de uinic dont l'origine re- 
monte nu 19 novembre 1851, On peut con- 
sulter utilement nu sujet des \rri%knn : les 
Annales militaires du mois de mars 1819, 
p. 263, UsRMAT (I. Il, n** 520, p. 612), I’Et»* 
cyriAOprmr (l. i, p. 760), GiRAsniN (1857, 
p. 1281, LpcotrruntF.a (1829). Le Spectateur 
militaire tt. xvi, p, 265) renferme des don- 
nées furieuses sur l'arme des vétérans 
diius les diverses Mn tcR.Ade l'Europe. 

RRAKÇAIS Uts CAMP». La loi du 

1*' floréal an onie accordait aux militaires 
de terre el de mer, mutilés ou grièvement 
blessés dans la guerre de la liberté, qui vou» 
dralent s’établir dans les vlogt-sixléme et 
vingt-septième divisions militaires, à titre 
de supplément de récompense nationale, un 
nombre d’hectares de terre d'un produit égal 
à leur solde de retraite. Los véifrai» con- 
cessionnaires étaient tenus de résider .sur 
les terres qui leur étaient distribuées , de 
les cuUiver ou faire cultiver, d’en payer les 
contributions, el de concourir, lorsqu'ils y 
étaient appelés, à la défense des places fron- 
tières. On affecta dix millions de biens na- 
tionaux à celle institution nouvelle. Ces pro- 
priétés ne pouvaient être engagées, cédées 
ni aliénées pendant l’espace de vingt-cinq 
ans; elles n'élaienl transmissibles aux en- 
fants des VFTMAK» qu'autanl que ceux-ci se- 
raient nés de mariages contractés sur le ter- 
riloirc de la république ou aux armées avant 
la formation des rninps, ou de mariages con- 
tractés depuis cette époque ovcc des lilles du 
p:iys. Quand un vktfran mourait sans en- 
fants, s.n veuve conservait pendant sa vie 
lusufruit de sa portion de terre; el si elle 
épousait un militaire ayant dix ans de ser- 
vice. elle lui apporlait en dot celte purtiou 
do terre dont elle devenait propriétaire. 
L'iimHé du 26 prairial an onze régla la for- 
nialioD des camps m vétérois de Jouans, 
près Mayence, cl d‘Ai.s.xA.xDnc , et üxa la 
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force de cbecon à quatre cent cinq Véléraiia. 
Chaque camp était entouré d'un mur éleré 
et crénelé ; chaque Vétéran avait une maiaon 
rurale, et au centre du camp se trouvait une 
halle. Celle iustilulion était imitée des colo- 
nies militaires romaines, dont parle souvent 
Cm4k . et dont les Komains tirèrent tant 
d’avantages, qu’elles devinrent, suivant Ci- 
céron, les boulevards de l'empire. Au 
janvier 1814, le camc de Jrr.iut comptait 
trois cent soiunle- quinze Vétérans, trois 
cent quaranle-finq femmes et neuf cent 
quarante -sii enfants; celui d’Ai.rxAxi>Rii 
compreiiail deu* cent cinquante-trois Vété- 
rans, deux cent quatre femmes et trois cent 
cinquante enfants; en tout deux mille quatre 
cent soixante - treize individus , dont les 
noLDRi i>t aRTRAire et le revenu en terres 
s'élevaient à environ cent quarante-quatre 
mille francs. Pour satisfaire aux conditions 
Imposées par la loi de l’an onze, ces Aéré- 
HAH5 avaient réalisé toute leur forliine pour 
la transporter dans leurs cam»; ils y avaient 
conduit leurs femmes et leurs enfants; ceux 
qui n’élaierit ;>as inoriés avaient épousé des 
femmes du pays; la plupart d'entre eux en- 
fin s'étalent jetés, au commenrement de la 
campagne de 1814. dans les places fortes 
voisines, dont aucune ne fut prise par l'en- 
nemi; mais, dans leur retraite précipitée, ils 
avaient abandonné leurs biens, leurs outils 
aratoires, leurs meubles, enfin toutes leurs 
propriétés. D'un autre cdlé, les dolaltons en 
pays étrangers accordées aux militaires fran- 
çais à titre de récompen.«e avaient été |>cr- 
dues par suite des événements de la guerre, 
et le traité du 50 mal 1814 avait consacré 
celle dépossession h l’égard des vétékars des 
camps. Louis dix-huil, voulant leur donner 
une marque de sa sollicitude, leur accorda, 
par ordonnance du 3 décembre 1814, un 
secours provisoire de soixante-seize mille 
francs, et rétablit en argent la double solde 
de retraite dont ils avaient précédemment le 
revenu en biens-fonds. 

TKTKRAM aoLLARDA». v. botrl nés In- 

RAPOLITAIR. V. M1LICI RAPO- 

r.rrAiNt r® 1 et 3. v. rapomtair. 

V^TKBAIV RÉesLARDAIS. V. MIUCB Rtee- 
tARDAISr R® 1. 

TKT^RAW NORwéaiER. ▼. milice RORWÉ- 
ClERNr. V. RORWn;iKR. 

» » 

«•inilXAl PIILMOKTAIS. V. MII.ICK riKMOR- 

taisa 2. V. pii.:muntaik. 

YKTKRAA poiairais. v. Mluca poloraur 

2 . 

TJ^TÜRAff POKTVOAtS. V. MIMCE POSTtl- 

OAIA». R® 1 et 3. V. poSTrOAtS. 


V^nÊMAIV rmemna. ▼. miuck nioMiRRa 

R® 3. V. recMiKR. 

VKTKBAW RoMAiR (t'eferantis). Mol in- 
troduit vers la fin de la république romaine. 
Certains soldats furent appelés ainsi par op- 
position aux noi'iiü cl aux firories, c'est-â- 
dire aux apprentis et aux recrues : c'étaient 
ceux qui, apres leur service de vingt-cinq 
ans prescrit par la loi , restaient dans les 
rangs de l’armée. Ces Vétérans, ou volor- 
TAIRAS, élaienl exempts de corvées militai- 
res: aucun impôt, aucune charge person- 
nelle ne pesait sur eux. Les prérogatives de 
ce litre les accompagnaient même en prison, 
où le chAUmenl par les verges et les peines 
décernées aux prolétaires ne pouvaient les 
atteindre: aussi aimaient-ils à faire valoir 
un nom à l’aide duquel ils pouvaient s'af- 
franchir des régies communes. Quoique ce 
nom, comme II est dit plus haut, n’ait été 
que fort tard en usage, l’origine de la vé- 
térance remonte à la dislribulion que Sn- 
viuiToLLins (578-534) fil du peuple romain 
en classes et centuries, divisées en ceniu- 
riœ juniorum et centuriœ seniorum , 
Jeunes gens et vieillards. On voit de ces 
derniers au siège de Véies (404-591). Jus- 
que-là le RFCROTEMRRT Tomain ne cotinaissail 
que deux catégories, à la manière grecque : 

les UASTAIRia ou TÉl.ins, les TRIRCKS OU COIIFS 

Dt RATAtu.!. L’étal non permanent des trou- 
pes ne pcrmetlail pas qu’Il existât de Vété- 
rans, puisque les guerres ii'élaicnt que des 
entreprises de quelques mois dans la belle 
saison. Mois la longue durée du siège de 
Veies ouvrit des droits de vétérance. Il fallut 
bien enchaîner par des récompenses ceux 
des légionnaires qui avaient persévéré à 
vivre dix ans sous la tente, sub pellibus. 
Toute l’organisation militaire romaine en fut 
changée: la légion perfectionnée vil le jour. 
Les RASTAiRfM, de troupes voltigeantes qu'ils 
étaient , devinrent troupe solide , avant* 
front, première ligne; Ils furent remplacés, 
comme Inranterie légère, par lesvÉMTFs. I^es 
princes ou premiers (principes) ^ jusque-là 
en première ligne, furent l’élile de la cons- 
cription , la première réserve, la seconde 
ligne; les princes Vétérans, l'élite des 
vieux princes devint seconde réserve, ou 
troisième ligne, ou triairba. Leurs récom- 
penses consistèrent d'abord en quelques ar- 
pents de terre ; ainsi furent fondées les pre- 
mières colonies romaines. Plus tard Tirrriur 
Graccrus leur di.slribua les trésors d'Allale. 
Sauvages et grossiers dans leurs mœurs for- 
mées au milieu des camps, altérés de rapine, 
accoutumés a une vie active et périlleuse, 
les Vétérans devinrent les cruels instruments 
de rambttioD et de U vengeance de Sttxa , 
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(ic Makivs e( des Irionivin qui se les 4tta* 
chérent à force d'argent et de promesses de 
pillage. Auurftrr réilui^l leur service à vingt 
années pour riiifanlerie el à dis pour la ca- 
valerie; il publia une ordonnance qui Ota 
d'iine manière stable leurs ap{H>inletiients, 
qui s'élevaient * au bout de vingt ans, à cinq 
mille drachmes pour les préloriciis el à trois 
mille pour les autres soldats. Dans t’inler- 
valle qui sépare Tioèn». de Cokstaktin, les 
Vétérans, souvent malircsde i'ernpiro. tirent 
trembler le sénat, qui n'élail plus que l’om- 
bre de celui des beaut jours de Rome, ils 
mirent la pourpre impériale aut enchères, 
cl la tête sanginiilc d'un César dépossédé 
devint le signal de l'élévation de son suc- 
cesseur. Lorsque les Barbares se répandi- 
rent de toutes parts dans l'empire, les Vé- 
térans di.sparurenl , et il n'eo est plus fait 
mention dans rbistoireque longtemps après. 

T. TÉtÛaK rRÂRÇ&U. V. VÉTÉRAM KRAMÇAtS DU 
CAMrs. 

arsM. v. colonisatior. ▼. 
MILICE RUSSE 5. V. RUSSE. I 

v^T^n.kw SUFOUIS. V. MILICE SUEDOISE 
R*' I , V. SUÉl>OIS. 

A'KTKBAIV WURTFMEKnoroiS. v. milice 
M URTI-'MkERüROtSR 1. V. WURTFJMSUGEOI». 

YKTÉB.AWCR. V. CADBR DR V... T. CORUR 
ABSOLU. V. IJfcl.loRS liR pRARCOtS rREMIEB. V. 
Mkl>SlLIA>R DE V... V. MIMCR AROLAISI R** 5. 
V. MILICE nÉFELANDAfSE 1. V. PLAQUE DE 
V... V. SERVICE CORSCRIPnF. 

VKTCHIWAIBK , aüj. et subs. (D, 4, 

5, 6). V. CHAPEAU DE TROUPE. V. CHARUR DR 
▼ y. MILICE POETUUAISK R*’ 1. V. MILICE 
WURTRMBKRUROIBR. V. VENTE DR CHEVAUX. 

Comme ailjeclif, le mol vétériraire eslordi* 
naireriicnlplacéâ la suite des mots art ou mé-' 
decine, el sert à désigner cette partie des 
sciences iialuicllcs qui s’occupe des maladies 
desaniiiiauT domestiques. Coimiic substantif, 
il s'emploie d'une tnanièrcabslraile pour dé- 
signer celui qui en fait son élude. Les Latins, 
en etTet, appelaient les bêles de charge veU- 
rina ad vecluratn idonea; de là les mots 
de nc/erttuirius medicus, maréchal, el ne* 
teriuaria medicina, niaréchalerie , d'après 
Coluincile. Ceitederniére acception semblait 
restreindre la Vétérinaire à une seule de ses 
parties, celle qui renferme tout ce qui se rat- 
tache aux cbcvaui; mais la médecine vété- 
rinaire devait s'étendre , cl s’esl en effet 
étendue à l'étude de tous les animaus que 
l'Uominc a .<^oumis à ses ioU ou dont il a su 
tirer parti pour ses besoins. Le cheval étant 
le principal de ces serviteurs de l'homme, et 
presque le seul animal employé au service 
de guerre . on a surtout nommé art vétéri- 


naire le soin de ta conservation, de l'entre- 
tien et de la santé des chevaui . ce qui eût 
été mieut appelé HippiATRiQur , de î^rro; 
(cheval) et tarpt/u (médecine). Dans les écrits 
d’HtppocRATR el d'ARisTOTK 00 Irouvc déjà 
consignées des mnarques précises sur les 
maladies des animaiii. Les œuvres d'Hippo- 
CRA 1 X, ou plutôt la série des écriu hippoci'a- 
liques « contiennent à cet égard un assez 
grand nombre d'observations, pour qu'elles 
aient mérité d'élre recueillies séparément 
par les soins d'un médi'cin et de former un 
ouvrage , VHippocrate vétérinaire Mais 
c'est surtout le philosophe de Stagyrc qui, 
sans avoir fait de traité spécial sur la ma- 
tière. doit être considéré comme le fondateur 
de celte science. N’esLce pas lui qui en jeite 
réellement les bases dans son immortelle Hi$^ 
toire des animaux, el qui constate, le pre- 
mier. que les chevaux qu’on laisse en liberté 
sont sujets à un moins grand nombre de 
maladies que ceox qui sont nourris i l’écu- 
rie? Malheureusement, d’aussi importantes 
notions, au lieu d'étre poursuivies avec ar- 
deur, comme elles le méritaient, furent err- 
liéreriienl abandonnées et passèrent comme 
inaperçues. Si , dans les écrivains romains . 
dans Cator rAHciRR. dans CoLirMELLE. dans 
Virgile* on rencontre des indications de 
médecine véiértnalre et des observations de 
maladies* ce n'est qu’en passant et d'une 
manière vague, et ce qu’on trouve dans ces 
différents auteurs atteste plutôt des pratiques 
populaires qu'un ensemble de régies cl de 
préceptes tels que ceux qui constituent un 
art. 11 faut arriver Jusqu'au septième siècle 
de l'ére ebrétienne pour voir enfin la méde- 
cine vétérinaire constituée comme science h 
part, cultivée et pratiquée par des hommes 
spéciaux. Sous le régne deCuNSTARTiM Pdr- 
pHYROGÉRÈTE. à Constantinople, dans le cours 
du dixiéme siècle . et par les ordres de ce 
prince . on fit une collection des écrils sur 
l'art vétérinaire . Velerinariœ medicina* 
libri duo, dans laquelle il est facile de voir 
qu'à luirtir du septième siècle il y eut des 
hippiatres en litre, chargés de veiller à la 
santé des chevaux pendant les expéditions 
militaires; ce sont même les observations 
de ces médecins vétérinaires qui forment ce 
recueil. D'après Svrrrcel ( Histoire de ta 
médecine, t. u). le plus ancien de ces hlp- 
pialres serait un certain Eudèmes. dcThébes ; 
viendraient ensuite Slralonicus, Hyéronyme 
de Lvbie, el enfin, le plus célèbre. Apsyitr, 
de Pruse, qui fil, sous CoRsTARrj.R Pooo- 
RATE, en 671, la campagne contre les Bul- 
gares; tous les autres n'auraient fait que 
copier Apsvetb pour composer les deux livres 
cités plus haut. Après la publication de cet 
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ouvrage, oo ne rencontre plus rien jusqu'à 
Ti^poquc où l'iiAiiçoifl parMiee fil. iiaos le 
seizième siècle, traduire cette ancienne corn- 
pilalion. ha ferrure des chevaux devint alors 
géiièi'Ale, et les MAarcHAUx ferrants furent les 
seuls Vétérinaires. Mais la traduction com- 
tnaiidée par Frauçoia rarwiFn, celle des ou- 
vrages d AnisTorK* de Xeiiophon « qui a fait 
un traité fort étendu ■•^ur les maladies et jus- 
que sur le ferrage des clioaui. De re 
e.queitrif et des autres naturalistes qui le.s 
avaient copiés. P uîik, Fuf5. VAB»oM,C<nc“ 
Mfcij.r. . Vegéee, qu’il ne faut pas confondre 
avec l'auteur des Iruftitutions mt/ifa<res^ 
répandirent des notions plus précises sur la 
Diédeciiie vétérinaire. Une cause accessoire 
encore de l’iinpul.siun de cette science, ce 
fiireolles travaux desanalomisles modernes. 
Déa 1559 on vil paraître une osiéolngie du 
cheval, par Hernard. à Paris; des planches 
anatomiques de cet animal, par [>onard 
de Vinci , le grand peintre; et. en 1618, 
{'Anatomie complété duchevalf parRuinl. 
Une foule d’ouvrage.s suivirent, tels que le 
Grand maréchal (l(i(J7), le Parf.ntmaré- 
cAa/ (ICH1), dcSou.rY»w.,qui. simpleécuyer 
et maître de manège, ii'eii dunn.i pas moins 
d’excelienis travaux sur les maladies des 
chevaux. Dans le courant du dix htiiliéme 
siècle, les encouragements du gouverne- 
ment, le sentiment de l'importance d'une 
science qui était encore dans l'enfancc. et 
surtout l'apparition du célèbre Bouruelat, 
successivement avocat et mousquetaire, fu- 
rent autant de circonstances qui allaient 
donner un nouvel élan à la médecine Télé- 
rlntire. Bientôt, grâce à lui, l’école vétéri- 
naire de Lyon est instituée. Celte école, qui 
commence une ère nouvelle pour la science, 
s'ouvrit le 1^’' janvier 17G'2; elle avait été 
fondée en vertu d'un arrêt du conseil du 
5 août 1761, qui permcitail à Bourcei.at de 
créer un établissement qui devait avoir pour 
objet la connaissance et le traitement des 
maladies des cbevaui, mulets, etc., etc. 
gouvernement de Ixiuis quinze . voulant fa- 
voriser tout ce qui pouvait concourir à l'en- 
trelien de cet établissement et au succès 
d'une entreprise absolument gratuite de la 
pari du fondateur, accorda cinquante mille 
livres. Ouverte, comme on Ta dit, en 1762, 
l'école fut bientôt peuplée d’élèves natio- 
naux et même étrangers; trois élèves étaient 
entretenus par le roi de Danemark, trois par 
la Suède, trois par rimpéralrtce MARiF-TnÉ- 
aùr., trois par le roi de Prusse , autant par 
la Sardaigne et dix par les cantons suisses. 
Les services rendus par l'école vétérinaire 
de Lyon déterminèrent Louis quinze à lui 
donner, dès 1761, le titre A'Ecole royale 


vétérinaire, avec tous les privilèges accor- 
dés aux établissemenis royaux. at 

reçut le brevet de directeur et inspecteur 
général de l'école royale* vétérinaire de T.ynn, 
et de toutes les écoles vélérinaires élablieK 
ou à établir dans le royamne. Le gouverne- 
ment décida qu’il serait fon<lé plusieurs au- 
tres écoles, une, entre antres, drins les en- 
virons de ta capitale, et le château d’Ai-vonr 
l»arul convenirà ce but. On dispn.sa des lo- 
gements iKMir qiialrc>vingl-dii élévTs , dejf 
salles d’études, de dissection, etc., etc., et 
un hôpital pour les animaux. Tout était prêt 
dans l’année même qui suivit racquisUtoii. 

11 fallait favoriser ensuite la pratique des 
élèves une fois sortis des élablis«ements. 
Un arrêt du conseil du 11 août 1765 dit que 
les élèves des écoles vélérinaires qui, pen- 
dant quatre années consceiilives , y auront 
fait leur cours d èindcs. pourront exercer à 
l'avenir cet art dans les villes où il.s fixe- 
ront leur domicile, et partout où ils seront 
appelés, en vertu d’un brevet de privilégié 
du roi en Part vétérinaire. Le gouverne- 
ment devait faire profiler le» corps de trou- 
pes à cheval des avaiilnge? des nouvelles 
écoles. En 1700, chaque régiment envoya 
des sujets, et plus l.inl vingt élèves entraient 
chaque année à l'école, d’où ils .'Orlaienl, 
après quatre ans d’études, pour passer maré- 
cBAi x rxrFnrji dans les corps (règlcnienl du 

12 février 1771), Pour être admis à l'école, 
il fallail contracter deux engagements, un 
de quatre ans et l'autre de huit. En entrant 
au régiment, l'élévc avait rang de maréchal 
des logis. L'enseignement fut établi sur une 
base large et scientifique. L'untrartMr des 
élèves était composé d'un frac à la polo- 
naise de drap bleu, avec revers, collet, pa- 
rements et doublure chamois, boutons blancs 
marqués des lettres E U Y (Ei oi r Ror \t.r vc- 
térisairx ; la veste et la culotte de tricot 
bleu, il était de plus fourni à chaque élève 
une paire de bottes, un bonnet de (ravoM, et 
un sarrau de tricot bleu avec un rnitet de 
drap chamois ; le chapeau était bordé de 
laine ou de fil blanc. La France fut bientôt 
imitée ; l'impulsion qu elle avait donnée fut 
suivie par presque tous les Elals de l'Europe, 
qui , après avoir entreleuu des élèves aux 
teoles de Boiircrlat, s’empressèrent d’utili- 
ser chez eux les connalssanres qu'ils avaient 
envoyé puiser chez nous , et fondèrent des 
établissements semblables; l'AnglclcrTe, le 
Danemark, l’Allemagne, rilalie, etc., etc., 
en possèdent aujourd’hui. Les avantages de 
CCS èlablissements ne sauraient être contes- 
tés. Ln Vétérinaire n'a récllcnienl commencé 
qu'à celte époque à devenir une science; 
cultivée auparavant par des hommes igno- 
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raiiU cl qui n'avaiciU aucune idée dei con- 
dilions générales de toute science, elle était 
plutôt un assemblage confus de prrserip- 
liuns empiriques , de Iradilions routinières, 
qu’un art composé de règles et de préceptes 
qui permissent de prévoir un résultat et 
d'atleindre un but avee certitude, l/inslilu- 
lion des écoles vétérinaires françaises répand 
bieiilôl scs bienfaits dans rarniée. I,e régle- 
iiieiit du I" juillet 1788 sur le service des 
troupes à cheval conlie eiclusivcineiil le 
suiu des clievanv malades à un m>bcckai. 
axersT (lit. T,arl. *Jt), et une circulaire du 
ministre de la guerre du 5 Janvier 17'J’i 
ajoule que les places do- marécliaui eiperls 
qui viciniroiil à vaquer dans les régiments 
ne pourront être occupées que par des élè- 
ves militaires sortant de l'école. I,e litre de 
maréchal ciperl est changé, en 171)3, en ce- 
lui de vaiiaiKAiBi, qui a été maintenu Jus- 
qu'en 1813. Un ccgleinent du l.'v février, sur 
radininistralion des remontes générales des 
armées de la république - française , leur 
allouait deux cents livres par mois. Les 
corps de cavalerie étaient alors dans l'usage 
de se pourvoir eut-niémés de Vétérinaires ; 
lorsqu'ils en manquaient , Ils en faisaient la 
demande au ministre, qui leur en accordait 
toutes les fuis qu'il en avait à sa disposi- 
tion, ce qui n'arrivait pas toujours , car le 
nombre d'élèves des écoles, successivement 
réduit à quinre le 20 mai 1701, porté h vingt 
le 18 avril 1795, et réduit de nouveau le 
‘iô Juillet 1802, ne permcilait pas de salls- 
fairc i toutes les exigences. Jusque-li, il n'jr 
avait qu’un Vétérinaire pér régiinenl ; c'était 
Insunisanl , surtout eu temps de guerre ; 
aussi, un décret du avril 1807 ordonna- 
t-il, pour ces seules circonstances, la créa- 
tion de Vétérinaires en second, lo'ur traite- 
ment fut flié, le 2é décembre 1812 , à six 
cents francs par an; celui de leur supérieur 
immédiat était double, et ils curent rang à 
la suite des adjudants sous-olOcicfs. Ce rang 
leur fut conservé dans le décret organique 
du 15 Janvier 1815, qui décida, en outre, 
que le mabcc:uai. vsrisiNAiss sa rasMisa por- 
terait les galons de masbchal hbs iaxus ensr, 

et le SIABSCHAf. TBTBBIKAIBS BV BBCUHO CCUX 
de MABBCBAI. IISB lAN'.IB OBDIIIAIBB. Il Créa deS 

inspecteurs vétérinaires , et fixa eu même 
lciii|is l'organisation des acous vétérinaires, 
qui furent élevées à cinq et divisées en deux 
classes , savoir : 

Alfurt, seule de I" classe. 

I<jon , 

Turin , 

Aii-la-Cbapctle , 

Zulpben , 


A la vérité, les deux premières sont les 
seules qui aient été en exercice; les trois 
autres n'ont Jamais élé organisées. Vingt 
places d’élèves militaires, au coniple de l'ad- 
minislration de la guerre, furent réservées 
dans chacune de ces deux rcuui, et devaient 
être accurdées aux Ois des Vélériiiaires en 
aciisilô ou pensionnés, aux his de cavaliers 
maréchaux ferrants, aux enfants des corps de 
troupes à cheval. Ces places n'ont Jamais élé 
remplies cntièreineni, soit par la dilDcnUé 
de se procurer des sujets , soit à cause des 
èvénenienls de 1813 à 1815. Ces motifs. 
Joints aux éconuinies que réclamait la 
reslauration , déterminèrent le rtiiiiisire à 
prendre une décision le 16 novembre 1815, 
par laquelle l'école de Lyon dul cesser d'en- 
Irelenir des élèves uiililaires, et liia a vingt 
le nombre de ceux qui seraient entretenus 
à Alfort. On y était admis de l'tge de seize . 
à vingt-cinq ans. L'enseignement se divisait 
en deux cours : celui de uABàcHAi. vàriai- 
RAiaa, qui durait trois ans, et celui dit de 
MroBcise vBTBaiaAia»., auquel deux autres 
années étaient consacrées. Le même besoin 
d'économie avait, dès 1815, fait alTecler un 
seul Vétérinaire à chaque régiment de cava- 
lerie. Vers le commencemeiit de 1817, ces 
corps furent pourvus successivement de Vé- 
térinaires en second , et eulin , par une au- 
tre ordonnance du 13 mal 1818, les régi- 
ments à six CKadrons pouvaient avoir un 
Vétérinaire surnuméraire. Au mois de mars 
I82)>, le litre de HAarcnAL cessa d'élre ajouté 
à celui de Vétérinaire, et au mois de juillet 
suivant, le ministre de lo guerre, d'accord 
avec le ministre de l'intérieur, voulant com- 
bler les vacances d'emploi qui existaient 
dans les régiments de cavalerie, porta k qua- 
rante le nombre des élèves de l'école d'AI - 
fort. Les places devaient être accordées, dans 
les conditions fixées par le décret de 1813, 
à des Jeunes gens de dix-huit k vingt-cinq 
ans. Quelques mois auparavant, une ordon- 
nance, rendue sur la proposition de M. le 
ministre de l’inlérieur, ajoutait l'école vété- 
rinaire de Toulouse il celles d'Alfort et de 
Lyon. L'enseignement reposait sur les mê- 
mes bases , et se divisait en cinq chaires 
pour l'école d'Alfort, en quatre seulement 
pour relies de Lyon et de Toulouse. Il y 
avait alors dans l'armée deux classes de Vé- 
térinaires : les uns. les vÂTsaiaAiaaa an raa- 
■iiaa , marchant à la suite des adjudants 
sous-oITiricrs et louchant un Irailemenl de 
mille quatre cents francs; les autres, les 
vÉrâmiaAiaas an sa.cono, ayant rang après les 
maréchaux des logis chefs, cl Jouissant d'un 
Irailementde mille francs. Leur position était 
donc déjà améliorée, lorsque l'ordonnance 
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du 36 Juin 1831 vint régler la solde d<>« Vé- 
térinaires des dépôts de remonte , et qu’une 
dérision ministérielle du 35 mai 1H53 ad> 
mit tils de Vétérinaires comme enranls 
de troupe. Knfin, l'ordonnance du 3 novem* 
bre 1853 régla de nouveau le service des 
Vétérinaires dans les corps de cavalerie. — 
Les deui classes inslituées en 1836 subsis*' 
lérent jusqu'à l'ordonnance du 18 mars 1845, 
provoquée par le maréchal Smilt, dont le 
nom se retrouve dans toutes les améliora* 
lions de cette époque , et qui créa quatre 
classes de Vétérinaires : les vktéaisair» 
pRisetPAux , au nombre de six; les vh-xRi- 
«AiRF.s Fi« pRKMtKR, flu Hombre de quatre— 
vingUdix-huii, porté depuis à cent deux ; les 
RioRA-vrTMi.'SAiRKs, âu ooinbre de ceu t vingt* 
quatre; lesaoo»*AiDu>viTCRn«A*Rrs, au nom* 
bre de trente*deux. Les premiers étaient, 
• pour ainsi dire, sous une autre dénomina* 

tion , les VRTRRINAIKF» ITdPRCTF.URS ÜU dé- 

cret impérial de 1815; au lieu de l'babil 
gris de fer adopté depuis 1818, l'habit en 
drap bleu de roi . boutonnant droit sur la 
poitrine, avec collet en velours violet, le 
pantalon en drap garance , à brayetle , le 
chapeau du modèle général, sans floches ni 
macarons , composèrent leur uniforme. On 
leur accorda deux mille cinq cents francs de 
traitement, et ils prirent rang à la suite du 
sous-lieutenant. C'élait justice, si l’on con* 
sidère k quelles études le Vétérinaire doit 
se livrer avant d'obtenir son diplôme, et 
surtout combien est restreint son avance* 
ment. Sous ce rapport, les aulres nations se 
sont montrées plus généreuses encore que 
la France. Ainsi en Angleterre, tout Vélé* 
rinaire, en arrivant au rcgimenl, touche la 
solde de coRtierrE (sous'Iieulenant) ; après 
deux ans de service, il a celle de uRtmii art; 
après vingt ans, celle de capitaine, qui est 
la plus élevée qu’il puisse atteindre. Kn Bel- 
gique, le vÉTRRiRAiRR ixspRCTPURest assimüé, 
pour la solde, au major. Les vR-rÉRiNAiRFR or 
pRFMiKRK CI.ASRR soHl üssimilés, SOUS ce rap- 
port, au cAPiTAtNF ; ceux de oinxiKHr ci.ami 
au lieutenant; ceux de troisième au sout- 
Heulenant. En Hollande, le vctrrirairr eh 
raxMiRR a aujourd'hui la solde de lieutenant. 
En Autriche, si les Vétérinaires propreroeni 
dits n'onl que le rang de maréchaux des 
logis chefs, il faut remarquer qu'ils sc re- 
crutent parmi les marbcuaux experts, classe 
de MARicuAux ayant étudié à l'école de 
Vienne pendant deux ans; c'est, du reste, 
à des docteurs en médecine qu'appartient le 
gouvernement supérieur des affaires vétéri- 
naires. L’organisation est à peu prés la 
même en Prusse. En Bavière, levÉrtRXRAtu 
vR caev »R l’arméx touche ta solde do xico* 
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celle de cArrrAiax. En Russie, à leur sortie 
de l’une des trois écoles de Wilna, Moscou 
et Saint'Pélersboure, où les éludes ne du- 
rent que trois ans, les Vétérinaires envoyés 
dans les régiiiiciiU y arrivent avec le lllre 
d'officier civil, lequel est également donné 
au médecin militaire. En Egypte enfin , par 
un firrnan émané et signe de Méhémel-Ali 
en 1835, les Vétérinaires sont divisés en 
trois classes : les soi;s-An>rR, qui sont rétri- 
bués comme les sous-lieulenanls, les AIDR9 
comme le» lieulenint», cl les 
M.joas comme les capilaiiics. Ainsi qu'on en 
peut juger, res ussimilslions de solde sont 
bien souvent supérieures à celles de nos 
Vélérineire», dont l'iiislrnclion est cepen- 
dant beaucoup plus étendue; mais on doit 
ajouter que le dernier mot n'est pas dit sur 
leur position, etqu'cnce moment même le 
gouvernement songe à l'améliorer, et s la 
rendre conrorme à l'ulililé de leur mission 
et aux services qu'ils rendent. En effet, l'a- 
natomie et la phjrsiulogie , la botanique , la 
physique et la chimie , la pharmacie , l'hy- 
giène, la pathologie, la jurisprudence com- 
merciale et la police médicale forment au- 
jourd'hui renseignement des écoles vétéri- 
naires. On ne doit donc pas s’étonner que 
les élèves pourvus d'un dipldme qui em- 
brasse ces diverses connaissances, soient 
classés au-dessus des sous-ofOciers. Lorsque 
la médecine vétérinaire ne se composait que 
de traditions populaires, il eût été ridicule 
d'accorder une certaine considération aux 
empiriques qui l'exerçaient ; mais depuis 
qu'elle se lie si étroitement aux seiences 
médicales et que tant d'hommes éclairés la 
cultivent, on ii’a rien dû négliger pour les 
mettre à la hauteur de leur mission. Un 
moment même il a été question de réunir 
les école» vétérinaires aux écoles de méde- 
cine. C’est un vieu qu'avait déjà émis la 
société royale de médecine fiar la bouche de 
Yicq-d’Aiir, son sccrélaire, et à l'assemblée 
constituante, dans un rapport sur l'instruc- 
tion publique, M. de Talleyrand avait ap- 
plaudi à ce plan, qui, malheureusement, ne 
fut point adopté, car la science en attend 
encore la réalisation. Alfurt est éloigné de 
l’école de médecine, et les élèves restent 
étrangers aux lumières que l'enseignement 
de la médecine comparée ne imurrait man- 
quer de faire jaillir dans I intérêt de notre 
cavalerie, giioi qu’il en soit, grâce à l'habi- 
Iclé dos disciples de Buurgelal, on peut dire 
aujourd'hui que la morlalilédcs chevaux de 
nos réginioutsa considérabtement diminué. 
Autrefois, cette mortalité était dans la pro- 
portion de cent soixanle-lreiie sur mille , 
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Undii qn'elle n'eil A prêtent qiiede tolinnle- 
troiü sur un même nombre. Ce progrès s'esi 
surtout monire'tè, il fout le rrronnalire, du 
Jour où la rouriiitiire des nièdicaiiiriits a 
cessé d’élre faite dircrtemeiit par tes maré- 
chaus-esperts. Le sjistéme actuellemeut en 
vigueur est ineuntcslablenienl préférable et 
produit de notables écoiioiniet. C'est lé une 
coiisldéralion iuiporlante ; ear, d'après les 
appréciations d'un des écrivains inilllaires 
les plus distingués de ce tenips-ri. les che> 
vaut de l'armée , au nombre de quatre- 
Tingl-dii mille environ en 1856, représen- 
iaieiit, t celle é|ioque, un capital de plut 
decinquante-sii niillions, et coûtaient men- 
suellement à l'Etat la somme de trois mil- 
lions , sans compter les pertes , etllniécs 
aunuellemenl an capital de dent niillions 
bull cent mille francs. Ce calcul sulIU pour 
prouver combien il importe que le gouver- 
nement s'assure du concours efncace des 
hommes les plut capables de prévenir les 
maladies qui peuvent ravager nos quartiers 
de cavalerie, ou, quand elles surviennent 
malgré tous les soins , de les rendre moins 
meurtrières en les comlNillanl avec le plus 
de discernement. — Les soTsoai à consul- 
ter sont ; oa BsoossonsvT , os CtiAarsT, 
Hostsvi. d'Asnovai. , Üictionnaire de mé- 
decine vétérinaire (1857), Hussao, Jour- 
nal militaire. Journal des Sciences mt- 
li.'aires (U* année, p. 87 et 311 ), Lfbas 
( 1851), Lvcoirrnaias ( 18^5), La Rut, éloa- 
osjs, Phoabus {Gaston), Ssist-Aulaisa, Tab- 
ur, Vatsl (1858), Vouvu (1855). 

viÊT^sii^K, subs. fém. (I, F). Science 
du vrrrtisAisa. L'Allemagne est riebe en 
traités sur cette matière, ainsi que le prouve 
IVAcrnan. v. miucr Ttiaco-vuTeriBaKK a*' 5. 

V^Ct'iKl.l.a:ii ou vÉTruLua , verb. 
act. T. aAviTAttxva. 

YKt'B courÉA (G, 2). Guii.lauhv ou Hn.* 
UT, dans son livre de la Discipline mili- 
taire (liv. 1"), en décrivant l'AaousA daa 
cHAVAU-iiuris, dit qu'ils doivent avoir uue 
sACADt forte, bien coupée et é vsua courra. 

VRt'«i.Ai«'E , tuba. fém. (F), ou vas- 
DiocAiva , ou TuvxAivr , ou vctuAiaa suivant 
Roquaroar. Mots probablement dérivés du 
vieui adjectif vauuu, s)non)me d’aveugle, 
et pouvant signifier machine aveugle. On a 
appelé vruoi.Aivva, suivanlGAarTSTiva et Ro- 
QuaroAT , les premières armes à feu. Boaai. 
(Pierre) afllrine, au contraire, que c'était le 
MAaraAU ou la masaur propre à enfoncer les 
portes d'une ville, et dont Vrorci, ou plutdt 
iovn LirsR donne le figuré. Ainsi le tru- 
OLAivR eût été le bélier caché dans une cage 
ou TusTua, c'est-à-dire le bélier aveugle. 

DlCnU?iANAlRE DE L’AHSIÉE. 


Fumtivbr prétend que c'était une ancienne 
boni-br à feu , dont il ne donne pas la des- 
criplion. Moaiir Mvvfa l'appelle voioairr, 
ou nicuARR , et dit qu'il était en u.sage en 
1101 et 1 150. On pourrait admettre que ce 
dernier mol rot i.ARR vient du latin /'u/<^ur,qui 
ilésigne réclair de la foudre ; et celle a.vserlion 
serait d'autant plus admissible , que M. de 
Baranle, qui l'appelle vr-julaiar et non vru- 
ui.AiTv , dit que c’était un canon léger en 
usage en 1153. 

VStf'l'K. V. RRUUR ra MII.1TAIRR. V. HtMCR 
rAI.'ASIRAAA a” 10. V. rRRAlOn DR VRUVI. 

YKIVK d'ADJUDART. T. ADJUDART d'iR- 
RARTRRIR rAARÇAISR*UR LIGRR r" 11. 

YEt'VI: de bURRRlRR. V. VRUTR OR MILI- 
TAIRI. 

Va.t'VK de MARRCBAL. V. MARflUAL DR 
FaaRCR R* 8. T. MIRIATAR DR LA UURAAr(I830, 
IRruvrmbar). ^ 

VKt va: de b<ii.itairr (C, 4). En Grèce, 
lorsqu’un rilnyen tué à la guerre laissaituoe 
femme, l'Klal en prenait soin; elle était 
placer sons l.i garde du polémarque avec ses 
enfants, et cens -cl étalent élevés aui frais 
de la république Jusqu'à dis - bull ans. 
(DiAiosTn. de Coron, et ConIraLeprin, CEs- 
cRiR, de Coron.) — Avant la révolution de 
1781), les pensions de Veuves n'étaient pas 
de droit absolu , elles dépendaient presque 
enliérenientdu domaine des grAces. Ce sys- 
tème oITrait cria de bon que, n'étant pas 
rrnfiTiné dans la limite rigoureuse de la lé- 
galité, le chef de l'Etat pouvait récompenser 
1rs Veuves dont les maris étaient morts arant 
d'avoir achevé leur carrière militaire. Ces 
pensions étaient pro|iortlonnées au grade , à 
i'importance et à In durée des services. Sous 
l'empire de la loi du 22aoât 1700, 1rs Veu- 
ves des citoyens morts dans un service pu- 
blic pouvaient obtenir une pension alitnen- 
taire. Ce principe fut étendu, par la loi du 
4 Juin 1703, ans Veuves des militaires morts 
dans 1rs combats ou après de longs services, 
et le décret du6du même mois leur accorda 
la moitié du Irailrmrnt de leurs maris. Une 
autre loi du 29 Juillet 1705 établit que leurs 
pensions ne pourraient eicéilrr 1 ,000 francs, 
ni être moindres de 160 francs. I.4I loi du 14 
fructidor an sis statua en principe que les 
Veuves des militaires morts sur le champ de 
bataille ou dans 1rs sis mois de leurs bles- 
sures, auraient droit 1 une pension alimen- 
taire en Justifiant de leur manque de patri- 
moine, c’est-à-dire qu'elles ne Jouissaient 
point d'un revenu de 300 francs pour elles- 
mêmes, et de 50 francs de plus pour chaque 
enfant. Dans ce cas , la pension des Veuves 
17* PAKTIK. 3Î6 
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<Jr sous -oOicicri et ioldols ne pouvait être 
niuindrodclOO francs, ni eicfdcr'JOOfranr». 
Les Veuves d’oflicicrs avaient druit, selciii le 
grade du mari, de SOÜà 400 francs, et celles 
des géniraui pouvaient obtenir 1,200 i 
1,500 francs. I.acoiislilution de l'an liull(2'2 
friiii lire, art. ROI, consacra ce grand principe 
de morale et d'humanité; et la loi du H llu- 
réal an onze porta la quotité des pensions au 
quart du maiinium de la solde de retraite du 
mari pour les Veuves d'officiers, et au tiers 
pour les Veuves de sous . officiers et soldats. 
Après la bataille d'Austerlitz , Naiiolèon, par 
un décret du 16 frimaire an quatorze, accorda 
aiii Veuves des généraui tués dans celle ba- 
taille une pension de 0,000 francs taux Veu- 
ves des officiers supérieurs, 2,400 francs; i 
celles des capitaines, 1,200 francs ; à celles 
des lieutenants, 600 francs; et enfin 4 celles 
des soldats, 200 francs. C'était presque le 
double de la solde de retraite de chaque 
grade, laïuis dix-huit, par une ordonnance 
du 14 aodllSid, étendit les bienfaits de la loi 
de l'an onze aux Veuves des niiliuires morts 
en jouissance de retraite, ou en possession 
de droit à pension, ou enfin morts après 
vingt ans de services, et ayant rendu des 
services éminents à l'Liat. Ces pensions 
étaient fixées à raison d'un quarldu maximum 
de la solde de retraite du mari. La loi de fi- 
nance du 17 août 1822 (art. 8 et suivants) . 
accordait des pensions aux Veuves des miii- ! 
taircs décédés postérieurement au 14 août 
1814, en Jouissance de la retraile ou en 
possession de droits à l'obtenir, pourvu 
qu'elles justifiassent de cinq années de ma- 
riage avant la cessation d'activité, ou qu'elles 
eussent un ou plusieurs enfants issus de ce 
mariage. — L'ordonnance du 14 aofU 1824, 
en rétablissant les trenleannées de services 
pour les droits des Veuves , leur imposa la 
dure condition de justifier qu'elles n'avaient 
pas nn revenu égal au double de la pension 
qu'elles réclamaient. — De tous temps les 
dispositions restrictives dans le droit des 
Veuves à une pension ont été regardées 
comme contraires à la morale et i la saine 
politique. La nouvelle loi du II avril Ifi.'il, 
tit. III, sert. 2 et 3. a mieux compris les de- 
voirs do l'Etat. — Ont droit i une pension 
viagère : 1° les Veuves de militaires tués sur 
le champ de bataille ou dans un scrvicecom- 
mandé; 2° les Veuves de militaires qui ont 
péri à l'armée ou hors d'Europe, et dont la 
mort a été causée, soit par des événements 
de guerre, soit par des maladies contagieu- 
ses ou endémiques, aux inlluences desquel- 
les ils ont été soumis par les obligations de 
leur service; 5° les Veuves de militaires 
morts des suites de biessures reçues, soit sur 


le champ de bataille, soit dans un service 
commandé , fiourvu que le mariage soit an- 
térieur à ces blessures ; 4° les Veuves de mi- 
litaires morts en jouissance de la pension 
de retraite, ou en possession de droits àcette 
pension, pourvu que le mariage ait été con- 
tracté deux ans avant la cessation de l'acti- 
viléoii du Irailement militaire du mari, ou 
qu'il y ail un ou plusieurs enfants Issus du 
mariage anlérieurà cette cessation. — Lema- 
ri.xge contracté par les militaires en activité 
de service , posterieurement à la promulga- 
tion du décret du 16 juin 1808, n'ouvre de 
droits à pension aux Veuves et aux enfanta 
qu'autant qu'il aété autorisé dans les formes 
prescrites par ledit décret. — En eas de sé- 
paration de corps, la Veuve d'un militaire 
ne peut prétendre il aucune pension. — La 
pension des Veuves de milllaires est fixée au 
I quart du maximum de la pension d'ancien- 
I nelé alfectée au grade dont le mari était ti- 
tulaire, quelle que soit la durée de son acti- 
vité dans ce grade. — Néanmoins , la pen- 
sion des Veuves des maréchaux de France 
est fixée à six mille francs. — Celle des Veu- 
ves de caporaux, brigadiers, soldats et ou- 
I vriers, ne sera pas moindre de cent francs. 
— L'ordonnance du 2 juillet 1831 explique 
ia marche à suivre pour l'obtention des pen- 
sions des Veuves.— Les lois sur la milice an- 
glaise semblent nous avoir donné l'exemple 
de la réunméralion accordée aux Veuves 
d'olliciers ; elles ont droit à pension, même 
quand leur mari meurt en demi-solde. Et 
lorsqu'il périt sur le champ de bataille il 
leur est alloué une année entière de la solde 
du mari. Cespensions, instituées par la reine 
Anne (1714), ont été augmentées eu 1806; 
mais la loi anglaise a eu l'impardonnable 
tort d'oublier les Veuves des soldats. 

VBClr'E d'aoiuiB Dx Taooei. v. uujea 
>CM> a° 2, 

%'Kkll.i,AiKB, subs.masc. (P.).v.cia- 
TosioR SR enar. v. csrtorior r** 5. v. ura- 
ea«o. v. oRArsAU sn choix, v. hrssionr d'h- 

qUirSMFRT. V. RZeiASHATRCn. V. COH1 E-f.RSHI- 

, oRc V. vExiua. — Le mol vRxil.i.A 1RS répond 
I au latin vexillifer et à l'italien vtg$ilifer 
I eoRTs.-RTsrioARii). Vrij.s.ios parle de soldait 
j vfxillaires ; c'étaient, suivant son traducteur 
(1825), des soldats arrivés au terme de leur 
I service, mais non libérés, et formant corps à 
I parlsufit’exii/o.C'étaientdoncdes vétérans 
I continuant momcnlanénient a servir, soit A 
I cause des exigences de la guerre, soit parce 
i que les routes étant interceptées, ils ne pou- 
i valent pas retourner dans leur patrie. Quant 
I aux Vexillaires porte-enseigne des centuries, 
• ils étaient, en ordre de bataille, placés vers le 
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c«ntre de la cinTuaii, et comme maïqu^s et 
protégés par les rangs de soldats nommés 
AiiTÙiunAisM. Il fut un temps où il ; avait, 
par cenlurie, drus Vesillaircs, afln que, si 
l'un venait i manquer, l'autre pdl encore 
donner 1rs signes de ralliement à la troupe. 
Les Vesillaires , dilTércnls en rcla de nos 
porte - drapeau , étaient un point de rallie- 
ment, mais non un moyen d'oiignrnienl. — 
Ouvrages à , consulter : Auuouia , Histoire 
de V administration de la guerre , tom. i, 
pag. 108— 149; Casiioh (I8'.24), tom. ■> 
psg. 183,331, et lom. ii, pag. 611; le Par- 
fait capitaine (17.56;, pag. 130; Tvarin 
(1783), lom. I, p. 337. 

YKXII.1.ATIOX , subs. fém. (F). Mot 
fornié de vexillum, iTranAso, et signiDant 
aile ou troupe de cavalerie, agrégation de 
soldats sous un vaxiixs. v. vixills. 

TCXBl.i.a:, subs. niasc. (F.), v. akts- 

AIUSAISS. V. CAMr SOMAta. V. CoaUSTB OE I.É- 

uioa soMAins n" 3. v. uaArsAU. v, oRArsAU 

DR COUURTR. V.nRArRAUnAVRXfM.E. T. RaBRIonR 
DR COHORTR. V. RRARIORR o'vQUirRMRST. T.RK- 
SRIORR ROMAISR. T. Srr.VUARD. V. LARARL'H. V. 
LtülOR RUXAIHR S°4. V, Mll.lCR ROM AI.S R R**!. V. 

RÉroMFE.ssR. — Le terme générique, vrxiu.r, 
qui a la même origine que le précédent, ap- 
partient à l'époque où furent sur pied les ar- 
mées impériales de Home. Peul -être aussi 
vient-il du verbe veliere, porter, romme on 
eut dit objet transporté. Vroics prétend 
qu'il vient de vélum ; c'était un genre de 
uRirRAo des temps de la corruptiun de la mi- 
lice romaine, et il parait avoir servi de type 
primordial aui dr.ipeaui de l'Occident. Jus- 
qu'à l'ere chrétienne, les rrrriuris romaines 
furent des images, des symboles sans dra- 
peries, ou une poignée d'herbes attachées à 
un long bâton, ou les représentations en 
relief d'une louve, d'un aigle, de divers au- 
tres emblèmes qui se fabriquaient en bois 
ou en airain. Lorsqu'on commença à faire 
usage des troupes olliécs cl de la cavalerie à 
l'orientale, celles-ci marehérent à l'ombre 
de hampes à draperies qu'on appela vexil- 
lum , vexilla, vélum et vêla. L'essmurr 
antique eût été une prérogative nationale 
que l'orgueil romain aurait refusée sus alliés. 
Mais quand les armées de Rouir cl de By- 
sancc ne furent plus composées que d'étran- 
gers et d'hommes à cheval , le vixili.r flt 
partout oublier le HAKiroLs, et ce qui le 
prouve, c'est que le premier de ces mots ne 
se trouve ni dans Viroh.r, ni dans Lucaix , 
c'est-à-dire d.ins les écrits du dernier siècle 
du paganisme. Il y avait le Veiille d'armée ' 
et te Ycxllte de cihtorirs. Le premier, depuis j 
l'établissement de l’empire bysantin , fut en * 


forme de SARxiisR, c'est-à-dire à hampe 
croisée, et tels furent les modèles primitifs 
de nos SARxiiars d'église. Les Vesilles con- 
servèrent longtemps la devise : Senatus 
populusgue liomanus. Le despotisme des 
empereurs n'osa pas y loucher; mais Coxa- 
TAXTix trouva le moyen ingénieux d'elTacer 
l'inseripllon qui roifu-squait, en couvrant ce 
rhangement du voile de la religion ; il y subs- 
titua le monogramme du Christ en 313, 
époque à laquelle lui apparut une croix lu- 
mineuse avec celle inscription : In hoc si- 
gno vinces , c'est à-dire au moment de sa 
conversion au christianisme. Juurx s-'AroR- 
TAT rétablit sur les Vexilles l'ancienne de- 
vise qui avait fait le tour de l'univers con- 
quis, mais celle restauration ne se prolongea 
pas au delà de sa mort. On peut consulter 
sur ce mot : Aodouix , lom. i, p. 98; Car- 
riox(I831}, lom. i, p. 177; Ekcyci.oi>r- 
niR, lom. I, p. 531, 3* col. ; Lachcsxair, 
au mol Snseigne, lom. i< , p. 48 ; .Mrzrrai 
( 1767 , p. 40; Rev , Histoire des marques 
nationales. 

4 a:xii.i.i: de crxtirir ;lerm. sous-gén.) 
iF,. Sorte de \ exille ou de raxiox qui, dans 
les cenluiies des ixihurtrr RuMAixts, otail 
d'un ordre inférieur depuis rétablissement 
de l'empire bysantin. Ce 'Vciille à hampe 
croisée avait le numéro de la mémo couleur 
que tes amia.iRBs de la crxtobir. 

TExaa.i.arKB, adj. v, uorraloxirr. v. 
Vrxii.lairv. 

vev, subs. masc. v. r.oi. 

VtlVatM. V. KOMS raoRRRA, 

Va.a.hiA. V. ROMS FRORRRR. 

%iA4I»E, subs. fém. T, ABATTAOR. T. AU- 
«fXT. V. A r.A T... V. BESTIAUX. T. ROBUR. T, 
ROR DRT... V. BOUCXRX DR UARXIBOX. T. BOÜIL- 
IA>X d'ob. T. rXAlBBBR DR BOl.OAT. T. OORFB RX 
ROOTR. T. CUIBIRIRR. V. DIBTRIXUTIOX DR T.., 
T. RBieLOYB DES SRRVIrRB. T, RoURXrTURR DR 
CAMFAOXR. T.ROURKITORR DR T... T. ORLATIXR. 
V.IRRARTRRIR rRAXÇAlSR X° 5. T. LROIBLATIOX 
(1656, 36 MARS. V. MABBR d'oBDIXAJRR. V. MI- 
I.ICR éuYeTIRXXR x“ 4. T. MILICR RBrAOXOLR 
x“5. V. BIIIICRrOIDXAIBR X“ 4. T. aiMCR RO- 
MAIXR r“ 11. Y. SBOXITlOXXAnR. V. ROURRI- 
TÜRB. V. FRIBR DR V... V. FIRD DE GUERRE. T. 
rBsàr DE Y... T. roRTIOX DR V... T. EOUDRR DR 
T... T. RAT1JX DR V... T. RIR. V. BOtBÊ, T. 
BOUPR. V. TABLEAU DR BOI.DR OU SOLDAT DR 
CoaiPACXIE. 

viAhiDF. (term. génér-HB, l),dn latin 
barbare vivanda , fait de vivere (vivre), et 
que les Italiens ont conservé sans aman 
changement. La consommation de la Viande 
ne devint commune anx armées que lorsque 
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les progrès île la civllisalion curent iluiiné 
In rneullè d'en procurer aux troupes avec 
as.sex d’aboïKlancc. Dans l’antiquilé, le sys- 
tème de la iiiètemp.sycosc en avait rendu 
rabslineiu'o toute nalurclle, et le.s régle- 
ments de plusieurs cultes étaient d’areord 
pour l'imposer. Les Hébreux ne pouvaient 
manuer de Viande sans en extraire le sang 
et la graisse, et. à l'inslarde beaiiroiip d'au- 
tres peuples, ils ne distribuaient ipie des 
grains aux soldats. Les Grecs yajmilerent la 
Viande de porc, dont la race élait supérieure 
i celle qu'on a conservée depuis en Europe. 
Par suite de l'usage des sacrifices, la cbair des 
animaux élait considérée comme sacrée ; 
aussi, presque partout, et plus longtemps 
dans le Nord, fut-elle exclusivement vendue 
par des prêtres à la porte des temples. Il y 
avait même à Rome un collège de bouchers, 
corporation jouissant des privilèges attachés 
aux métiers utiles; ils étaient jugés par leurs 
pairs, et leur trihiinal était pré.sidé par le 
préfet. Les simples ouvriers se divisaient en 
laniores, lanii, carnifices. An dessus d'eux 
était le collège des fournisseurs de Viande, 
sudatii ou boarii , suivant qu'ils fournis- 
saient des porcs ou des boeufs. C'est par imi- 
tation de celle coutume que les peuples du 
Nord élevèrent quelquefois les foiiclions de 
rniTsaisseni au-dcssus des autres fonctions 
militaires. A l'époque de la décadence de 
l'empire romain, on ne peut pas dire que 
les soldats ne mangeaient point de Viande , 
mais il parait certain que l'usage d'en four- 
nir à l'armée n'existait pas encore, et qu'il 
ne s'introduisit que bien des siècles après. 
Sous Henri quatre, Louis treize et Louisqua- 
torze, ce genre de distribution était Inusité ; 
la paye devait y sullire. ou plulét l'autorité 
ne considérait pas la Viande comme un ali- 
ment indispensable. En guerre, le pillage y 
subvenait. Cependant les troupes, qui la re- 
cherchaient avec avidité, en consommaient 
indistinctement tous les jours lorsqu'une or- 
donnance du 10 octobre 1655 vint leur dé- 
fendre d'en manger le samedi. C'était une 
inspiration du cardinal de Richelieu , alors 
loinislre. Servais dit qu'une ordonnance du 
1" juin 1008 prescrit de fournir des vaches 
à i'infanterie toutes les fois qu'il sera possi- 
ble. En tOyo, d'après le même écrivain, on 
accorde aux troopf.s h» esursosE une demi- 
livre de Viande par jour, sauf le vendredi , 
exception que ne justifiait pus moins l'éco- 
nomie que le besoin de pénilence. La re- 
tenue s'en opérait sur la solde au prix de 
deux sous dix deniers la livre. On a peine i 
s'expliquer cette lésinerie, quand on songe 
que quinze ans plus tôt la ration élait déjà 
plus abondante : ainsi, une ordonnance du 


I 18 novembre 1674 donne à chaque garde 
! du corps de Sa Majesté , par jour de garde , 3 
i livres de Viande de boeuf ou de moulon ; 

! celle du 1" novembre 1675 règle la four- 
niture des vivres en nature, aux troupes en 
roule, par rélapler, de la manière suivante: 
Gardes du corps, gendarmes des ordonnan- 
ces , chcvau-legcrs et mousquetaires , deux 
livres de chair de bœuf, veau ou mouton; 
Le capitaine d'iceui . . .6 rations. 

Le lieutenant 4 — 

Le maréchal des logis. .. 2 — 

Dans la cavalerie, un cava- 

I lier 2 livres. 

Dansrinfanterie,unsoldat. . 1 — 

! C’est également cette dernière quantité 
que .Monlecuculi faisait donner par jour 
à chaque soldai, vers la fin du dix -sep- 
tième siècle. Sous le ministère Lsai.xac 
(président Fi.eosv), on continua d'ajouter 
à la SOI.OE des troupes la SErios d'une demi- 
livre de Viande, chaque jour, le ven- 
dredi excepté. En 1745, la batioii était en- 
core mainlenuc, mais les os s'y trouvaient 
compris, et comme la distribution se faisait 
souvent dans le moment où les bélcsétaient 
tuées, la Viande étant plus lourde que lors- 
qu'elle est rassise, celte fraude tournait au 
profit du boucher et au détriment du soldat. 

I II esl vrai que les trois sous que ce dernier 
mettait à I'oeuikaue, comme le témoigne 
Potier, suITtsaient par compensation pour 
qu'il mangeét la soupe deux fuis par Jour, 
suiivenl du lard, et toujours des légumes. Le 
décret du 24 février 17112 accorda quatre 
onces de Viande fraîche, par jour, auisous- 
olliciers et soldats des troupes de ligne et 
bataillons de gardes nationales sur pied ; 
mais il fut rapporté deux mois apres, pour 
cause d'inconcénients que l'on ne fil point 
connaître. Néanmoins, tout en remédiant à 
de graves abus, on sentit la nécessité de 
ne point porter atteinte à la santé du soldat 
en modifiant le régime alimentaire qui lui 
était si nécessaire. Aussi s'empressa-t-on de 
le rétablir d'abord au profit des officiers. 

[ Le 29 juiu 1792, des EATiuns d'une livre de 
; Viande sont accordées aux officiers en rai- 
, son de la perle sur les assignats, indépen- 
; dammeiil des autres rations de pain, riz, etc., 

I qui sont fournies en nature. l.a eatior 
I de Viande est fixée à dix sols et retenue sur 
I les appointements, qui sont augmeutés à 
] ret cITel de cinquante livres eu numéraire 
j par an. Celle retenue s'opère en assignats, 

I attendu que les payements se font de celte 
. manière dans l'intérieur. Un autre régle- 
ment de la même année rend la Viande aux 
troupes CD route. Il y est dit que la Viande 
crue est divisée par escouade en morceaux de 
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deoi ou troii IIttcs , et répartie k tour de 
rôle entre les 8oldal<< ; ccs morceaux sont 
renfermés dans un mouchoir net, ou dans 
une pièce de toile pendanl sur le sac. Si la 
Viande est cuite, il en est fait une part pour 
chaque homme, qui Tenveloppe dans du pa* 
pierel la place dans le romparlimentdcstiné 
au pain. D’après le décret du 6 leptembro 
1795, n’ont pas droit aux râlions de Viande 
les CH4KRET1EM et employés des hôpitaux am- 
bulants, d’artillerie, de charrois cl de con- 
vois militaires. Les sccrél.iires de place su- 
bissent bientôt celle eiccplion, puis les 
gardes d’artillerie, les adjudants de pince, 
les commandants amovibles des places de 
guerre et postes militaires (1^ fructidor an 
trois). Le 25 brumaire, les grands appro* 
visionnements de Viandes salées qui se trou- 
vent dans les places , obligent le gouverne- 
ment h les écouler en en faisant délivrer 
deux rations par chaque décade aux troupes 
de la république; rexcedant de la A'ianüe 
fraîche est conservé pour les hdpUaiix. Jus- 
que-là l'exigatlé de la solde du snld.it ne 
permet pas qu’il mange plus d’un quarteron 
de Viande, ou nu plus un Mers de livre, au 
lieu d'une demi-livre qu’il devrait manger. 
Mais une portion si minime semble moins 
surprenante si l’on songe , d'après l'ouvrage 
intitulé : Population et consommation Je 
Parta, que le lolal de la Viande qui s’y 
consomme n’en suppose, par chaque habi- 
tant, que quatre onces à peine. Au surplus, 
si, à celte époque, la quantité de Viande 
affectée au soldat était fort restreinte, sa 
qualité était l’objet de la surveiliniicc de la 
police; les inunitionnaires qui enfreignaient 
les mesures prescrites à cet égard encou- 
raient det peines très-sévères. Quant aux 
approTisionnemenU, ils se faisaient parl’ad- 
ju^nt-major qui passait des marchés avant 
l’arrivée du corps. Cet état de choses dura 
longtemps encore. Ko 1825, le soldat, en 
guerre , reçoit la ration d’une demi-livre de 
S'iande de bœuf ; les odlciers inférieurs ont 
une ration et demie; les ofTiciers supérieurs, 
deux rations. En paix, lesoldat achète sa demi- 
livre de Viande. Le réglement du 1*' sep- 
tembre 1827 (titre v, section m) renferme 
de longs détails sur l'exécution du service de 
la Viande, notamment sur les prix , la mar- 
que et la reconnaissance des bestiaux, le dé- 
chet sur le poids brut, l'élal particulier pour 
lesofBciers, les distributions, la pe«^ée, et 
enfin sur lu fourniture spéciale destinée aux 
hôpitaux. La demi-livre donnée au soldat, 
et dont il faut défalquer la perte des os et 
la substance que produit le bouillon, sem- 
ble au premier abord insuffisante pour des 
hommes — ; 


et cependant le savant Darcet prouvait , en 
1834 (8 septembre), à l’Académie des scien- 
ces. que les Français n’ont encore, l’un dans 
l'autre, que la moitié de la quantité de ma- 
tière atdmalc qui est accordée au militaire 
pour sa nourriture. Les os entrent toujours 
pour un cinquième dans le poids de la Viande. 
Un kilogramme sans 08 fait quatre bouillons 
d'un demi-litre ou deux litres de bouillon ; 
un kllograniine d’os , sans viande , soumis 
aux procédés propres à rextraclion de la gé- 
latine et n la confection du bouillon d’o.s , 
produit bien plus que la Viande sans os. Il 
est bon d’ajouter que les parties nutritives 
de ta Viande varient suivant l’Age des ani- 
maux. Sur cent parties, le mouton en con- 
tient de 51 à Ô4 ; le veau , de 2G à 28 ; le 
bœuf, de 52 û 55; le porc, de 51 à 52. On 
a remarqué, du reste, que le soldai français 
en consumniail moins que le soldat anglais, 
et que celle dilTérence pouvait à peu prés 
s'élever à trois onces et demie par Jour. Mais 
cette observation n'est pas exacte en ce qui 
louche nos troupes des colonies, dans les- 
quelles les rations sont augmentées, parce 
que la nourriture doit y être plus subslan- 
ticlle. Ainsi, à nie Bourlion , à Madag.iscar, 
Il est délivré aux soldats de la Viande saléo 
deux fols, et de la Viande fraîche, cinq fols 
par semaine. De récentes instructions mi- 
nistérielles ont augmenté la quantité de 
Viande donnée aux troupes de rintérieiir. 
Les écriv.iins qui ont traité ce sujet sous le 
rapport admini.^lratif, sont BrnaiAT, lom. nt, 
p. .>0 ; ObUH ( 1824 , E , tom. vit , p. 23 , 
60 et 79} ; Porim et Sfrvaw. • — Ce mol se 
trouve fréquemment allié à des composés, 
avec lesquels il forme vunoe au camp, — 

Cllft, d'bOPITAL, u’oRUlNAlRR , BH 

CAMPAONB , — EJf BOOTB , d'ÉTATK , — 

VRAICIir, rtwÉE, — SAI.ÉB. 

ViaWDE AU CA.VP. V. AU CAMP. V. D)B- 
TRtRI.'TION OI T... V. PURE DE ?... 

VIAIVDK CRUB. V. COBTRB RR BOUTE. 

VIAKDK d’HoriTAL. Est déllvée par jour, 
et par malade, à raison de 600 grammes, 
dont deux tiers de bœuf et un tiers de veau ou 
de mouton. Elle se subdivise en demi-portion 
et quart de portion, qu'on di.<ilribue suivant 
le cas, comme les autres aliments. La mar- 
mite doit recevoir autant dedemi-kilogram- 
mes que l’hôpital coiilienl de malades. La 
portion étant culte et sans os doit représen- 
ter, après la cuisson, les neuf seizièmes do 
poids primitif. 

VIAVDE d’oRDt?! AIRE. F.es deniers de 
roBniRAiRR sont censés pourvoir à cette 
fourniture à raison d’une demi - livre par 
homme: mais la quantité en est presque 
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toujours moindre, tant k cause de la défeK 
cation des os et de la cuisson , que du pris 
souvent trop élevé de celle denrée. La ré- 
duction totale ne laisse généralemciil ù cha- 
que soldat que trois ou quatre onces. Les 
capitaines des compagnies et 1( S ofTinersde 
semaine doivent s'assurer si In quantité de , 
Viande d'ordinaire est proportionnée au 
nombre d'hommes présents, v. Ai.uisfm 

DonoiVAnii. V. son dr tundr. v. •oiriux)R 
nt VIANDE. T. DENIER u’oRDI N A 1ER. V . DÉTENU A 
1.4 SaU.R DR eOLICB. V, DItTEIEtntOR DR T1AXDR 
AU CAMP. T. FOURNEAU DR CUISINE. V. MARMITE 
DI CASERNE. 

IN CAMPAGNE. V. NON DE TIANOB 
EX CAMPAOKR. V, NOUCHER MILITAIRE. 

VIANDE EN ROUTE. V. OEXRÉF DE ROUTE* 
V. ÉTAn. V. INDEMNITÉ DE ROUTE. 

V1.1NDE d'ÉTAPE. V. ÉTAPE. 

VIANDE FRAICHE. V. 8GCUE SALR. 

VIANDE rUMU. V. PUTIÉ, adj. V« POUDRE 
AUMEXTAIEI. 

VIANDE tALÉl. T. tOEUP SALÉ. T. POUDRE 
AUMEXTAIEI. V. SALÉ. 

VICAIRE (F). Terme que les traduc- 
teurs français ont tiré du mot lalin utca- 
riu5, qualification donnée dans la milice 
romaine, sous les empereurs, au lieutenant 
du TRI5UN et aiJi aspirants au teisunat. 
Constantin envoya, dans les diocèses ou pro- 
vinces, des Vicaires ou préfets du prétoire, 
chargés de la levée des troupes, de leur 
organisation, du choit des ofTlciers et de 
tous les détails du service. Cette nouvelle 
dénomination de Vicaire plut aux peuples 
d'Occident , qui la prenaient lorsqu’ils se 
présentaient en champ clos pour défendre 
une femme outragée, pour faire respecter un 
vieillard ou prêter assistance au faible. Les 
Vicaires succédèrent aiit préfets militaires. 
— Dans l'ancien droit public d'Allemagne, 
on donnait le nom de vicaire à celui ou à 
C4ÎUX qui pourvoyaient au gouvernement de 
l'empire quand le trône impérial venait à 
vaquer, soit par la mort, soit par l’absence, 
ou tout antre empêchement de l'empereur. 
Le système électif sur lequel reposait la 
monarchie, et les Interrègnes qui presque 
toujours précédaient ou accompagnaient l'é- 
lection impériale, avaient, I& piusqu'ailleors, 
fait sentir la nécessité d'une autorité spécia- 
lement chargée de suppléer le pouvoir su- 
prême dans ses Intermittences; celte auto- 
rité était le VICAIRE DR I.'rMCIRE. La RULLE 

d'or. cet acte que l'on peut considérer 
comme le code de l'ancien droit politique 
de l’AUemagne, nous apprend en quoi con- 
tislaient les fonctions et les droits dont le 


VICAIRE ou rtovitcuR était investi : l’ad- 

ministration rie la justice ; 2^ la nomination 
aux bénéüces ecclésiastiques; y la percep- 
tion des revenus de l’empire; 4® rin%esli- 
turc des fiefs et le droit de recevoir la fol 
et hommage de la part et au nom de fem- 
pire, mais à fetceplion des rtfE» ors rRiNCEs 
et des FIERS D'ArRNDARo, (loiit l'invesliture 
était etclusiveinenl réservée à l'empereur. 
Telles étaient les allribuUons du Vicaire; 
mais elles reçurent de l’eitension par l’etTcl 
successif des rirronslaiu es et des capitula- 
tiens impériales. Des publicistes sont même 
d'avis que ce litre impliquait toutes les 
prérogatives du pouvoir impérial, y comprit 
l'autorité militaire. Après la Bulle d'or, il 
parait que les empereurs usèrent encore 
quelquefois de la faculté d'instituer des Vi- 
caires particuliers. On voit en effet que 
Charlfa quATRE, l’autour même de la Bultc 
d'or, cnrecomiaissancedc l'accueil qu'il avait 
rencontré en France de la part de Charles cinq, 
conféra au fils de ce roi ta dignité de Vicaire 
de l'empire dans tout le royaume d Arles, 
dont le Dauphiné faisait alors partie. Il est 
inutile d'ajouter que de nos jours ce mot 
n’a |K)inl conservé son ancienne acception, 
et ne s'emploie guère que dans l'ordre reli- 
gieui, si ce n'est cependant en Prusse, où 
l'un des princes du sang, dans ks récentes 
insuireclions badoises, conciliait cette dignié 
avec le titre de commandant en chef, et 
ré.«umait ainsi, au nom du roi, tous les 
droits et toute l'autorité de la couronne, v. 

ALDIONAIRE. V. CNAMPION. V. COMTE. V. LoUI» 

ONER (au mol DlArAONET, 161G). v. maître 
DR I.A CAVALERIE. V. MlUCE ROMAINE N® 2. V. 
rRRERT DU rRÉTOiRE. V. VICOMTE. V. VIGUIER. 

VICABIAT. V. AUTIURS miutaires(1616, 

B). 

TK'E-AmBAI<. V. ADMIRAL. T. AMIRAL. 

V. tis-admiral. 

VICE - DAIELY. v. oeeicirr de robe 

COURTE. 

VICE'CAPDDAE. v. caforal. 

Y'ICE-CONN^TAUI,E. Du lolla UÎcit, 
alternative, substitution ou représentatioo 
lie fonctions, v. connétarlr. v. état-majoe* 

d'aRMÉr 2. V. GRADE o' OEEICIRR. T. MAiOR 
GÉNÉRAL. V. ministre DI LA GUERRE. ▼. ROUE- 
LIEUTENANT X® I. 

%'ICENEO. V. KOMS PROPRES. 

Y'iCE'BOi (F). Gouverneur d’uD royaume» 
investi, par délégation, de l'autohlé au- 
préme et représentant la personne du sou- 
verain. 1.^ contrée gouvernée par un Yicc- 
roi relève ordinairement d'un autre Etat. 
L'Espagne a eu et a même encore des Vice- 
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r«lf diDi plulcnre des proTincei dont elle 
est rornile , et qui ételent autrefois des 
royaumes. Elie en a eu pour tes posses- 
sions d' Amérique, anciens empires, et pour 
les EUils de Napies et de Siciie , où ia enur 
de Vienne en a envoyé egaieinent. En 15dG 
ce fut ie Vice-roi de Napies qui vint de- 
mander au roi François premier, de la part 
de Charles-Quint, la ratifleation du traité de 
Madrid. Le gouverneur général de l'Irlande 
est un Vice-roi. Le litre de Vice-roi était 
parfois donné k l'abbé Suger , régent de 
France pendant la croisade de Louis sept. 
— En 1643 le maréchal de Bsrti était Vice- 
roi de Catalogne pour la France. Quarentr- 
cioq ans plut lard, le comte de Velasco, 
Vice-roi d'Espagne, te laissait battre sur 
mer par le maréchal de Noailles. A|irct 
avoir érigé l'Italie en royaume , Napoléon , 
par le statut conlilulioniiel du 5 juin 1805, 
décréta qu'un vice-roi l'y représenterait : il 
invesUt de cette dignité Eugène de Bnuata- 
■ais, ton Alt d'adoption. Ixirsqiie MrHimrT- 
Au fut parvenu à se rendre k peu prés 
indépendant de la Porte ottomane , on prit 
l'habitude de lui donner, au lieu de son 
titre de pacha, celui de Vice-roi d'Egypte, 
de Nubie et de Dongola. v. AuraoBs mii.i- 

TAIBBS. V. CAriTAIBB üéaBIIAL. V, CnMTV h" 3. 
V. ooBnéTABiJi. V. Duau.i.AY 1555, A), v, 

KTAT-ltAiOa DB PI.ACB. V. POBTBBBSSP. T. OAB- 
MisoR. V. caaéBAi. fbarçais a" 1. t. gouvbb- 
vaca. T, oBAOB. v. uetiTEaAST gbrébal a** 1. 
V. tItl.ICB BSeAGHOI.a R*^ 8. 

VICE - ■^V^CH.%1,. V. MiMCP Acrai- 
CHIBR.VB r" 3 et 4. V. OFFICIBR OB nOAB 
COORTB. 

VICOEEB, suivant P, Borel. r. vicoura- 

VICOMTE (F), ou Ticiiaa Suivant l'Ea- 
CTGLOFÉDIF. (175t) , OU VICUBRS Sulvailt 
P, Borel, OU vaaiBR, ou viauiaa, ou chatb- 
LAiR,du latin viee-comes. On disait aussi, 
suivant Rdooefort, tayfr et vasAta, ou bien 
encore Ticuaas. Suivant LaoocHATce mot ne 
répond pas toujours au latin vice-cornes , 
mais à l'allemand burg-graf. On ne voit 
pas que ce titre lit été connu chez les Ro- 
mains, quoique celui de cohtb y fdt alfecté k 
l'eiercice de charges diverses et nom- 
breuses ; on n’en rencontre les premières 
traces que vers l'époque de Clovis. Dans le 
chapitre 36 de la loi dés Allemands, les Vi- 
comtes sont appelés missi comitum, c'est- 
à-dire envoyés des comtes. Plus tard les Capi- 
tulaires de CRAaLBRAGaa eu font également 
mention tout la dénomination de vicarit 
eomilum. Quand les comtes du palais , au 
commencement de la seconde race, désignés 
parfois pour des missions dans les pro- 


vinces, ne ponvalent t'y transporter , Ht dé- 
léguaient des lieutenants qui se nommaient 
vicoMTvs bir CALAIS. I.a même quallAcation 
étai t souven t donnée aui comtes provinclaus . 
1^ Vicomte était donc institué par le comte 
ou le duc de la province à qui il servait de 
lieutenant et de prévOt, ou directement par 
le roi lui-méme. En 818 ce litre commence* 
à être connu dans la personne de Cixii.arb, 
Vicomte de Narbonne, qui jusque-là no 
prenait que le titre de vidame, l'tcé-domi- 
nu.s. En 888 II est question de Folchprils , 
Vicomte de Limoges. Ia!s Vicomtes étaient 
gouverneurs des villes subordonnées à une 
métropole, eomme le commandant d'uno 
place est sous les ordres du gouverneur ou 
commandant de la division territoriale. 
Suivant la province on employait le titre de 
Vicomte ou celui de viguler, et vers le 
diiiéine siècle, au temps où apparurent de 
nombreuses sous-inféodations, quantité de 
comtés se trouvèrent subdivisés en frac- 
tions qu'on nomma vicoiutés. — A certaines 
charges de judicature subordonnées à celles 
des baillis , à certains nlTices de maire , était 
attachée la quallQcation de Vicomte. Elle 
était donnée aussi à des collecteurs chargés, 
à titre divers, de la perception des deniers 
publics. L'eilinclion du système féodal ne 
61 plus du titre de Vicomte qu'un simple 
litre nobiliaire, v. baii.ii. v, barrbbft. v. 
COMTB R° 1, et 3, T. GRADE d'oFFICIFJI. V, 
URASD FRÉVOT. V. iSFAnTBRlR CflMUDRALB 

n® 3 et 4. V. inFARTFRIF. DBS CnUMURFS. V. 

ROBI B. V. FRFVnr. V. SFRGBRTCRIB. OU pCUt 

consulter à cet égard riiRRi ivRB, Vblly (t. iv, 
p. 383 ; t. X, p. 37) et Méraub. 

TICTStlLEEMEKT. Y. AV1TAIU.BSIBRT. 

'«TCTIME, subs. lém. (F). Ce mot, dé- 
rivé de vi'clus , vaincu , comme le mol hos- 
lia, de bostis, ennemi, rappelle l'usage bar- 
bare où étaient les premiers Romains d'im- 
molerà léursdieux lesrRisoRRiBRs dbguvrrf. 
Celte coutume fut pendant longtemps com- 
mune à tous les peuples païens. Dans les 
calamités publj^ues, les Romains et les 
Grecs, aussi bien que les autres peuples, 
voilaient aui dieui des victimes humaines, 
qu'ils appelaient Victimes d’espialinn ; et 
quand les oracles n'en désignaient pas quel- 
ques - unes en particulier , on cherchait 
l'homme le plus diAnrme ou le plus misé- 
rable, qu'on immolait après quelques céré- 
monies, comme étant la cause ou l'objet 
spécial de la colère du ciel. Mais c'est aur- 
tout en guerre , et pour mériter des destins 
favorables, que des Victimes étaient olferles 
aui divinités. L'Iliade en fournit la preuve, 
et c'est par respect de cette tradition que 
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l'on dei poCtei le< plui illoslrn du iièclc de 
Ix>ui( quatorze a pu mettre dans la bouche 
de Caicliaa ces vers que rappelle le roi de 
Mjccncs : 

Voui (irmci contre Troie une pnl**aoe^ v»ti«.* ; 

Toar obtenir Im vente que le ciel vous dénie 
^ Sncriflei iphiac^nie. 

D*iutres exemples ne matiqiK'r, lient pas. 
Ainsi, pendant la première guerre de Mes- 
iènlc (714 ar. J.-C.), Arislmlémc, chefdes 
Messéniens . immole sa (illc sur l.i foi de 
Toracle de Delphes, afin d’obicnlr la vic- 
toire, renouvelant p.ir là le ÿaerifirc de 
Jephté, et comme si ce uVtail déjà trop 
l'acheter au prix d une si chère Vii timc, il 
ne tarde pas à s'immoler lui-inème. Ces 
aortes de dévouement étaient du reste assez 
communs dans ranliquité ; mais en ngis- 
tanl sur des esprits superstitieux ils avaient 
une utilité réelle, car il est évident que 
lorsque l’oracle avait décerné d'avance la 
palme du vainqueur à celui qui donnerait 
volontairement sa vie, l’ennemi cessait de [ 
combattre, une fois le sacriGcc accompli, | 
convaincu que les dieux lui étaient run- | 
Iraires. On ne saurait s'expliquer aulrcmeni 
rheureuse Influence de la mort de Codrus, 
et surtout la ruse qu'il avait employée pour 
tomlier plus sdrement sous les coups des 
Doriens et garantir par là aux siens le suc- 
cès promis â sa généreuse témérité. L’avé- 
nement du rhrisiianisme renversa ces idées 
•uperstlllcuses et fil voir, l'expérience ai- 
dant, que le dévouement d'un seul n’en- 
Iralnait pas inf.iiHiblement ia défaite d'une 
armée entière. La guerre ayant rnis plus 
tard en présence des troupes exercées , ce 
ne fut plus assez d'une Victime, et chaque 
combattant dut alTronler la mort en héros 
pour mériter l'honneur de la victoire. 

VICTOIBR (F). Avantage remporté è 
la guerre sur les ennemis dans un combal 
général. Une Victoire est toujours disputée, 
souvent douteuse, rarement complète. Elle 
est douteuse ou équivoque^rsque les deux 
partis SC l’attribuent également, mais le 
temps et les suites font bieniét découvrir 
quel est relui qui est vérilablemeiil victo- 
rieux. Chez les Grecs, le succès des ba- 
tailles n’éialt pas égaiemeiil Incertain. L'ar> 
inécqiii redemandaitsesmorts était vaincue ; I 
alors l’autre avait le droit d’élever un Iro- \ 
phée pour servir de monument de sa Vie* j 
loire. Lorsque la Victoire est acquise, c’est ' 
un art de savoir en profiler. Personne 
n’ignore ces paroles d'uo de ses lieutenants 
à Annibal , voyant que ce grand homme ne j 
marchait point sur Home après la bataille de ' 


Cannes : a Vineere sets, Anniàai, iêd 
Victoria uti nescis. » On a fait le même 
reproche à <«usTAVE-.Voot.rME après la ba- 
taille de Leipsk'k, parce que dans l'étunne- 
menl ou celle Victoire avait jeté la cour 
impèiiale il ne s’étail pas empressé de inar- 
eber sur Vienne. Pour tirer avantage de la 
I Victoire, le général pousse les troupes bat- 
I tues, toujours en corps et en ligne, jusqu’à 
I ce que leur désordre soit complet, après 
‘ quoi il augmente le nombre des détachés, 
I sans souflrir que personne quille les dra- 
j peaux et étendards sans être commandé, 
j Tel cuit du moins l'avis de César. Ce grand 
capitaine pensait encore, à ce que dit Po* 
lybc, que la ccitiludc d'une Victoire n'est 
point une excuse pour hasarder inutilement 
la vie des soldats. Ainsi, dans la guerre 
d'.Vl'raiiius. quoiqu’il fiU assuré d’élre vain- 
queur, iinc voulut engager la bataille contre 
lui, pour épargner ses propres troupes, que 
lorsqu il s'aperçut que l'armée ennemie 
tirait a sa ruine et qu'il lui eut coupé l'eau 
elles vivres; il la réduisit enfin parce moyen 
à mettre bas les armes. Ce qui fait du reste le 
prix et la gloire d'une Victoire , ce sont les 
obstacles qu'il a fallu surrnunler pour l'ob- 
tenir. Ce ne sont pas toujuursr dit M. de 
Folard, les Victoires du plus grand éclat 
gui produisent les grandes gloires et gui 
illustrent le plus la réputation des grands 
capitaines, tnaw la manière devniucrey 
I c’est-à-dire, l’art avec lequel on a fait com- 
battre les troupes, le nombre cl la valeur 
de celles de l'ennemi et les talents du gé- 
néral que l’on a vaincu. Lor.‘iqup la V’Ic- 
loire u'esl due qu'a la supériorité du nombre 
et au peu d'art et d'intelligence du général 
ennemi, elle ne peut produire qu'une gloire 
médiocre. 11 suit de là que toutes tes Vic- 
toires ne sont pas également glorieuses. 
Aussi n'esl-ce point le gain d'une seule ba- 
taille qui fait la réputation des généraux, 
mais la continuité des succès, parce qu'on 
doit supposer qu'ils sont le fruit des talenta 
et de 1 a science militaire. Il y a eu des gé- 
j néraux, tels que le fameux amiral deCou- 

! G«Y, le prince d'OsA NUE et GufM.AUMR TROIS, 

I roi d'AngleteiTO. qui, sans avoir gagné de 
batailles, n'en ont pas moins Clé regardés 
comme de grands capitaines et qui l’étalent 
cfTeclivemeul. lin point vulnérable sur la 
frontière, un faux avis . un ordre mal com- 
pris, la mort d'un chef, la prise d'un aide 
de camp, une panique, sont autant do 
causes qui |»euveiil déterminer la Victoire. 
Les circonstances qui contribuent à la don- 
ner ouà la retirer sont tellement imprévues, 
que les généraux les plus expérimentés se 
sont quelquefois trouvés vaincus dans des 
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oreaflont oà ils araleiil déployé la pliH rare 
habitelé. tes dernières campagnes de Na- 
Fot.rôN en fourniraient In preuve au beioin, 
et c’est cetie même vérité qui faisait dire, 
trois siècles auparavant, à Chabi.u-Quint 
échouant devant les remparts de Metz : 
« La Victoire esl^elle donc une coquette qui 
n’aime que les Jeunes gens! » Tristes pa- 
roles qu’aurait pu répéter avec raison le 
héros vaincu en 1815, et qui ne semble- 
raient que trop justes, si heureusement de- 
puis cette époque d'illustres généraux fran- 
çais, longuement éprouvés sur les champs 
de bataille, n'avaient su leur donner un écla- 
tant et honorable démenti. Les auteurs qui 
ont écrit sur ce sujet sont: Foi.ard. Pot, Frr- 
Dimic cbGbabo, NAem.ioB {Maximes) , vol. 
In*32, et Voi.TAiBi. On pourrait consulter 
encore l’EiicYciopéDip et Lachrskair ors 
Bois (1751). v. art miutairr. ▼, cavai.irir 

FRARÇAISR 5 et 8. V. CHAHP DI BATAILf^. 
V. CORSTtTVTtOR. V. CUVRRR. V. RtMrORTIR 
vrai VICTOIRE. V. llTRAtTR STRATRVMATIQDI. ▼. 
VICTIM». 

VIC*TOII. V. ROMS FROrRVS. 

V'iCTi'Aii.i.F . subs. fém. (B, 1). Mot 
dérivé du subslanlif latin tne/tis (le vivre) 
ou de l'italien vêttovaglia» et employé 
pour désigner des vivrks ou des munitions 
de bouche. ▼. niaRÊi. v .patv. t. VITAIU.C. 

V. VtTAlLLFUR. V. VlTUAlU.*. 

VIDAILIiB, subs. fém. V. TERTAIt.. ▼. 
VISIÎrC. 

viDAne, subs. masc. (F), ou tidomrc. 
Mol dérivé du latin vice^dominuSt lieute- 
nant ou vicaire du maître. De là les subs- 
tantifs TinAMi, VtDAMITÉ, VIDAMIF, VIDOMRAT, 

et te titre de TiDAMrssF donné à des femmes 
do Vidâmes. Le Vidame était un avocat, un 
défenseur, un oflicier. Ordinairement sa 
tenure ou lenance féodale était héréditaire. 
Il était chargé de Tadministration de la 
justice seigneuriale d’un comte ecclésias- 
tique, d'une abbaye, d’un chapitre; il était 
à l’égard du clergé ce que les baillis, pré- 
vôu, sénéchaux, viguiers, étalent à la puis- 
sance laïque; et comme la justice, en ce 
lemps-Ui, se servait du double glaive de 
Mars et de Thémis, le Vidame était un ofli- 
cier d'épée. Il y eut des Vidâmes que quel- 
ques auteurs mettent au rang des atohm ou 
A voivRs. Ils furent chargés de défendre les 
fiefs ecclésiastiques, lorsque, sous la troi- 
sième race, les etcniptions particulières et 
ensuite l'usage général eurent dispensé les 
ecclésiastiques fielTés de servir en personne. 

V. AVOL'K. V. RAllU. V. ■AffRI^RK DE SaIRT- 

Martix. V. riEE. V. gradr d'oeeicier. ▼« 

■ORTRR ADMIRim&TIVI. T, OPTICIER FRANÇAIS 

R** 5, F. Ftlvor. 


VinC. V. AROUCTTOIt FIDR. T. RASTIOir 
TIDR. T. CARRt VIDE. V. CRRTRE. V. T40NETA1IT 

pi.Eint Qcv. vint. r. ordre vini. v. pivot vrai. 

V. TANT PIEIN QCE VlOI. 

TIIXK TAcngoE. v. miuce éotftiennr 
n° 3. V. ORDRE EN ÉrHigt’IlR. 

VaDt:R. V. cn\Mp ciA>s. v. nîri. 

VaiSKia les ARÇONS. V. PAS D*ARXR9. V. 
TUCRNOI, 

Vie. V. A VIF. ▼. ATTRUTAT a I.A VIE. V. 
DROIT DE VIE ET DF. MORT. V. FAIT-DR-TIE. 

VIR ET RAOUI SAUVFS. T. SAGAC.E, 

VIRfauti. r. CAPmrCATioN de cuerrr. Î 

VIRie HARIM.F.MRNT. V. SARRAU. 

Via:f.CARTKI.. V, ROM» PROPRfS. 

Vieil.l.K UARDE. V. BATAILLON d'iNEAR- 
TRRIR KRANÇAtAF DE MURE R° 4. V. COMNAN- 
OANT DE PLACE DF. QUART1FR CFRÉRAI.. ▼. icoLS 
DR »niI»-OFFICIKRS. T, GERDARMEEIF. T. OF.R- 
DARMFRIF DE LA MAISON MILITAIHF. V. QtrfUR 
DE Cnr.VELURR. V. RFt.iMRNr DE riEflJ.F. CARDE. 
V. SFRUFRT D'iRFARTtRIl FRANÇAISE DE l.lUNR 
R« 8. 

VICILI.B GARDE IMPÉRIALE. V. NATAlLLOIf 
d’ïRFARTFRIE de LICNF. R° 4. V. CNEVELUHR 
MIIJTAIRF. T. «iARDE USPBRIA1.E 2. V. PU- 
PlIJt N** 2. V. REMPLAÇANT. 

viiieeK^ieeK; virbivk; viem- 

VKT; Via:TN. v. noms propre». 

viKiei.c» RANOFR (A, 3). Ce fut en 
1535, à ce que rapporte le savant historien 
de l'ancienne infanterie, conimanil.int Su- 
SARNF (IKin), que tes bamles françaises de 
Picardie et de Piémont se donnèrent le litre 
de Vieilles bandes, à rimilation des Es- 
pagnols, qui, revenant des guerres d'A- 
frique, se faisaient appeler wldados viejos, 
vieux soldats. Elles voulurent par là se dis- 
tinguer des nouveaux corps i.FutoNRAiRFR 
qui imrurent alors , et se montrèrent plus 
tard fort jalouses de ce titre. En 1559 , à la 
mort de Henri dfur, les Vieilles bandes de 
Picardie cumptatenl 20 enseignes, et 24 
celles de Champagne. Il y avait encore 5 ou 
6 bandes en Ecosse qui revinrent en 1560, 
plus une compagnie d'archers de la garde, 
10 enseignes des bandes de Piémont venues 
en 1537, 16 de celles rentrées en 1559, 
10 des bandes restées en Piémont ; en tout 
00 enseignes de Vieilles bandes. Les Vieilles 
bandes furent enrégitnenlées une première 
foi.s en L50t ; on fil un second essai d'enré- 
giineiilenient en 1507. Elles furent défini- 
tivement enrégimentées deux ans plus tard 
et prirent le titre de vieux corps, r. arcirr- 

RBTF DE CORPS. T. BANDE AUHRGAT1VF. V. RAR- 
OES (cOMPAGNIFa). T. BANDEli NOIRSS. V. CA- 
PITAINE u’iMFANTERIE FRANÇAISE DR LIGNE N° 4. 
V. COIXIRIL OÉRRRAL d’iRFANTRRIR 4. 
COMMUSAIRE PROVlRaAL. V. COMPAORIF ODIO* 
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Mo.t.1. V. coiricairnoii. r. iwrAKmti rtA«- 

ÇAlfl r. UCXNCIIMAIIT. ▼. PCTm^VIBUX. 

▼ . RÉOIMKNT D'mrAIITUIB rBAMÇAlBB H* 1. 

V. TfBVIX cotrs. 

VIBirm. T. r*TiTs-Yiinx. 

viEl'X co«rs (A, Sj. EUient ID nombre 
de sii, savoir : les régiments de Picardie, 
Piémont, Navarre. Champagne, Normandie 
et la Marine. — Picardie, Piémont et Na- 
varre furent formés en 1563, Champagne en 
1675. Ce dernier prétendait cependant être 
aussi ancien que les premiers, parce que 
comme eus il avait retu des vieilles bandes. 
Celle prétention a produit pendant long- 
temps de grandes contestations pour le rang 
entre ces quatre régiments, celui de Navarre 
voulant d'ailleurs marcher le premier, parce 
qu'il avait servi de garde à Hiaai qocraa. 
Mais pour finir ces différends qui mettaient 
souvent ces corps sur le point de se charger 
les uns les autres, il fut réglé en 1616 que 
Picardie marcheraitle premier etque les trois 
autres tireraient au sort. Par ce moren Na- 
varre eut le second rang, Champagne le 
troisième, et Piémont le quatrième. Malgré 
celte décision , ces trois régiments ne lais- 
sèrent pas que d'avoir les mêmes démélés 
partout où Ils se rencontraient , de sorte que 
pour y mettre un terme le roi ordonna 
en 1C66 qu'ils se précéderaient à tour de 
rdle par semestre. Normandie, qui prit ce 
nom en 1616, fut mis au rang des Vieui 
corps par la protection de M. de Luyoes. A 
l’eiemple des quatre premiers régiments, 
pour avoir l'ancienneté des vieilles bandes 
de Normandie, il en prit le nom, attendu 
qu'il avait été levé dans cette province, et 
ses premières fonctions furent de garder un 
illustre prisonnier dans le château de Vin- 
eennes. I.,a Marine , qui est le siiième des 
Vieux corps, fut levée sous le règne de Louis 
Tuizx, en 1636, pour servir sur les vais- 
seaux. Il y fut d'abord employé , et la plus 
grande |>arlle ayant péri dans un naufrage , 
le reste serait demeuré dans l'oubli, si le 
cardinal de Kirhelieu ne s'en fût servi pour 
faire la tête d'un régiment qu'il mil sur 
pied cl dont il se fit meslre de camp. On 
peutconsulterDAuivi., ilUice franfaite{l. ii, 
p. 366), Ecole de Mare (t. i, p. 584), n’Hi. 
Bicouar (1756), LscHEsasiael Ponvs. 

VlECtK coars. V. ASHB DËPEnsivi. v. 
COErS EÉuiMEaTAIEE E** 3. T. COESET.ET. V. lE- 
VAEVEEIS. T. rEÉVOT DrS EAEDES. V. EÉUIIIEirr 

d'ievaetbeie pbaeçaise n* 1, 3, 4, 6. v. iee- 

OEET DE BATAIIXE. T. VIEILLES BAEDES. 

VIEl'E EEFETB. V. SAEEBAO. 

VIEEE aABIIJ.BMEETS. V. EOMEET OB FO- 
LtCE d'hOJEHE de TBOOFE- V. BOEEET OB POL4CB 
ns UCEE, 


viEtrK EAsrr» (B, I). Le règlement du 
3 septembre 1775 voulait qu’il en fût ré- 
servé huit par compagnie pour monter la 
garde l'hiver. Le réglement du 8 floréal an 
huit maintint cette disposition ainsi que 
tout ce qui a rapport aux réparations. L'ar- 
rélé du 17 frimaire an onze les destinait aux 
conscrits, au service du corps de garde et de 
la prison, et aux réparations. Le règlement 
du 10 février 1806 les affectait seulement . 
aux réparations. Aujourd'hui 1rs Vieux ef- 
fets hors de service sont également em- 
ployés aux réparations et. de plus, k l'ha- 
billement des enfants de troupe, etc. ; ceux 
qui ne peuvent être utilisés sont livrés au 
domaine pour être vendus. Les pantalons 
seuls, quand ils ont aecompll la durée régle- 
mentaire, appartiennent aux soldats, qui ne 
peuvent toutefois s'en défaire qu'avec l'au- 
torisation du capitaine, v. cacbot. v. baeit. 

V. EÜPOEME. 

VIEVE EAFIEBS. T. ACQUIT OOMPTAELB. V. 
BOE DE EUBSISTAECE. V. COESVIL d'adMIEIETBA- 
nOE e” 5. V. COETEOLE AEEUEL. V. PEUIUJt DC 
JOUEEVES. V. BEVUE ÉCBITE. V. VEETB DEPAPIEES 
lEUTILBS. 

VIEW SOLDATS. V. ABMÉE. V. COEFS FBl- 
VtLÉciÉ. V. LAI. V. BECELTEMEET. V. BEEUA- 
DEMEET. V. BÉSEBVE COESCEIFTITE. V. SEBGEET. 
V. TACTIQUE, subs. 

Vlv (vive), adj. v. aegm vie. v. abûtb 

VIVE. V, RAIE VIVE. V. roETE-AIULE. V, VIVB- 
ABftTE. 

«1«ABOVa; ViaBMKBE. V. ROMS 
FEOFEES. 

VaCtKB. V. VIUUIBB. 

VICtIBIl. V. vir.uiVB. 

vkhb (cep de) (C, 5). Il était toujours 
porté par le centurion , qui en châtiait les 
soldats pour des fautes légères, telles que la 
paresse , la négligence dans le soin des 
armes. La sévérité du centurion fixait le 
nombre des coups de Vigne. Dans la ré- 
volte de Pannonie, sous Tibère , les soldats 
tuèrent le centurion Lucilius qu'lis avaient 
surnommé cedo alteram , parce que lors- 
qu'il avait brisé sa tige de Vigne sur le dos 
d’un soldat, il en demandait une autre, 
puis une autre encore (Tacit., Annal., lib. i. 
cap. 33). Les coups de Vigne, qu'on appe- 
lait pcinoATioE et qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le eustuaibb {fuetuariumf couf 
DE batoe), n'étalent pas regardés comme 
déshonorants. Pline dit : Kslis m delic- 
ti$ panam iptam honorât. Le soldat qui 
voulait saisir la Vigne au moment où frap- 
pait le centurion, devait changer de milice 
IMacer., lib. n). Au siège de Numance, 
Scipion faisait punir les soldais romains hors 
de leurs rangs, par des coups de Vigne, etiea 
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étrangers par le bâton. Si le soldat brisait la 
Vigne ou s'il portait la roain sur le centu« 
rton. il était puni de mort (Juste IJpse). 

YiOKiv nrrKNMvp (H, t). Ancienne ma* 
chine de Kuerre propre è attaquer les mU' 
railles : elle était recouverte de cuir et fur> 
malt des galeries ou berceaui construits en 
bois souples et entrelacés, comparables au 
mode de culture de la vigne en Italie. Ces 
galeries, qui étaient mobiles, permettaient 
de s'approcher des remparts d'une ville as- 
siégée. César, Joséphe et Tlle Uve leur 
donnent le nom de vinea. On peut consul- 
ter sur ce mot l'.^irfe-mdmoire (à la table;, 
Cabrion (182-4 , t. 1 , p. 5tt , et l. Il , p. 611), 
CoTTT (1 822), ZKclionnaire tmVt/aire (1758, 
p. 5o6), Vkixt (t. Il# p. 164). — v. armrr 

ASMÉGRANTR. T. ARTiriCt. T. A5H1KGRART. V. 

UER OPriNtir. V. CATTUS. T. CHAT OPrRNtIF. V. 
UALRIIR D’AerROCNlt. ▼. I.IGNR FORTIPItC. T. 
LARCPK I.ATIRR. V. MARTfLlT. ▼. MlUCV RO* 
MAIRR R** 7. r. MURCPI.F. ▼. FARAUXU. V. FARSt 
AVANT ou FARRAVANT. V. RAPR. ▼. TORTVR 
MCCARIQUR. 

YICiüR FOIJORrRTIQPR. r. FARRAVRNT. 

VIC(.'\OS.I.K. V. NOUA PROFRRR. 

TlttriRB (F), ou TÉntPR, TicAriR, vi* 
uRR, viGBiFA d'apres Garrao, vigirr, vient, 
suivant Roqciport, du latin vicartus. Leurs 
fonctions, dans le Languedoc, répondaient à 
celles du vicomtr de Normandie. Hauxm les 
compare aux raiij.ir, frrtotr et rrnrcnavx, 
ayant commandement au*dessous des comtu 
au temps de la première et de 1a deuxième 
race. Il en est question dans la loi satique, 
dans les lois des Yislgoths, des Lombards, 
dans les capitulaires et les formules de Mar- 
cuLPR. Suivant Ooirr (1824), le Yiguier était 
le vicaire du comte ou du baron; plus tard 
ses fonctions devinrent à peu près celles des 
maires. D'après Nicoo, c'était le chef du guet 
en Languedoc et en Provence. Cet auteur 
fait venir ce mot de l'italien Mtgyhia, qui 
tigniâe vrii44i, RRNTtReu.R, GUET, Ct cépond 
au lerrne de marine vigii. D'un autre rOté, 
Ganiau et Parquirr prétendent que ce mot 
tire son origine de vicartus, ce qui semble 
plus vraisemblable et plus en rapport avec 
les fonctions du Yiguier. Aujourd'hui encore 
il existe des Yiguiers dans la république 
d'Andorre, qui la gouvernent en vertu des 
chartes qu'elle a reçues de Louis le Débon- 
naire. et qui ont malheureusement été brû- 
lées par Mina. r. ban rt arrirrr-ran. 

RANNRRBT N** 1. V. CAFITAINR d’iNFANTERIR 
FRANÇAIR» DR UGNR R® 2. V. COMTR R° 5. T. 
PIRE. V. GRAND RANNRRBT. V. GRAND OPPJC1RR. 
r. MlUCB FRANÇAIRR N*’ 2. T. MONTER ADMINU* 
TRATIVC. V. OFFiarR FRANÇAIS N^ 5. T. PRKVOT. 
V. RRNRUIAI.. V. V 


l’IL.tlM. ▼. ARMCMRNT. ▼. AâMRS LIBRRR* 
V. ARAIURR. F. ARMURR A HAUBERT. F. BARON 
N^ 3. F, CANNF d’armes. F. CHtVAl.RRIR d'aC- 
COI-ADR. V. CKF.VAI.ERtE d'aFFII.IaTION n” 3. F 
CHRVAUfR DU MOYEN AGE H** 4 , 6 Cl 0. F. COM- 
RAT OR JI'ORMCNT. F. COMBAT RINGU1.1RR. F. 
CONSCRIPTION. F. DURU. F. FCU. V. PPRI. F. FOR- 
TRRRRRF.. F. GRN9 DR PIRO. F. BARARSH. F. RAU- 
RRRT. V. INFARTFRIR N** 1. F. I.ANCR A MAIN. F. 
ROSI.K. F. NORI.RRAB. F. ORDAI.Zt. F. ROUSSIR. F. 
SFRF. 

Tiii.illV, subs. masc. (F), ou vilfin, fi* 
t.siNs. vif.RNiAx, viLLAiN. Mol dérivé de vilis 
ou de villanus, de villa ou vallum, d'a- 
près Ducange. Nom donné aux hommes de 
la glèbe, de main-murte, aux roturiers, aui 
serfs, ou 4 ceux qui marient in villà, qui 
restent dans une maison de campagne. De 
li les substantifs vilainir, fiuanir, filinii, 
état ou posilioD du Vilain ; de là encore le 
verbe ficarrr, vilairpr, fit.rnfr, vn.tNixE, 

F1U.ANIFR, FlLUMiNlRR, FUXRNRR, FttXRNUR , 

c'est^-à-dire déshonorer. Insulter, et les 
lernies filrnage, tillsrags, biens non no- 
bles et soumis au cens, aux redevurices sans 
bornniages. Du douzième au seizième siècle, 
celle quaüQcalion de Vilain ne se prenait pas 
positivement en mauvaise part. La vMainie 
est la souche du tiers élal, et ces deux locu- 
tions se sont même prises l'une pour l'autre; 
il n’y avait réellement que deux grandes ca- 
tégories {lotitiqiies, les nobles et les Vilains. 
Dans la ratègorie des Vilains 11 y avait deux 
classes, celle des ingénus, ou hommes libres, 
et celle des serfs. On appelait loi villaine, 
lex villana, celle qui régissait les roturiers. 
JuiNFiixR appelle Vilain â pied un soldai 
d'infanterie, parce que la noblesse ne servait 
qu’à cheval. En général étaient regardés 
comme Vilains les serfs qui avaient quelques 
portions de terre, à litre de ferme ou de re- 
devauce sur les serfs dont l'esclavage était 
absolu; ils s'appelaient mnnctpia, proprti 
homines; ceux qui étaient assujettis à des 
corvées se nommaient fifonesou Uti; ceux 
qui dépendaient d'une culture, d'un terri- 
toire, d'une glèbe, s'appelaient glebœ (ki- 
scripli. Childebert évaluait à bas prix leur 
existence, car, par la régie qu'on appelait 
estimatio vU(P, ie rachat d’un meurtre com- 
mis sur un homme libre était de cent sous, 
et pour trente-six sous on pouvait tuer un 
serf. Le Vilain , ou coutumier, ne pouvait ap- 
peler d'un jugement rendu contre lui par 
son seigneur, conformément è cet adage : 
« A’'y ha entre seigneur et Vilain autre 
B juge fors Dieu. » Le Vilain avait, soit de 
son chef, soit de concession, soit enûn par 
amodiation, des terres dont II récoltait des 
fruits. Le Tlllenage, ou état de cette culture. 
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était l’oppoaé de la mlture dei fiefs. A me- 
tare que le désordre féodal se pacifia , que 
l'aulorité royale s'étendit sur les grands pour 
le bien des petits, le Vilain acquit successif 
vemeut de nouvelles garanties de liberté, de 
uouvcaiit droits de posséder, qui l’ont con* 
duit à un complet affranchissement. — On 
peut utilement consulter sur ce mot : Boan., 
l'ENCTCtxtpÉmK (t. Il, p. 152 ), FuKrTiàai , 
MsifAOB, Patioplif (p. 184 ), Vbixt (t. x, 
p. 1 10 ), Vm.TAiae (t. xvin, p. 419 , 450 ). 

T. vii.Alü. 

V. viLAiti. 

VU«A.%CB. V. viLAiJi. 

VI1.AIV1B. V. viLAin. 

VlLBl.’V. V. TIL^in. 

Wll.t;i!«il. T. VILAIM. 

VIEEMAOK. V. viLAiir. 

VIEKMBB. T. VILAIM. 

YlliKWIAX. V. VILAIM. 

VI1.E1VIE. V. VILAIM. 

VIEEWIER. V. VILAIN. 

W^II.EAGE. V. ABMtK rtANÇAlSX K® 8. V. 

ATTAQL'X DR V... V, CA MTOM M RMEN F. V. OÉPILK. 
V. EimilACADR. V. OUUSIER. V. qL'ARTIER DR 
UI7ERRE. 

VIEI.A1!«. V. VILAIM. 

A'aiiEAWI. V. MOMk CROrRES. 
TIEE.%AIEB. V. VILAIM. 

VIEEA^TROTS ; VIEEABCE.%VE ; 

tili.abkt; vii-i-arm. 

V. NOMS rnornES. 

A'IEEE. V. ADTFrRS MILITAIARS. V. »OOR« 
CROIS. V. CHAHADF. T. CITAORM.R. V. CI.OCIIE DR 
rOMTERRAAR. V. COMMANnEHrNT DR VILLE OL'* 
VKRTR. V. COMPAONIE rRAMCHR. V. DflORB DR 
V... V. OR V... V. RM V... V. RRTMOMACHIR. T. 
MORTTVICATIOfI DR V... V. VORTIFIRR DMR V... V. 
UARDI RH CARHISOM. V. CARHISOM. V. COCVERMEDR 

M n.ACR DR r.uRRRP v. couvrrmpur de pro- 
VIMCR. V. GOUVRRMPDR DR V... V. COUVRRHRMrNT. 
V. OUFRRR DR AlFCt. V. OOPT. V. HOTTL OR V.,. V. 
IHVARTERIR COlUinRALR fl” 2 , 5 , 6 . v. logr« 
MBMT OR MILITAIRR. V. MILICR OOMMUMALR. V. 
■OMS rROPHRS. V. PORTt DR V... V. PRISON DR 
PLACE. V. QUARTIRR CRMÉRAL. V. RRGIMRNT D*1R- 
PANTERIR PRANÇ4I» R** 5 . T. REMPART. V. SAC 
M V... V. SRRCRMT DR V... V. SL'RPRISR DR V... 

1T1EI.E, subs. fém. (lerm. génér.)(F; Ff, 
f). Mot dérivé, suivant RogurroRT, du latin 
villa f signifiant lieu d’habitations ouvertes 
ou commune sans rempart, par opposition 
aux châleani h rempart. Plutarque, Stra- 

■OH, DfMVS D H 4 UCARM AAAR , FesTI’S, OvtOR, 

dans scs Fastes, nous ont transmis les céré- 
monies qui précédaient ou suivaient la fun^ 
dation des Villes chex les anciens. A qfiiei- 


ques féritéi ils ont mélé la (hble , et 11 n'est 
pas d’écolier qui ne connaisse la fondation 
de Corinthe par tes Cyclopes, et qui ne sache 
que la lyre d'Amphion mettait en mouve- 
ment les pierres qui venaient se placer 
d’elles-rnémes autour de Thèbes. Mais, è 
travers le récit des historiens et les fables 
des poètes, on reconnaît que, dans la fon- 
dation de leurs Villes, tes anciens faisaient 
présider la religion pour entretenir l’ordre 
et l’union entre les citoyens , et pour les 
mettre en sûreté contre l’envie ou la dé- 
fiance des peuples voisins. Les fondateurs 
des Villes Jouissaient d’un tel respect, que 
plusieurs furent mis au rang des dieux. La 
plupart donnèrent leur nom aux Villes qu’ils 
élevèrent, témoins Tros et It.us, Sparton , 
Romuins, Alexandre, Corstartim, etc., etc. 
Au moyen âge, les Villes étaient habitées 
par les vilains non serfs, tandis que les serfs 
demeuraient h la campagne et la noblesse 
dans les châteaux. A mesure que le droit des 
communes s’établit, on appela Villes bap» 
iices, ou bateiches, ou bâtisses, celles qui 
étalent non franches, et Villes de lay, ou de 
loy, celles qui se gouvernaient en vertu de 
coutume nu d’un droit écrit, et qui Jouis- 
saient de privilèges, de franchises : le nom 
de cité leur eût mieux convenu. Lorsque les 
Villes franches s’entourèrent de remparts, 
on leur donna le nom de tilles eortex, villes 
roRTiriFps, ce qui était tout contraire au sens 
primitif du mot Ville, qui signifiait, comme 
on l’a dit , lieu ouvert et non défendu. De là 
vint que des puristes préférèrent employer 
l'expression place porte. Considérées mili- 
tairement comme localités d’un théâtre de 
guerre, elles doivent être envisagées, dans 
les reconnaissaneet, sous le rapport du gise- 
ment, de la situation, de l'aspect, des ma- 
tériaux, du percement, des abords, de la 
population; Il convient également de s’as- 
surer si elles sont enceintes, ouvertes, litto- 
rales, dominées, dominantes, voisines d'allu- 
vions, défendables et salubres. — On trouve 
ce mol employé, en langage militaire, dans 

TILLE Ad-SIRCÉR, OÉPRROOR , — • DR CARRI- 

90R , — DR OXTR , DR UURRRE , — DR PAIX , 

— PtRMÉR , — PORTE , — PORTIPtéx , PRON- 

TlPREf — OüVrRTR, BRNDDR. 

A’f LEE ASEiÉopp. Une circulaire de Louis 
quatorze, du 6 avril 1705, punissait de mort 
le commandant d’une Ville assiégée qui li- 
vrait la place san.s avoir forcé l'assiégcanl à 
passer ;>ar les travaux lents et successifs d’un 
siège, et avant d'avoir repoussé au moins 
un assaut an corps de place sur des brèches 
praticables. D’après une ordonnance du 1*' 
Juillet 1727, quiconque sortait d'une Ville 
assiégée sans permission de son comman- 
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danl était pendu cl étranglé. l.a loi do 26 
juillet IT92 ne permctLiil au commandant 
d’une Ville assiégée de la rendre et de capi- 
tuler qu’aprés brèche ouverte, après avoir 
soutenu un assaut, et du eonsentemcDt de la 
commune et des corps admiiiistraiifs. 
peine de mort contre les délinquants fut 
maintenue par la lui du 21 brumaire an 
cinq (tit. ni, art. 1, n° 8) cl par l'arrété 
du directoire du 16 messidor an sept, qui 
assimilent le fait de reddition d’une Ville 
assiégée à une Irabison , et sont encore en 
vigueur. — Aux termes d’un décret du 16 
nivôse an deux, dans une Ville assiégée, 
bloquée ou cernée par rennciiii . toutes les 
matières, marchandises et denrées de tout 
genre, nécessaires à l'eiistence des citoyens, 
doivent être mises en commun. — > t. cafitu' 

LATlON. T. CHAUrFAUt d’oCFICIRR. V. COAUFFr.ll 
UNF. V... V. CUOF. T. FSFiOa d'aRMFK. V. HKI.K- 
eOLC. V. BoriTAI. MILITAIRK. V. OFFICIU U*AR- 
TllXMllIl 3. V. BROOITIOR. T. lETIRAOIt. V. 
UCOCHRT. V. SAMSUQUR. V. »lÉOR Di^FR:tSlF. V. 
TAUDIS. T. TÜRTUR n*RSCALAOI. V. TORTOR MR- 
CANIQUF. ▼. TOUR RODL4RTR. 

VILI.E DIFFriDUK. T. CAROR d’aRTII.LERIR. 
T. F.MPSRKUR. ▼. FORTRRF^M. V. Bi»R NF.IIR.S DF LA 
UURRRF. ▼. PARC. ▼. SURPRISR DA PLACF. T. SUR- 
PRISE DR POSTE. 

VILLK de GARRI40R. r. COLONISATIOR. V. 
RTARI.lSdRJICRT UILITAIRR- V. FTAT-V1AJOR DR 
PLACF. V. EXFRClCR TACTIQUR. V. UARNISOR. V. 
LAROUF française. T. FLACR A OARHISON. V. 
POLICR. V. SALUT. V. TRAVAILLEUR. 

VILLE de oiTR et de paasai^e. ▼. colonrr 

DR ROUTE. 

VILLE de GUERRE. T. aUTTR. V, CAPITULA- 
nOR. V. CBIER DR GUERRE. V. CXTADRLI.R. V. 
écLUSIF.R. V. FORTERF.ASF. V. gÉnRRaI. ER CHRP 
R* 2. V. GUERRE. T. HERSE. V. PI.ACR d’aRMES DR 
GUERRE. T. POSTE d'aLaRMF. T. RFCON R AIMA RCR 
DR TROlJPF-S ARRIVANTES. ▼. REMPART DE FORTE- 
RESSE. V. RrrRAlTR CÉLPUSriQtrF. T. RORDR. V. 
tRRTinRLI.R. 

VILLE de PAIX. Etait celle dont les ha- 
bitants ne jouissaient pas du droit de guerre 
et ne pouvaient se venger de leurs ennemis. 
Paris avait obtenu ce privilège, ainsi que le 
constate une commission du 26 m.ii 1574 
{Glossaire de Laurtére) ; mais II fui souvent 
violé. 

VILLE pRRMÈR. Celle qui est entourée de 
portes ou d’enceintes. Les Babyloniens et les 
ËgypUeus employèrent, pour bâtir les murs 
de leurs villes, des briques séchée.sau soleil 
ou cuites au feu, faites avec le limon de 
l'Euphrate et du Nil, et portant, chei lei 
premiers, les sceaux des rois, et chez ks 


! autres, de courtes ÎDScrlptlous hiéroglyphi- 
ques enfermées dans un p8rallélogramme.On 
marquait l'enceinte des Villes avec une terre 
blanche qu’on considérait comme la plus 
pure. Slrabon nous apprend qu’Atexandre le 
Grand n’ayant pu sc procurer celte terre, 
traça avec de la farine rcnccinlc de la Ville 
de son nom , qu'il Ql bâtir en Egypte. — v. 

A.SAAirr. V. AVANCER. V. RRÈCHF. PRATICARLE. T. 
E-sPl.ARADF. V. ÉTARLISSEAIENT MILITA^IRS. V. IR- 
FANTERIE N® 6. V. OFFIC1FH d'iNFANTERIF FRAR- 
ÇAIRE N® 4. T. PÉTARD CATARALUTIQUE. T. SA- 
PEUR T. TILLK PORTE. 

VILLE FORTi. Mortrjl avance que, au 
quatorzième siècle , le nombre des Villes 
fortes, en France, moiiUil à dix mille. Au- 
trefois les rues étaient garnies à chaque 
angle de fortes chaînes que l’on tendait pour 
empêcher renncriii d’y pénétrer. En 1356, 
lors de l'insurrection des Parisiens contre le 
dauphin Charles, on tendit pour la prc> 
inière fois les rhatnes dans les rues, et, à la 
même époque, on s'en servit pour fermer le 
cours de Ifl Seine en amont et en aval. Le 
duc de Bourgogne les ht enlever le 1 1 jan- 
vier 1582 et transporter h Vincennes. Elles 
reparurent plus tard, cl, à la journée des 
Barricades (12 mai 1588], les bourgeois les 
tendirent contre les troupes du roi. Elles 
figurent de nouveau, en 1618, pendant les 
troubles de la Fronde, et, au romnience- 
menl de la révolution de 1789. on en voyait 
encore dans certains quartiers de le capitale, 
iiotamifieol aux abords du Châtelet, v. rasse- 

COURT. T. RASTIt.LF. FIXE. ▼. RRrrÈCHR. T. CA- 
8ERRE. V. CHATEAU. V. CHIER DE GUERRE. V. CI- 
TADELIJI. F. ULAaS DE F0RTIF1CAT10R . T. GRARD 
MAITRE Ota ARBALÉTRIFRS. V. MILICE HELLRRI- 
qUR. V. PARTI UE GUEERF. F. PLAR ER RELIEF. 
F. RAVRLIR. F. SIEGE. F. SORTIR o'aBSIÉgÉS. V. 
STRATAGÈME. F. TACTlOl'F. V. TOUR DR FORTtFI- 
CATtON. 

VILLE FORTIFIEE. F. ACI/NTIUS. V. ARMER 
FRANÇAISE R® 2. V. ASSiFGlARt. T. CASERNE. T. 
FORTERESSE. F. LFGISLATIOR (1451 [1'*^ DÉCEM- 
SReJ). T. MILICE R® 5 Pt 6. V. SAPEUR. 

VILLB FEONTliEE. F. CAJtCRHS. F. GARNI* 
SON. 

VILLB ODFERTB (C, 1). Lorsqu'il o'y a 
point d’KTAT-MAJoR constitué dans une Ville 
ouverte. l oOicier supérieur des troupes qui 
s'y trouvent remplit les fondions de com- 
Diandani de place, ainsi que le prescrivent 
les articles 1 et 2 du litre xxxiii de l'ordon- 
nance de 1768 (l*** janvier) ; aux termes des 
articles 4 et 5, ces oITiders n'ont aucune au- 
torité sur les habitants; et, d'après les arti- 
cles 0 et 7, le service doit y être fait comme 
dans une place de guerre, f. arextéb de coEPt 
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OARfl tma T.,. ▼, ATTAQ0B IHt rOSTl. V. CaW- 
TINE. T. CHAirCtLlElt. T. COMMANDCMINT D*TrtfK 
▼... V. coars de gaeub de gar!«iso!«. v. tw- 
CB1NTE DE EOATEEE-HSE. V. omCtrR d'ÉTAT-^AJOR 
DE PLACI'. V, OPriClEE u’iKPANTERtt PRA^fCAtEE 

«• 4. 

VII«t<E EtnOGE. V. CHAMADE. V. FORTE- 
RFWF, ». FOMB. V, OFFICIER DR CAVALERIE 
6 . 

TiLLEDonnE; vieeeoas. ». roms 

PROPRRA. 

». VILAIR. 

VlEEEHARIMaVlIV. ». noms PROFRF.S. 

VII.ekhacik (Fj. On appelait ainsi la 
condition des paysans auiqucls l’exercice des 
droits civils était rerusé. ». fief. ». page. ». 

▼ILAIR. 

VII.1.KMKB. V. TILAin. 

VII.I.KMKI, VE ; VIELEBn^ ; VIE- 
EEBOV; VIEEERA; VILLIERS; VIL- 
LOA. T. HOKS PROFRKS. 

vii,i.eiiii:e. .. tilak. 

VIW. T. ArFRUTHlon HEMINT. T. A VII». V, 
lOISAUN u'ArPMOVIAlUII.VEMCIfT EXTII AORDINAlltt . 
V. DEVRRV IIR FOrtT.RFRAX. V. DIRTRIRUTIOI» RR 
IVATDRR. V. DISTRIBUTION RXTR AORDIN A IRR. T. 
RNRART d'hOMIIR DR TROUTR b” 3. V, RSFRIT DE 
TIN. T. UURRRR DR 1830. V. INIIRMNITR DR VI- 
VRES. T. UUUIDR. V. HIMCR ÉCVrTIENHX R° 4. 
V. MII.ICR^ROHAINS H° il. V. roRTION DR VIH. 
V. VIVANDIER. 

viM , subs. masc. (lerm. génér.; (B, 1). 
Cette boisson a été sauvent dérenduc dans 
les années, ou considérée longtemps comme 
un secourt coiilre les maladies, mais non 
point comme une nécessité dans la guerre. 
Les Hébreux , qui en faisaient usage dans les 
sacriOces, n'en donnaient point aux soldais. 
Il n'en était cependant pas de même dans 
les temps héroïques où les hommes vivaient 
Il frugalement. On voit au contraire, dans 
V Iliade, Acbille quereller Agamemnon pour 
s’élre enivré, et le sage Neslor signalé comme 
étant fort adonné au Vin. Bien plus, il y 
avait des peuples chez qui il était ordonné 
de ne pas aller au combat sans en avoir bu 
largeineiil , et Pauianiaa assure que les 
Tbraces étaient du nombre. Viruilr , en 
parlant de la prise de Troie . raconte que, 
lorsque les Grecs sortirent du cheval de bola 
qu'ils avaient construit pour s'introduire 
dans la ville, ils trouvèrent les gardes plon- 
gés dans un sommeil d'ivresse, et firent 
ainsi hcilement entrer leur année : Inva- 
dunt urbem somno Vinoque sepuUam, 
XiRorNON déclare que, au sixième siècle, 
c'était un honneur d'en boire beaucoup chez 


les Peraei , pour qui cet excès semblait un 
témoignage de force corporelle, et il ajoute 
que Cyrus allégua celle Ôicullé pour obtenir 
la considération des Grecs. Du lemps de Lv- 
cuNuuR , les Spartiates faisaient un ns.Tgc 
immodéré du Vin, et il fallut que sa légis- 
lation le leur interdit. Chez les Athéniens, 
au contraire, celle boisson n'éuit pas en 
grand honneur, quoique le méderin IIippo- 
CRATR, depuis l'Invasion de la peste qui fon- 
dit sur la Grèce, l'cùt prescrit comme un 
remède certain , et que les Slotcicns, malgré 
leur rigidité, l'eussent permis pour guérir 
les maladies de l'âme. ÂIiltiadr n’inspirait 
â scs troupes d'autre ivresse que celle de 
l'amour de la patrie, le désir de la gloire 
cl la haine de l'étranger. Ij privation du 
Vin n'était cependant pas commandée par la 
nécessité , puisque le commerce portait k 
Athènes les Vins de Cos, de Lesbos , de 
Chypre, de Smyrne, du mont Liban et de 
l'Asie. Au rommeneement du quatrième siè- 
cle, le Vin était Ircs-rcclicrché par les soldata 
macédoniens. Il est vrai, comme le dit Plu- 
tarque, qu'ils ne faisaieiil que suivre l'exem- 
ple de Pami-PR. On sait en effet que. apréa 
la bataille de Chéronée, ce roi fit paraître 
des transports de joie qui alicrent jusqu'A 
l'indécence, el que. dans un festin qu'il 
donna à l'occasion de sa victoire, il se laissa 
aller à de tels excès, que Démarate lui dit: 
« La fortune fa donné le nom d’ Aga- 
memnon, et tu joues le rôle de Thersile. j> 
Apostrophe hardie qui fil rougir le monar- 
que auquel elle s’adressait, et n’en valut pat 
moins la liberté k Démarate, ainsi que les 
meilleurs Irailemenls aux vaincus. Qui ne 
sait encore qu’au moment où il sortait d'un 
grand repas, une femme s'avança pour lui 
demander juslice, el comme il ne l'écoulait 
pas : J’en appelle k Philippe à jeun, dit-elle. 
Le roi , rappelé â la raison , jugea en sa fa- 
veur. On voit par là que si le Vin troublait 
quelquefois l’esprit de ce prince, il ne lui 
relirait pas sa grandeur d'âme. Son fila 
Ai.r.xandrr se livra aux mêmes pencbanla, 
qu il expia du reste par le meurtre de ton 
ami Clitus dont il déplora la perte, et tur- 
lout à son entrée dans Babylone en vidant 
la coupe d’Hercule. Quant aux Romaini, ils 
commencèrent par subsliluer au Vin un mé- 
lange d'eau et de vinaigre, appelé posca, el 
il paraît qu'un des motifs qui firent adopter 
celle subslilution , c'est que le Vin leur sem- 
blait aussi propre à allumer les désirs char- 
nels que le posca était favorable pour lei 
éteindre. Quoi qu’il en soit, Abnirai., dont 
les troupes ne faisaleqt pas usage de Vin 
col soin de leur représenter l'Italie comme 
en produisant beaucoup, afin de leur inspi- 
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rer le désir de U conquête. Au siècle d’Au- 
guile, si I on en croll les odes d'Horace, les 
Romains s'éuienl sensihlenient modiflés 
sous ce rappori, car il les dépeinl tous 
comme des ivrognes. Les soldaU ne buvaient 
pas alors, comme on pourrait le penser, ces 
liqueurs si abondantes et si délicieuses que 
le poète a chantées, le Falerne et les Vins 
d’Albe ou de la Grèce; loin de là, c'éuil un 
mélange de Jus de raisin avec du sel . de la 
résine, de la fleur de sureau , des reuilles de 
pécher, des plantes aronialiques et de la 
mjrrhc, dont on se servait, comme d'une 
espèce d'opium , pour enivrer les combat- 
tants grièvement blessés, et endormir leurs 
douleurs. Ils metlaieni encore de la neige 
dans leurs Vins, pendant que les Grecs j 
menaient de l'eau de mer. Pour transporter 
ce liquide en guerre, en employait des cru- 
ches de terre vernissées en dedans, et her- 
métiquement fermées avec de la pois et du 
plâtre. Le Vin destiné aui troupes était porté 
dans des outres (Pline, lib. xiv, cap. 4). Il 
est certain néanmoins qu'il ne leur en était 
pas toujours donné. C'est alors que tes sol- 
dats étaient obligés d'avoir recours au posca, 
qu'ils niellaienl, comme le représenlenl les 
sculptures de la colonne Trajane, dans des 
bouteilles portées au bout de fourches ou de 
bâtons auiquels ils allachaient leurs équipa- 
ges. Pescennius Niger élaiit en Egypte, ses 
troupes lui demandèrent du Vin ; Il leur Ol 
cette réponse : Nilum habelh et Vinum 
quŒritis? Chez les Barbares, et même au 
moyen âge, rien n'indique que la distribu- 
tion du Vin ail été régulière dans les ar- 
mées; mais le pillage ou la bonne volonté 
des habitants des villes y suppléaient le plus 
souvent. A une époque plus moderne, des 
vivandiers ou marchands de Vin suivaient 
les soldats, et se plaçaient à la suite des gros 
bagages , soit du quartier général , soit des 
colonnes particulières; c'était l'alfaire du 
prévôt et du vaguemestre. Le Vin cessa dés 
lors d'élre défendu dans les différentes ar- 
mées de l'Europe, si ce n'est cher les Turcs, 
dont la loi en interdit encore l'usage à tout 
Musulman. Mais cette nation sait coni^ser 
des breuvages qui lui en tieiinent lieu,*avec 
de l'eau, du miel, du sucre, des fruits, etc., 
qui forment des boissons non moins agréa- 
bles que rafraîchissantes. Il en est de même 
des peuples où le Vin , n’élant pas ordinaire, 
est forcément remplacé par d'autres liqui- 
das : tel est l'hydromel dont les Russes font 
usage, et qui est, comme son nom l'indi- 
que, un composé d'eau et de miel eu fer- 
menUUon ; telle est encore la bière, produit 
d'orge et de houblon. Moniécuculi roulait 
que chaque soldat eût une mesure de Vin ou 
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deui de bière par Jour ; mais il oubliait qu'i< 
n était pas possible d'en trouver partout, e* 
Il a dd en acquérir la convicUon lorsqu'il 
faisait la guerre aui Turcs. Lne circulaire du 
14 ventôse an bull portait que le Vin n'étant 
destiné qu'à rapprovisionnemeut eitraordi- 
naire des places de guerre, 11 ne pouvait être 
employé à la consommation Journalière des 
troupes en activité aus armées qu'à défaut et 
en remplacement d'eau-de-vie. Celte mesure 
fut confirmée par l'arrélè du 35 fructidor an 
I neuf , qui affecta un quart de litre de Vin par 
homme. La correspondance de l'empereur 
I NAcoiioii, en 1805, 1809 et I8t9, offre de 
I fréquents eiemples de distributions de Vin 
enlevé dans les pays conquis, faites aux olH- 
clers, aux soldats, et particulièrement aux 
troupes de la garde. Le règlement du 1" sep- 
tembre 1837, sur le service des subsistances 
militaires, met le Vin en télé des liquides à 
distribuer aux troupes, et prescrit de le choi- 
sir dans les bannes qualités du pays, à l'u- 
sage des artisans, selon les localités. Il doit 
être clair, naturel, franc et sans aucune mix- 
tion. Ce réglement ajoute que le Vin desliné 
à des approvisionncnienls doit être suscep- 
tible de se conserver pendant dix-huit mois 
au moins, à compter du Jour de son entrée 
dans les magasins, et qu'il ne peut être rem- 
placé par la bière ou le cidre que dans les 
oà Ia ciasie dei paysani n'a paa 
0 aulre boitson* La potion est d un quart de 
litre, eicfpié dans certaines colonies, les 
Anlllle%, Cayenne et le Sénégal, où un 
demi-lltfe par Jour est fourni aux hommes 
Aujourd'hui la solde du soldat, si minime 
qu elle soit, lui iicmiet encore de boire du 
Vin plusieurs fois par semaine. En outre des 
distributions en sont faites à l'Intérieur dans 
certaines solennités, quelquefois à l'armée; 
et souvent, dans les places assiégées, on ac- 
corde aux soldau une ration de Vin qui re- 
pré^nteà peu près un deiui-s«lier(un quart 
de litre) pour chaque homme. Les nlDciers j 

unttoujoursdroiten campagne Sur ce mot 

on peut lire avec fruit : Art de la guerre 
(l765),B«auT(l. ni. p. l35),Csaaio. (I. „, 
p. 77), Dictionnaire BUIot (au mot ûen- 
réeed approi itionnemenU), Dictionnaire 
mifif0ir«(l758. t. ni. p. 630), E.orciiM^- 
wa (au mot Appro<ntionnement). Hùtoire 
dê f<2atnini$lT<ilion d€ la gaevTt (t. i, 
p. 4.'î), Journal militaire (t83l, p. 36 | 
Mémor. man. d’infanterie, Omva (1834 ’ 

E, I. vn, p. 78 ; , Recueü det plaeà 
(p- «73). 

VI» d'âTsri. V. ârsrv. 

VI.» d'aoriTÀL. Dans les bôpiuux mili- 
taires, certains malades ou conraleKenls re- 
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foiveoi du Vin <|ue lei offleiere de sertice 
sont chargés de déguster» ainsi que les aii> 
très aliments. La portiun ou mesure qui peut 
être délivrée à un homme est d’un demi- 
litre; elle se décompose en denii-|H)rtion ou 
quart üc purlion suivant les procriptionsdes 
olBcicrs de santé, et est toujours distribuée 
Jour par jour. 

Vilt r» RotTr. V. KTArit, 

VIKAlCàHf:. V. BiDorr a v... v. aoisüo». v. 
BoisMJN u'ArrRoviMonacjiRnT ratraorpinaiae. 

V. CHARGE DE SOrj>AT. V. COMPaGSIR ROLTR. 
V. CURvÉk RH RULTE. v* Dt.IRKC D'ArCROVlSiOH . 
ntMr.NT OE !URGE. V. DENREE d' A rCROVlSION N t- 
MENT eXTRAOlDlNAlBa. V. DENRÉE DE FORTE- 
ftp.»»R. V. msTRiRirrio.'f en natoer. v . nm-Rt- 
ailTlON EXTRAORDINAIRE. T. FAU-DI-VIE. V. EN- 
FANT d’homme DR TROUl'E N^ 3. V. FOURNlTUEt 
DE CAMPAGNE. T. INDEMNITÉ DE VIVBES V. |.|- 
QUlDt. V. MlUCfi ROMAINE N*’ 11. T. RATION DR 
VIN. y. 9FEGENT d'infanterie FRANÇAISE DE 
UGNE N** 10. V, TOUR EOCLANTR. V. TIN. 

viiiAifiNK, subs. masc. (B. 1), ou vtn- 
AiuRR, comme on récrivait aiitrefois. Se dis- 
tribuait aux soldais romains, qui l'élen- 
daienl d'eau et en faisaient la boisson appe- 
lée pofca, qui avait pour avantage d'dter à 
l'eau sa crudité. Mais le grand usage qu’en 
faisaient les anciens, en le mélangeant avec 
de l’alun, était d'en imbiber des étoffes, des 
cuirs, des peaux, des matelassures. des cili- 
ces , qui servaient comme de parapets et de 
maiitelets dans les sièges contre Iw coups 
d'armes . projectiles ou catabalistiqucs. Les 
modernes uni douté de l’utilité de cette pré- 
paration. et même de la sincérité des au- 
teurs qui en font mention ; mais ces derniers 
•ont trop unanimes pour que leur assertion 
puisse être rejetée. Diodore de Sicile cite ce 
fait, et Héron, en parlant des moyens de se 
garantir des coups qui parlaient des (ours 
mobiles, dit qu'on suspendait, sur les lieux 
de défense, des couvertures dont l'effet était 
trés-favorabic . et qu’elles étaient imbibées 
de Vinaigre (//ero Je machin. helL, c. 14;. 
D'autres historiens sont du mémea vis, Vi- 
TiuvR entre autres et Ahmian Marcei.lin, qui 
rend non-seulement ces rideaux incombus- 
tibles avec du Vinaigre eide l'alun, mais les 
(ours mêmes auxquelles Ils étaient attachés. 
PoLARD a peut-être mauvaise grlce, après 
tant de témoignages divers, à prétendre que 
ce sont des chimères: tout au plusélaienl-re 
des préjugés. Quoi qu'il en soit, les Homains 
avaient toujours du Vinaigre en magasin 
pour le service des machines. Annibal leur 
avait donné l'exemple d’en distribuer aux 
•oMats; car on voit, dans l'bisloire, que ce 
grand eapitoiire poasalesÂlpeaea eroployaot 


le Vinaigre : Alpes aceto superavH» A ce 
propos, il ne faut pas chercher, comme l’ont 
fait certains commenlalrurs , quels peuvent 
avoir été 1rs procédés rhiiniqtieg par les- 
quels il serait parvenu à amollir ou i dis- 
soudre les r«;chers avec du Vinaigre. C'est 
CuRNEuus NEroR quî , l'un des premiers , a 
imaginé celle fable, au moins singulière, 
qu'ont répétée Pi.uTARQL'E et Tite Li\r. Pline 
ne parle point de celte drconsl.ipce, quoi- 
qu'il traite spécialement du Vinaigre et rap- 
porte révéncmeni du passage ü'Annibal. ~ 
Dans ses satires, Juvénal parait accueillir la 
version de Cornélius Netos. et dU : 


Pyren^ttm 

TrantilU; oppoiuii naiura Alprmquf nteeMÇM#, 
DiduxU scofAilut et piontem rupuU aceto. 

Voilà qui ne laisse aucun doute. Néanmoini, 
quoiqu’on SC soit livré, depuis celle époque, 
a une foule de dissertations sur les propiié- 
lés dissolvantes du Vinaigre; quoique Pline 
ail avancé que ce liquide a. sous ce rapport, 
plus d’effet que le feu : Saxa rumpii in 
fusum , qucB non ruperü ignis arifeee- 
dent; quoiqu'il ait écrit enhn que CiioTA- 
TRE üt dissoudre par ce moyen une pierre 
précieuse qu elle voulait avaler, et qu’Ho- 
race lui-méme ait cité un fait semblable 
attribué à un certain Clodius, fils d’Esope, 
00 ne doit pas hésiter à rejeter la fable 
d'ANNiBAL. qui , dans tous les cas , n'auralt 
certainement |)as eu assez de Vinaigre pour 
réduire les montagnes, et II est plus raison- 
nable de penser que s’il franchit les Alpes 
avec ce liquide, ce fut pour en distribuer à 
ses soldats. En effet , il emmenait avec lui 
des Africains . què l’eau de neige aurait pu 
rendre malades, et il prévint ce danger en 
leur donnant à boire ce que les Romains 
appelèrent par la suite du posca ; c'est ainsi 
qu’il réussit à sauver la plus grande partie 
de ses troupes. Ce posca, on essaya de le 
mettre en usage pendant la guerre de 1756; 
mais le Vinaigre se décomposant dans tes 
bidons de fer-blanc, cet essai ne fut pas 
heureux . cl les soldats perdirent leur bidon 
eip|é5 ou par défaut de soin. Il se distri- 
buait du Vinaigre dans quelques garnisoiii 
à celle époque. Des dérisions plus récentes 
ont transformé en iodemolté pécuniaire 
celle fourniture, et souvent, contrairement 
à rinicntioii de la loi, les chefs de corps 
consacrent a la tenue le revenant bon qui 
devrait tourner au profit de l'ordinaire. 
L'instruction provisoire du 1*''' mars 1703, 
sur le campement, et le règlement de bru- 
maire an douze enjoignirent aüx sergents 
en roule de porter de grands bidons 
de Vinaigre. D’après le réglement du 
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5 avril suivant, la ration de Vinaigre était 
d’un vingtième de |ilnlc; elle ne se distri- 
buait (|iie dans les grandes chaleurs. On peut 
eatrulrr sur environ soiiante rations par 
homme et par an, Irsquclles, évaluées à sis 
deniers charune, produisaient en l’an sept, 
sous le ministère Petiet, pour quatre rent 
mille hommes, une dépense de sis cent mille 
francs. I/arrélè du ‘iî vendémiaire an qua- 
tre dit que. toutes les fois qu’il sera fait une 
dislrihiition de Vinaigre aus troupes , les 
ofllrters présents y auront droit à raison d'iin 
seizième de pinte chacun. Kn pluviôse an 
quatre, eetle ralinn est réduite à un ving- 
tième , parce qn'oti en distribuait aux sous- 
ofliciers et soldats. I.e fS prairial an dis. 
les abus introduits dans celte dislrihiition 
et les cin'onstinces de la pais générale dé- 
terminèrent le ministre à restreindre con- 
sidérahlemeiit les cas où se fournissait le 
Vinaigre. Les nfliriers n’y eurent plus droit 
à partir du décret du 50 ilécrmbre 1810, qui 
accorda à chaque soldat un vingtième de 
litre par jour pendant les grandes chaleurs. 
Une dérision de 18*20(15 mars) dispo.se qu’il 
cessera d'étre fourni du Vinaigre en nature, 
et que. dans les cas où l’emploi de ce liquide 
est reconnu nécessaire , les corps seront 
chargés d’y pourvoir au moyen d’une indem- 
nité (layable par avance avec le prêt. Kntin, 
le règlemeiil du septembre 18*27 fiie le 
mode de distribution du Vinaigre aux trou- 
pes, et ajoute que le Vinaigre de vin est le 
seul admis dans ces distrilmlions : qu’il doit 
être de bonne qualité, clair, franc, et sus- 
ceplibie, lorsqu’il y a lieu d'en faire appio- 
visionneniciil. de se conserver dis-hitil mois 
aumtiinsen magasin. Il doit marquer *2'\ :2. 
Le Vinaigre de bière peut être admis .sur une 
autorisation du tninisire ou des intendants. 
Ces dispositions ont été mainicnues sans in- 
terruption . si ce n’esl à répoque du cho- 
léra. où les circulaires des 15 mai 18ô*2 et 
10 mai 1855 tirent substituer l'eau-de-vie au 
Vinaigre pendant le temps des plus furies 
chaleurs. Le Vinaigre nVii rontinua pas 
moins d’étre employé à purilier l’air des 
hôpilaut. — Il est utile de ronsuller^è cet 
égard: IbmiiAT (t. ni , p. 31 et l‘21j, C*n- 
*ios (1821. 1. II. p. 5*271, /)ir/ionn«ire Bil- 
lot ^ Dictionytaire mi/ifâire (au mot En- 
tretien), Ennrrijîrfmi' ( au mol Approvi- 
sionnement), Journal rni/ifaire (18*21;, 
LFrm-Timii'H (18*25), ÜniSR (1821, E, l. vu, 
p. 78), liecutii des places, 

VIl.tICiRE d'BortTAL. T. AUMIHT 0*BO* 
PITAl.. 

Vl.%AICiBK ta CAMrAcdB. v. urard bi- 

DT»*. 
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vagiCEWiVES ; winCEm. voiu pbo- 
raes. 

YI^CiT, V. rorr.ayBliiiU piicB OB QU4- 
TBB-vifurrs. T. pircB dk QUATHK-vitiGT^Briia. 
V. QtTATRF-VniUT-DOÜU. 

VI1€:T-CIRQ. T. CINQ. PtiCR DB VltlGT* 
CISQ. 

% i:\CiT-CtSQ RAIICS. V. EANG. V. BOB 
VIRUT-CIRQ BARUt. 

%I^CiT-RUrT. V. HUIT. T. PticB DB yiRGT- 
HCIT. 

1'I^<-T-QIIATBB. V. •Om.KT db virot-qua- 
TBF. T. r.AROn DB VIHGT-QOATBB. T. OBOS DB 
VIRUT-qtlATBr. V. OBOBIBB DB VIRGT-QUATBt. 
V. QUATUF. 

% I%C>T-QL’ATBK BKt^BKB. V. AMPRCB DKPCtB 
VINUT-qOATBF HKUBIB. V. BAfCOBT DBS TXRGT- 
Qr«TRF- HFunrs. 

BARGB. ▼. BARG. V. BDB VIROT 

BARU». 

IIOE, suhs. masc. (C. 5). y. cbimb. y. 
DM.iT coMBiiR. Diiiiiiiulif de violence. C'est, 
en elTet, k ne considérer que l'élyniolugie du 
mol . toute viulenre faite a la pudeur d’une 
femme. La loi doit mesurer sa vigilance et 
sa sévérité sur le danger dans la cause, sur 
la facilité dans l'etéciition, sur les désastres 
dans le résultat de l'action qu'elle veut pré- 
venir; k ce triple litre, lo Viol a dù, de tout 
temps, éveiller sa sollicitude. Il faut ajouter 
que les plus grands événements ont eu pour 
cause Hf'lle nature d’outrage qu'un peuple 
ne supporte jamais patiemmciil : i’eiilève> 
ment d’une femme met eu feu l Oriont; la 
puissance des Tarquiiis et celle des décein* 
virs loiuheiil par un double attentat à la pu- 
deur, et l'on sait pourquoi la Sicile fut arro- 
sée du sang français Une action qui trouve 
dan» un .venlimrni naturel une cause inces- 
taiile, un crime duiil les suites sont irrépa- 
rables, ne sauraient élrc conjurés avec trop 
de soig. Aussi, de tout temps, si le Viol n’a 
p.isélé l’objet d'une peine bien déterminée, 
du nioiiiN n’est-il Jamais resté impuni. — 
L’etiipereiir Aurélieii ayant appris qu’un de 
ses soldats avait violé son hôtesse, le fit at- 
tacher k deui branches d’arbres qu’on plie 
jtiMju'à terre, eu les rapprochant i'une do 
l’autre, cl qu’on lais.<a ensuite se redresser 
avec force, de sorte que le coupable fut dé- 
chiré en mnrcraiit. Sous l'empereur Macrin, 
drui soldats convaincus d'avoir violé l'es- 
clave de leur hôte . et qui méritaient la mort 
simple selon la loi romaine, furent punis 
d’une façon non moins cruelle que singu- 
lière : M.vrin til ouvrir le venlre à deui 
taureaux dont on avait rompu la léle , et fit 
coudre inlérieurcMnent les deux coupables, 
17* PARTIE. SS7 
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leur UIsnni lealemeni U léte dehore aûii 

qu'ils pussent se voir el se (>arler jusqu'à ce 
qu’ils mourussent de faim et d^vurés par la 
vermine ( Cupifoiûi. in Afucrino, c. xii). 
Plus lard, la polence remplaça ces barbares 
supplices. Kn 510, Ciovis 6vù\\i aui évé- 
ques pour la protection à accorder aui reli- 
gieuses cl aui veuves tonlre les violeines 
des soldats. Vun d’eux (dit une chronique 
du quiiiziénic siècle) ravit et prist à force 
Manne de la Broce, pour lequel faict il 
a esté noyé l’n slalul d Augsboucf? portail; 
« Si quelqu’un, civil ou militaire, fait 
violefice à des jeunes files ou à des fem- 
mes en voyage, et qu on le surprenne en 
flagrant délit, qu’on l'enterre tout vif; 
tel est le droit. » Si raticnlai s ètaii coii- 
aonitné loin de tout secours huniaiii, dans la 
profondeur des forêts ou dans rimmensilé 
des plaines, m sylvis, tn ma^nw ayris, 
la femme, lorsqu'elle était de bonne renom- 
mée, élail écoutée dans sa plainte, et cons- 
tatait suflisammenl le crime par son ser- 
ment (in cap. I , Extr. de adult.). Le che- 
valier DS OuroNAiiD, dans son Ecole de Mars 
(tom. n), dit qu’un chef doit empêcher le 
Viol en pays ennemi, attendu que les chré- 
tiens ne donnent jamais d’ordres pour de 
tels ctcès; ceut qui les commetlenl à la 
guerre sont passibles des mêmes peines que 
les autres criminels. Une ordonnance don- 
née a Blois le 16 juillet 1551. dressée par 
le seigneur de Ch4tiu.o« cl approuvée par 
le coxNrTAM.f , porte que celui qui forcera 
une femme ou une lillc sera pendu et étran- 
glé. Elle fut renouvelée en 1753. Une autre 
ordonnance, signée de Husri qoatiiv et don- 
née au camp d’Escoiiy, contient les mêmes 
dispositions. Charkivii et Basait citent un 
arrêt du 30aortl 1636, qui condamna un sol- 
dat au supplice de la roue pour avoir violé 
on enfant de quatre ans cl demi. A celle 
époque, la loi se montrait impitoyable pour 
le Viol. Si le coupable avait poursuivi la pti- 
deur jusque dans rinlérieur de la fiinillle ou 
Jusque dans rcncelnle du cloUre, I intensité 
de la peine s’accroiisail encore. L’ince.sle 
avec viiilcncc, c’est-à-dire rniicnial commis 
envers une parente ou une religieuse pro- 
fesse, élail puni du feu. Non-seulement le 
crime commis envers une personne mariée 
était puni de mort, mais le coupable ne pou- 
vait chercher ni l’eifusc de son action , ni 
l’alténualion de la peine dans les mauvaises 
mœurs de celle qui n'avait pas voulu deve- 
nir sa complice, l-i peine de mort, prodiguée 
par rancienne jurisprudence, manquait le 
but en le dépassant. Le juge , troublé à la 
vue de l’échafaud, ne voulait pas croire k la 
résistance couUnue, et la loi conduisait au 


déshonneur de la plaignante pour avoir trop 
voulu la venger. Cette législation fut réfor- 
mée; ra.ssernblée constituante mil la peine 
des fers à la place de la peine capitale. La 
loi du '21 brumaire an cinq (art. iv, lit, 5) 
condamna à douze ans de fers pour Viol 
d'une hlie de moins de quatorze ans; à la 
peine de mort pour Viol suivi de mort, et à 
huit ans de fers pour Viol simple. Le Viol 
commis par un militaire en route, quand il 
suit la même roule que son corps, est de la 
compétence des conseils de guerre. On ne 
peut s'étonner de la sévérité que la loi ap- 
porte dans la répression de ce crime. Cha- 
cun comprend coinhien il importe de refré- 
ner et d'enchaîner, par une lerreiir toujours 
présente, les passions les plus inipéiucnscs 
qui soieiil cachées dans le cœur de riiomme. 
Ce qui porte les animaui à s'entre-déchirer 
ainétierail, chez des êtres plus intelligents 
et plus habiles dans l'art de la desirucUon, 
une dépopulation rapide, si la loi n’avait 
pas placé la pudeur des femmes sous son 
égide. 

VlOt.ATIOn d'AitnfTs. V. ARRETS. V. ncs- 
TiTimoe. T. Mince pri n® 9. 

viwi.ATiOA de coNsioKR (C, 5). La loi 
du 2t brumaire an cinq (lit. vni , art. 13) 
punit de di\ ati.s de fers tout militaire con- 
vaincu d'avoir forcé ou yir^lé la consigne gé- 
nérale donnée pour la troupe. I.ai Violation 
d'une consigne commise par une troupe est 
considérée comme un acte de désobéissance 
combinée, et les chefs et instigateurs de ce 
délit sont égnicmcnl passibles de la peine de 
dli ans de fers. Si la Violation de la consi- 
gne a eu lieu à main armée, elle est punie 
de mort. v. coxsiunv. 

VIOLATION de roRMci. V. ANKm.ATioif. 
V. CUItFUMATIOa. V. COMaKIL OR HÀVISIOR. V. 
COn»tlL PCRMANtIfT !«” 3. T. PORMI. 

VIOI.ATIOM de MOT d'ordre. T. CBtHl. 

V. MOT. V. MOT d'ordre. T. PEIHt. 

VIOIiKVTK, adj. V, MORT VIOI.RIITE. 

vioi,t:n la CONUKiNC. V. COR8IUNE. ▼, 
COR5l«;nA D*iaJONCTIOK. T. VIOl.ATtOH DE CON- 
SIGNÉ. 

wiOLEA les ARRETS. Les enfreindre, s’y 
soustraire, ne pas les observer, v. arrIts. 

V. DrSTITOTION. V. MILICR CRUSAIENNE N® 9. 

V10I.01V DIRCIPIJNAIRK. V. BTABI.ISSEMSHT 
MlUTAIRt. V. PRISON DE CORPS DE GARDE. 

VIOI.OM INSTRUMENTAL. V. CLARINETTE. V, 
INSTRUMENT A CORDAS. V. MSNR&TRIi.. V, MU- 
SIQUE. 

viRATOn, subs. masc. v. vireton. 
viBE, subs. fém. (F). Mot qui , suivant 
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Roquefort, dérive da bas latin rtrare, tour- 
ner. On appelait Vire une rtlcftic ou un taait. 

V. BO?(CON. V. Ft.VCHK PROJfCTlLK. 

^’***^"*^* ^cnr. V. ARME DE DÉCMC. V. FJ.Ê- 
CHE PROJEcrn.E. 

^incTon, subs. masc. (F}. Comiptioii 
du lotin teru/U7n, rirulum. viruto, veni, 
c esl-n dire DARD, javiiut. Les ftaliLMis di- 
saient t.’erre(/o«e; c’élail un aiignieiilatir 
de verretta. I-es Iruupes iiermaiiiques nu 
service d’Augletcrre en (ircnt usage, au 
temps de Cm*rj.e» sept, à un assaut donné à 
Melun en 1 i*20. C'êtnient des flèclieii qui 
toiiriiaienl ou viraient en l'air, appareniment 
à l'instar d'une tarière qui agirait hori/itn- 
lalernenl. ou bien de la ligue que décrit dans 
s<ui trajet la balle de la carabine. Ce mou- 
vement provenait sans doute de ce que la 
hampe du Vircton éUit garnie de plumes 
disposées eu spirales; mais c'est un point 
mal éclairci. Dans une chronique, Mar- 
tial d’Auvergne, qui fait le récit du siège 
de Paris (I itM)) par Jeanne d'.Vrc, dit qu'un 
Hre(on la vint à la jamhc ossejier. — 
On doit à Ambroise Paré quelques détails 
sur la eonfiguralioii de cette arme, que l'u- 
sage de la poudre lit peu à peu abandonner. 
— Ce sujet se trouve traité dans VAide- 
fUeTHoire, ItoREL, Conv, D\:siei., E^rveu»- 
p»Di» (tom. I, p. 157\ Histoire poHtiffue 
(1777),Mkha,;r, Panof)liei\i. 259;. Setenre 
de ta guerre (l., U, p. 212 ).— t. 

V. ARM. 11 . IiRCMr. V. ARM. OF..RA1VX. V. CTKR- 
DARD. V. riÀCH. PRCIJHTTII... 

^ ■•■.K . SUllS, fém. V. VIROLE. 

\ib»;-voitr, suIh. fi'm. (F), no vire- 
voi-i.TR. Mol composi', siiivnnl Roqueforl, do 
la nidmc racine que le suhslantir vir. el du 
lalln rultus, visase. Au mot Vire-volle a 
succédé , dans le langage militaire , le mol 

VOLTE-FACE. 

I 

' ■tttK‘Vf>I.T* , Sllbs. fém. V. VIRE-VOI.TE. 

ViRfclU. V. NOMS PROPRES. 

subs. fém, V. vtRoi.s. 

TIROLK, Sllbs. fém. (F), ou vireolle, 
on vitoEL'i.E. Mol dérivé du latin gyrare ou 
t’irare, tourner, qui a produit mroiteite cl 
vinoi.FT, mots de même aereption. Une Vi- 
role est un objet propre à faire le tour, ô 
eiilourer. v. oiRoonTt. 

VIROlaK à ESPADON. V. C01RA.S3E DE FER 
riJiiR. V. rAPAonn. 

YIROl.K de RAGCETTE ne tamhoor. v. 
CORPS IIP RACiCETTE OR TASSROCR. V. FRETTE UE 
RAÜUTTTE. 

viRui.r de .AiovAEcra. ». Con» (1822). 

de CCIRASSE. V. CUIRASSE UE FIE 

PERIlf. 


VIROEE de DOLILLE. T. RACOI. ». REIOH 
ISETIE. 

viaoEET, subs. masc. ». girohitte. ». 

VIROLE. 

TiBaiAVOSHE; «IKBIOT. ». noMS 

CROPEFS. 

ViB, subs. fém. ». A VIS. v, cijio a vis. 

V. COLLFT IIF VIS, V. PAS DE VIS. V. PETITF, VIS. 
V. PORTE-VIS. Y. PRFSIir.RE VIS. V. jé-TE DE VIS. 
T. TlUF. V. nOF OF VIS. V. TOCRRF»Is. 

^i», subs. fém. (lemi. génér. )(G, 2), 
formé du latin gijrus, tour, rond. On ap- 
pcile Vi.s un CTliiidre droit à la surface du- 
quel se trouve creusé un sillon de section 
hahitucllcniciit carrée ou triangulaire , qui 
suit la direction d'une hélice tracée sur le 
cylindre ; les diverses révolutions du sillon 
laissent cnlre elles une partie saillante, à 
section carrée ou triangulaire, qui semble 
avoir été enroulée suivant une hélice sur le 
cjlinilre passant par le fond des gorges; ce 
dernier cjlimire |iorte le nom de royau, et 
la partie saillante au noyau se nomme le 
pii.Fr. Oiielqnefoison fait des Vis à plusieurs 
mets égaiu el équidistants. I.'éearlemeiit 
eompris cnlre chaque révoliiliori de l'Iiélice, 
mesuré suivant une généralrirc de cylindre’ 
se nomme le pas de la Vis. Une des eilré- 
milés dp la Vis est habiluellcmenl renllée, 
el disposée de manière h recevoir radian 
de leviers, de clefs ou de tournevis; celle 
evirémité prend le nom de li'le. Pour ma- 
iiiruvrcr une Vis on niiliudiiit dans son 
écrou, cl on lui imprime un mouvement de 
rotation au moyen d'un levier. Si l'écrou est 
immobile, la Vis ne peut obéir è l'impul- 
sion qu'elle reçoit qu'en prenant un niou- 
vpinenl dans le sens de son ave el en par- 
courant un espace proportionnel A l’arc dé- 
etll par le levier. —On appelle vis a nRorri 
celles qui, étant placées verlicalemeni, pré- 
sentent leurs nids de maniéré qu'ils des- 
cendent de droite à gauclic. et vis a o*, cbe 
relies qui préseiileiil leurs lilels dans l'autre 
sens ; les premières sont de beaucoup les 
plu.s fréquemment employées. On nomme 
TFRips ppRDu, dans une Vis. l'e.spaee qu'elle 
parcourt .sans conduire l'écrou, lorsqu'aprés 
avoir marché dans un sens on vient A la ma- 
nœuvrer en sens conlra'ire. Comme il est 
dit pins liaiil, (loiir faire agir une Vis, il faut 
la faire lonrner sur son ave après l'avoir 
engagée dans son écrou. Tous les cas re- 
viennent à celiii là IhéoriqncmeiU : mais on 
emploie idiisieors dispo.siiioiis diirérenles 
pour arriver au même luit. lai rondition in- 
dispensable est que la Vis ou l'éerou reçoi- 
vent un mouvement circulaire , tandis que 
l'un des deui seuleuiem peut se mouvoir 
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dana le aena de aon aie. Dana lea Via à lilet 
carré , on fait habituellement I.1 aertion îles 
gorgea ég.ile à celle des pleins. Lorsque les 
Vis sont à un Qlel, la saillie de celui-ci 
égale la moilié du pas. Les matériaut qu'on 
emploie ordinairement à la construction des 
Via sont le bois, le fer, le bronze, le cuivre 
jaune, l'acier; quelquefois, mais rarement, 
on fait des Via en fonte ; on en a des eteni- 
plcs dans Ica arbres de quelques grands 
tours en l’air, i l’ajustement de leurs man- 
drins. Les Via en bois coûtent beaucoup 
moins cher que celles en métal , et s'em- 
ploient lorsqu'on ne veut obtenir que des 
pressions moyennes ; on les fait presque 
toutes é eii.iTs triangulaires ; les pressoirs k 
Vis en oiïrent de fréquents eiemples. Lors- 
que l’on doit produire de grandes pressions, 
on se sert de Vis en fer, hnbiluellemenl k 
filets carrés. Les ânanvs de ces Vis sont ordi- 
nairement en bronze ou en laiton. Les Vis 
de moyenne dimension se font presque 
toutes en fer, et quelquefois seulement en 
laiton; elles sont h peu prés indistincte- 
ment k filets carrés ou triangulaires. Les 
Vis de petites dimensions se font en fer, 
acier ou bronze, et sont toujours k filets 
triangulaires. L’emploi le plus usuel des Via 
est celui que l’on en fait constamment dans 


les machlne.s pour maintenir le.s joints des 
dilTérenles pièces. Souvent les pièces à ser- 
rer sont prises entre les têtes de Vis et leurs 
écrous; les Vis preunent, dans ce cas, le 
nom de aouions. Tantôt les joints sont arrés- 
lès, tanldl ils sont variables , comme pour 
les rsMsr-éTouPM. Ou évite de faire raia— 
nsa écBou aui Vis dans des parties de fonte, 
surtout quand elles peuvent éire serrées et 
desserrées souvent. On se sert quelquefois de 
Vis pour faire varier les longueurs de cer- 
tains tirants. On emploie alors deui tiges, 
terminées, l’une par une Vis à droite, l'au- 
tre p.ir une Vis à gauche; un double écrou 
les engage loiites deui. En tournant l’écrou 
dans un sens ou dans l'autre, les deux tiges 
s’écartent ou se rapprochent. Le nouvel 
Aide-mémoire d'artillerie (<8té) distingue 
dans la Vis : la Térs , la rvnTa, la nua et la 
PASTIS TASAUDév. On ne peut qu'indiquer ici 
les principales machines qui servent à la 
fabricalion des Vis; ce sont, pour les grandes 
Vis, les MACBISPS dites A VII.ZTF.S Ct ICS TOOSS 
PASALI.BLPS A piLFTss, Lcs pctitcs Vis SC font 
sur le tour en l’air, avec des rviusss ou bien 
au moyen de filières. Dans le langage mili- 
taire , les Vis prennent des noms particu- 
liers, suivant les usages spéciaui auiquels 
elles sont employées ; c’est ainsi que l'on dit : 
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AFFLCUtAMTI. 


rkn • 


A Tire ROKoi. 

A Ttrc PLATE. 

A TiTB rucii. 

POÜE CAIMBA d'aEMB*. 
POITE AOUPPLm. 

PIAUÉB. 

LAEGB. 

ROTÉB. 

PUGU. 

PLATE. 


D AIMOEIBII. 

DE EAUIMIT. 

M EATTEEIE. 

DE BAlONRETTB. 

DE EBIDB. 

DE CALOTTE DE PIETOLET. 

DE CRIER. 

DE CORTEE PLATIEE. 

DE OOEP» DE PLATIRE. 

DE CAEAEIRB. 


DS CDLAWE 


DE lUAIL DE EEKPAET* 
DS FUAIL PEECOTART. 

OS mtX. D*1RPARTEEIE. 
DS MOCEQUrrOH. 

DE PIOTOLBT. 


DE DETBRTE. 

DE PUAIL. 

M OACBS. 

DE GAOIETTE. 

DE OAERTTtmE. 

DE GEARD EZMOET* 

DE GEBRADiIeU I 

DS ISORTE-EBMOET. 

DS MOETAUE. 

DE ROIZ. 

DE PLAQDE DE COOCEE. 


POtni CAEABIRE* 

pooE itoo»<2irrroR. 


DE PLATIRE 


IRTiEISCniSt 


rXTiEIBUEEE 


ns roMRFs ET ns plaque.) 


DE rOlRTAOS 


DS GACKETTE. 

DE EBAAOET OS OAdSTTE. 
DE BAMIRBT. 

DS EEIDE. 

DE GEARD EEMOET. 

DD EEAAOET DE EATtBEIB. 
DS EATTEEIE. 

DU CAEEÉ. 

A Tirs pEidbu 

DS CAJtPAOEE. 

DE CAEORAOE. 

DE MONTAGES. 

DE PLACE BT DE g6tB. 

DS SIEGE. 


DE PEESSION. 


DE EBSSOET 


DE BASSINET. 
DE B4TTIEXI. 
DE GACBSTTS. 


DE TISS-BALLSS. 

DE TE1NOLE OS HOUSQDETOR. 
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VIS A ao». tfaaa 

à »ois. Ce «ont de* \U & ûlets Iruin- • 
gulalres trés-aigus ei irés-écarlés , h nojdu 
conique, el qui preniicnl érrou dans le bois; 
elles pri^scrilenl une résMaiiec Ircs-gronde 
lorsqu’elles ont une longueur suflisanic de 
filels engag^H el qu’elles sont bien posées. 
Pour les pi>scr, on perce un Irou d’un dia- 
mètre moindre que celui du no;uii, on 
graisse la Vis el on l'eng.igc dans le Irou on 
la serrant a refus; la Vis se taraude elle- 
niénic son émui. Ces Vis font partie de la 
garniture du fusil ; il y en a trois : dein de 
la plaque de touche cl celle de la brànclu* 
d’écusson. Les sotis*gardes des fusils répu- 
blicains el de la garde impériale en comp- 
tent deux. Les fusils iiiodernes de 1810 en 
ont trois : à tête Ro.xnr. à TâTF. pi Atr et à 

TÉIK PERCÉK. V. CHOMA OR FOslI.. V. SCIIA- 

SUN DR FUSIL. V. RI.AQUK OR COUCHP. V. Tj-1'C 

»t vw. V. T#.TE pHAtsKR. — Oii empluic aussi 
des Vis à bois pour les caisal» u'ahmes el 

pour les SOUFFLETS. 

VIS AFFLEURANTE. V. BRANCHE DB TOURNE- 
TIR. 

Via à TÂTE FRAISÉE. Sa (été, au lieu d’of- 
frir la forme d'une t&te dr clou, est coni- 
que . h peu prés comme le gros bout de la 

BAUtrETTR. 

vm à TÊTE LARGE. V. BRANCHE DE TOURNR- 
▼IS. 

VIS à TÊTE NOYÉE. V. TÊTE NOYÉE. 

VIS à TÊTE PERCÉE. Elle diiTèrc des autres 
par sa tête forée et son cou.F.r* y. cuira ue 

FUSIL. F. GORGE UE CHIEN OE FUSiL. V. GRANOE 
VIS DU CHIEN, V. TROU A JOUR. 

VIS à TÊTE PLATE. C est la forme de toutes 
les Vis, excepté la vis a bois el celle de cu- 
lasse. V. TÊTE OR VIS. 

VIS d’ARMURFRiR. CelIcs qiji sont à télé 
plate ont la tige cylindrique: celles dont la 
léle est fraisée ont la tk^r conique. 

VIS de BASSINET. V. yUEUE ÜE BASSINET. Y. 

OR BATTRRIR. 

VIS de RATTFRtt. C’est celle qui traverse 
l'oFjL de la BHioR de bassinet cl le rirode 
batterie; on l’appelle aussi vi* or raasiret» 

V. BASSINET. V. BATTERIR OP PLATINE. V. BRIOE 
liR BAS.S1NPT. r. PIFD OR OArTFRIE. V. REMPART 
OB BATrF-ME. V. VIS DE PLATINE. 

VIS de BATON NETTE. .AppcIéc aulrofois vis 
de BAGUE de bayonnette, et aujourd’hui a-is 
de la viRftLR de bayonnetif. Elle passe â 
travers les rosettes de la ragi f. ou virole , 
et prend son écrou dans l'iine des deux 

rATTIA. 

VIS de BRIDE. Y. PIED DE BRIDE. 

VIS de CALurrE dr pirtolst. y. pièces de 
OARMITUEE. ▼. PI5TOLET. 


VIS DE OABNIT0BB. 

VIS de rHiF.N. Elle est k lélc arrondie, 
fendue et percée. Deux décisions des juin 
et 2*2 décembre I82Ü ont substitué, dans les 
ABAHs A mi poRTATivKR, 11116 Vis dc chien 
en acier élJiiïe à la Vis derhien en fer; ces déci- 
sions étaient fondées : I® sur ce que cette 

pièce exige des remplacenieiilscmisidérables; 

■i” sur ce que la Vis de chien en acier est 
plusré.sist.inle, plus élastîqueeld’un iiieilleur 
usage que celle en fer trempé et recuit; 5® sur 

ce que des expériences ont fait conriaîlrequ’en 

abattant le chien sans pierre et la hallerle 
renversée, pour f.iirc éprouver au chien un 
choc violent, lu \ iseii acier a parfaileiiienl ré- 
sisté au tir de cent el inéme de deux cents 
coups , tandis que celle en fer trempé en 
paquet s’est rau.sséeoii brisée après un nom- 
bre dc coups variable entre dix et vingt- 
cinq. |.n Vis du chien en acier étoffe doit 
être trempée el recuite comme le rfsaurt de 
PLATINE. L’augmeiiialion de dépense pour 
celliî innovation n esl que de 0.05 cenllrnej 
par platine. Le mode de remplacement des 
do chien a été fixé par rinslruclion du 
lo novembre 1827, v, HAt.untnE or chien* 
vm de CONTRE-PLATINÉ. Il V CO, a deux 
qu’on ilislingue en grande cl petite Vis, ou 
première et deuxième Vis : l’une a sa rou- 
TSROU.R vis-à-vis le chipn; l'autre vient s'é- 
croiier à i'exlrémilé du corps dc platine, 
près du ressort de baitfrif. v, «ii.. v. pla- 

TINR A BATTERIR. V. SUPPORT DE CULASSE. Y. 
TAI.ON rCHANt.RÉ. 

vm de CORPS DE PLATINE. Y. PLATINE. Y. 
VIS DF PLATINE. 

vm de CULASSE. On distingue les Vis de 
culasse de carabine, de fusil de rfmpabt, 
de FUSIL PFEn-TANT, de rusir. o’infabteme, 
de MonSi^I FTON, de pistolet. — y. canon DR 

Fl ML. v. CULASSE DR FUSIL. V. ECUSSON DF FU- 
SIL. Y. SUPPORT. V. TÊTR FRAISÉ». C'CSl 

celle qui se visse dans la boutrrollp de I'é- 
cussoN. Dans le modèle du fusil de 1842, 
elle est fraisée en dessous. 

VIfl de DÉTENTE. V. UITENTE. 

VIM de FUSIL. Il y en a de cinq sortes, 
savoir ; de contbr-pi.a une , de garniture, 
de BAGUE, de support el de platine. — y. 

ARÊrE VIVE. y. BRANCUF. DR TOURNEVIS. V. 
FUSIL. V. ROPIIPTF.UR. 

vm de GACHE. V. CLEF DE TAMBOirR. 

VIH de GACHETTE, V, DEVANT DF GACHETTE. 
Y. UAtafFTTF,. V. RESSORT OR GAUHETTI. 

VIH de GARNITURE. Ce sont les Vis de 

CULASSE, de CONTRE-PLATINE, Cl ICS VIS A BOIS. 

Elles sont décrites dans la circulaire du 
29 mai 1817. 


f 
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VIS DK OKàHO KKUOKT. 




VISER. 


TIS de OKAJfD KI9SOHT. t. UKAIfO RU~ 
•OKT. 

TIS de GiiKAOxiRrs pour carabikk et 

Moc$<jrrros. CReiiADiRRrs. 

TIM de MONTB*‘RrsSOBT. V. BKARrVP DR 
MONTf'RrASnRT. V. CLOD DR MONTR-RK8AORT. 
T. CYl.MDRR I>r MONTR->RF.A50RT. V. FCROU DR 
MOKTR'RRAtiORr. V. MO:iTR*RCAHOHT. 

YiM de MORTAISE. €t.oo taraudé qoi l’é- 
croue dans le crampon du moiUe^resiorl 
et joue à coulUse dans la murtaue du mor- 

TAHT. 

VIS de NOIX, ou vu DO CARRÉ UK NOIX. V. 
CLOU DR CKIEN. 

VIS de FUIQUR de COOCHE. T. P1.AQUE DR 
GOOCHR. 

VIS de PLATINE. Se distinguent en vu a 
tAtr percer et en vu a t^te platr, et sont 
au nombre de neuf, dont cinq intérieures 
et quatre eilérieurcs. Les premières se sub- 
divisent en VIS DR UACHETTk, VIS DU RfSsORT 
DE OACIIErTE • VIS |tF. URIDK, VIS DE BtSSINRT 

(elle est à nfTIeiiremenl) et vis nr grand bpv 
sort; les secondes sont : la vis m; ressort 

DR BATTErtIE , IB VIS DR BATTERIE , CCMe dU 

CARRÉ et la VIS A Térr PFRciE. Lpiirs prii de 
réparations ou de remplacement sont tarifés 
dans Journal miVtfutre de 1817 (p. 3.55. 
atin. 8, cl p. 308, alin. 8). — v. ciou de 

CHIEN. V. COBrs DR PI.4TINE DE PUSIL. V. 
OIANDE VIS. V. PAS DR VIA. V. QUEUE DR VIS. 
V. RESSORT I>F. PLATINE. V. T&1K DE VU. 

Dans le modèle de fusil de 18fo, il y a la 
grande Vis de platinr et deux Vis de bride 
OR Nuiz. modèle de iSi'l présente deux 
Vis de PLAQUE, de couche, une Vis de détente 
et une Yi.s de »ous-garor. La première et 
la troisième sont des vu a bou; leur tête est 
arrondie en goutte de suif et frai.séc en des» 
sous, la lige un peu conique et taraudée 
dans toute sa longueur. 

VIS de POIGNÉE et de plaque, v. poionéi. 

Yi PLAQUR. 

VIS de POINTAGE. Celle dont l'écrou est 
pris dans un aiïiU, et dont la tête supporte 
la cüLAviE d'un canon ou d'un obusieb; elle 
sert k donner, avant le Ur. rincllnaison 
convenable aux pièces. Elle fut inventée en 
1650, ou , suivant Leboxibo, en 1650. Gus- 
tave-Adolphe passe pour en avoir substitué 
rusnge à celui du coin dr mirf. L'artillerie 
hessoise et hanovrienne en avait en 175K, 
ainsi que l'avance Jacohi ; mais en France 
on n'en adopta l'usage qu'en 1761 ou 1765, 
d'opré.s les conseils de (îribeauval. v. ar- 

Tfl.IARIF. STRATOCfOIQUR. V. COIN UR MIRE. V. 
MILICE PRUAilFNNF N® 7. LCS VIS dC poip- 

tage d'ancien modèle se dlsUnguenl en Vis 


de pointage d'affût de siège, d’affût do ptice 
et de cûle , d'affût de caronades , d’affût de 
campagne et d'alTût de montagne. Aiijour» 
d'hui on n’en compte que trois espèces : les 
Vif de pointage d’affût de place et de côte , 
celles d'affût de montagne et celles d'affût 
de campagne. 

vifl de PRESSION. On appelle ainsi la 
Vis dont le jeu consiste à serrer et k des- 
serrer. • 

VI0 de RESSORT DR BASSINET. V. RAitl- 
NET. 

VIS de RESSORT DR BATTERIE. V. BATTEJttR. 
V. RESSORT DE batterie. 

VIS de RESSORT DR GACHETTE. ▼. GA» 
CHETIR. 

VIS de TIRR-RALLK. T. BOURRE. 

VIS de TBINGLE DE MOUSQUETON. Y. HOOS* 
QURTON. V. TBINGLE. 

VIS&, subs. masc. (B, 1). Ce mol latin, 
devenu français, désigne un acte qui com- 
plète un autre acte, et sans lequel celui-ci 
n’aupnil pas force probiinle. Visa, doit tou- 
jours émaner d’un fonctionnaire autre que 
celui qui fait le premier acte. Dans i'armée, 
ce fonctionnaire est le plus souvent un 
membre du corps de riNTENDANCR ou un 
odicicr agissant administrativement. Autant 
que possible, le Visa doit toujours être ac- 
compagné du cachet de l'autorité mllllaire; 
c'est sur les pièces de comptabilité, les aclet 
de l'état civil dressés dans t'armée, les con- 
gés, les feuilles de roule qu'tl s'applique le 
plus fréquemment, v. commissaire des guer- 
res. V. PERMIS. T. SOUS-INSPECTEUR. Y. SOUS- 
INTFNDANT. Y. VISER. 

Via-AOMIRAL, subs. masc. y. ADMIRAL. 

VIMACIIKBC. T. ÉCHARPR MlUTAIRR. T. 

MOUCHOIR. 

VIÜAXI. V. NOMS PROPRRB. 

VUICOHTK. Y. BARON N<> 5. V. VICOMTE. 

VISCBMTI. V. NOMS PBUEBIS. 

VISB avisée) (O, 3). Ce mot, employé 
par Guibfrt (1775, t. ni, p. 339 et par le 
^’oMat-cifoyen (1780, p. 303), signifie pok- 

TÉE DR rUBIU. V. BUT. V. BUTE. Y. CHABEEtm A 
PIED. V. COUT PERDIT. V. m d’iNPANTEEIS. 

VI9KR (G, 3). Mirer, regarder au but, 
pour y atteindre avec un projectile quelcon- 
que : on employait autrefois l'expression 
ABUTFR, beaucoup plus juste que la locution 
moderne. Viser s'emploie également pour 
exprimer l'action de mettre un vu, ou visa. 
sur certaines pièces, telles que les congés, 
les feuilles de roule, les comptabilités, v. 

AJUSTER. V. ARBAIXTE. V, ARTIl.t.PRIE BTRATO- 

pÉmgut. V. BATTERtr poudroyante, v. but. 

V. rÉTBINAL. V. VISA. 
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VISITE. 


vmÈaE. 

VISIÀBB, subs. félD. T. AUnADl. ▼. A 
▼uiiiit. T, •Acmcr. t. M>uioui4iiioTK. ▼. loo* 
TON. ▼. CAAQUI. ▼. CAM)tJC A VIAItBK. V. CHA« 
PKAir DI Ptft. V. CNKVAUU DU MOYAK AUI N*’ 6. 
▼ . ÉCHAiri MILITAIIR. Y. ftCUYII N** 4. Y. EM- 
DOÜCHOfI DI PüAtL. T. IN TIAlÈlf. V. tilllXI. 
Y. HEAUME. Y. MINTONRiiEE DE CASQUE. Y. 
MOUCMOtft. Y. NASAL. V. POINT DI MIRE. T. 
■ OMPRR IN YISIIRE. Y. SANS VISiÈSR. V. TIR 

d'ineantirii. 

viaiKRB, subs. r^m. (P, G, 1). Mol 
qui désigne une partie du casque ancien ou 
de la coiflTure moderne, ainsi que le ioltom 
placé sur le canon du el-sil. Ce mot de-> 
mande k être disiingué en visiin d*aiba> 

LKTR, — DI IM>NNET 1)1 POLH I, — DI 80U14;U( 

UNOTE, 01 CARABIN!, D! CASQUE, — DE 

COl.BACI, — DE FUSIL, DI FÜSII. DE RFAI- 

PART, ni HEAUME, — OR MASQUE, — MO- 

aiLE. DE SALADE, DI SCHARO. 

VIBIKBC d'ARBALiTE. Y. FRONTtAU D*AR* 
BAlirE. Y. CRAIN DI MIRE D*ARBAfiTE. 

VIBIKBB de BONNET DE POLICE. V. BON- 
NET DI rOUCI. Y. OROONNAMCI o'URlFORMB. 

VIBIBSB de BOOROUtUNOTE. Y. ROUROUI- 
ONOTE. 

vibiÈbb de carabini. Partie mobile 
en métal sur le dessus du tonnerre. 

VIMIBBE de CASQUE. Partie d’un cabqde 
ou d*un NEAUMi qui répondait aui yeui du 
guerrier; mais ce qu’il faut surtout appeler 
Visière est la partie susceptible île se lever 
ou de s’abai.sser. Si la Visière ne faisait qu’un 
avec le reste du masque, on appelait tub ou 
vEiiE la claire-voie à travers laquelle le guer- 
rier regardait. Plusieurs caaqum n'avaieni 
pour loiilc Visière qu'une ouverlure oblnn- 
gue répondant à i’rril droit. On pourrait 
croire qu*ils n'appartenaient qu'à des bor- 
gnes; mais comme il en existait un grand 
nombre, celle supposition n'est pas permise. 
L'usage des Visières appartient surtout aux 
casques portés de 1190 à 1550. C'est ce 
que Guillaume le Breton appelait les 
LAiBEE, OU suivant Fauche!, lesoFJLLÈnu. I^e 
passage où en parle Guillaume est celui ou 
il dit : FêMtras per galeœ médias, qui- 
bus est ocularia nomen. Los Visières 
étaient quelquefois fermées par des grillages 
à demeure, quelquefois par des grillages, 
ou des plaques percées, susceptibles de s’ou* 
vrir sur des charnières. Clics se mouvaient 
indépendamnieiil du naxal cl de la men- 
tonnière, ou bien se retiraient et s'abui>saient 
en même temps au moyen de pivots fixés 
de chaque cdlé des tempes, y. hacni o'armi- 

MBNT. Y. MABQUI. Y. MINTONMiimE. Y. ROMFRE 
l« Yisâjui. Y. RA1.AOB. 


VIBIBBK de COI.BACR. Y. GOLBACR. 
VIBICBB de FUSIL. Y. GRAIN DR MIRE DE 
rOSiL. V. GUIDON DE FUBIL. Y. MIRR. Y. FOINT 
DI MIRE. 

VIBIBRB de FUAiL DE BiMrART, OU dcmi- 
anneuu inférieur de reniboticboir ; il s'ap- 
pelle aussi GRAIN, parce qu’il est en forme 
de grain d'orge, v. but en blanc. 

VmiBBK de NFAIIMC. V. UEAUMR. 
VIBII.IIf; de MASQUE. Y. RUURUIIIGNOTR. 
l iaill.BC MOBIIE. V. RnURüUfGNOTE. 
VIBItlXK de SAI.AUE. V. INFANTERIE N* 5. 
V. SALADE. 

VBMBI.Rt: de SCHARO d’ineanifme. V. BON - 
NET A V. Ri>UBGUiGNOrE. Y. CABASAIT. Y. 

COUVRE-M QUE. V. COUVRE-SCHARO. V. SCNAlO 
o'iNEANTERlI. 

VlBlCiOTIfB. Y. NOMS FROPRES. 

VIBIR, OU yuiR suivant Duanr (1810, 

E). V. COMMANDEMENT u'aRMK». V. GÉNÉRAL 
d'armée. V. GRAND-VISIR. V. Mll.ICE TLRQUt 

N** 1 , 2, 4. V. rnsEiT du rBÊroiRi. 

VIBIR. V. AUTORITÉ. V. CAPrTAlNI DR VI- 
SITE. Y. CURE DE DÈTACHEMRNT N° 2. V. 
tX>NEL, DROITS N* 14, PRIRIHiATIVES H* SO. 
Y. COMMANDANT DI PLACE n" 8. V. CORTRE- 
VISITE. V. CORPS o'uFEUlFRS. V, URTACHR- 
MENT. Y. PIUtLLR DI VIBME. Y. OFFICIER OR Y|* 
SITE. 

TIBITV, subs. f. (lerm. génér.)(D, 3, 3; 
E, 5, 5), du mot lalin aditus. Action d'aller 
voir, par civilité ou par devoir. Dans l'un 
un l’antre cas, ce mol allié à d'autres mots 
forme, dans la langue militaire, les locutmni 
suivantes ; visite a l'hopital, — au quar- 
tier. AUX AUTA»RITÉS, ALX HOPITAUX, — 

d'arme d'uniforme, — d'armement, ~ OR 

R(»ULANGER[Y, — DE CASERNE, DR CBAMBRI 

i>ECA«ERNr, — DE CNaMBRÉR, DE CHRE DR 

DÉTACHEMENT EN ROirTE, — DE CHIRURGIEN, — 
DE CHIRURGIEN EN ROUTE., — DR CHIRURGtRN- 

MAJUR, ll'ÉCLOPrÉS EN BOUTE, DI CUNR- 

GRir, — DE CORPS, DE CORPB DI GAROR, — 

DI CORPS EN ROI TF, DE DIMANCHE, d’rF- 

EE.TS DE' PETIT EQUirEME.NT, “ DE HAVRE-SAC, 

— DE LINGE ET CHAU>'*URE., DE ITKjIME.NT EN 

ROUTE, DE MAGASIN, — DE MALADR, DI 

MALADE HN RUITIE, DR MALADE OU ÉCLOPPR, 

— D E-RnOli', — DE PETIT ÉQUIPEMENT, DI 

POSIE, DE PRISON, — DE PRISON DE PLACE, 

d*eqltpai;e8 en route, — d'équipement, 

DE. RECRUES, — DE RÉFORME, UE SAC, — DI 

SALLE DE mSt IPl.INE , — DR SANTÉ, — d'iS- 
COUADF,— DE blHTlNEI LES, — o’ÉTaRLISSEMRNT 
SIII.ITAIEE, DE TENTI, — DR TRANCUÉE, — 

u’HornAV., — d'ireirmejur , — d'oeeicier, — ^ 
d'oFVICU» au QOAHTUR.— D’oFFlCiaa DBRAIITS, 


% 
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VISITE D*àcu>ppéi. 


o'orriCIP.R DE SECTION» ~ 0*0rptCtEE DE 

SEMAINE, — ü’oPKlCirE'MAJOR, d'oEEICIER 

SI-TFRIEUR AU QUAEflEE, — o’oEFICIFR SUrÉ* 
EtECK DANS tt» CUAMBRES, — ' DOUIMCAI^, — • 

I»0 DIMANCHE, EN OKANOt TENUE, EN 

ROUTE, — EXTUAORDINAIRE, — ORNÉRAI.S, 

UÉNÉKAt.E 0*Êci.orEÉS, UÉnÉRAI.E DE QUAR- 
TIERS, UÊNÉRAI.F DE SANTE, GÉnÉEAUE EN 

GARNISON, SANrrAIRE, — SANITAIRE DE CA* 

SERNE, SANITAIRE Ut PRISON, — SANITAIRE 

GÉNÉHAI.F. 

VI0ITK A i/NoriTAi., par les officiers «le 
famé. Les Visites du matin se font à sis 
heures depuis le mois d'avril jusqu'au mois 
d'octobre, et à sept heures le reste de Tan- 
née ; elles peurent commencer plus tôt si le 
nombre des malades Tciigo. — Lesous offi« 
cier de planton ou le commandanl de la 
garde de Thûpitai assiste eiartement aux 
Visites, afin de faire obsener le silence et 
Tordre. — Keglemenl du I"’ avril 183!, 
articles 775 et 77li, 

VilsiTK au QUARTIER. L'instruction du 

94 septembre 1808 prescrit aux sous*ins- 
pecieurs aux revues de faire des Visites aux 
quartiers pour constater Texistence des 
hommes désignés sur les feuilles d'appel. Us 
pouvaient exiger que pendant ces Visites 
les corps restassent sous les armes. 

VlillTE aux ADTORITÉâ. T. COLONEL EN 
ROUTA. 

visiTK aux noriTAux. 1/instruction du 

95 germinal an treize, voulait qu'elle fût 
faite par les sous>inspecteurs aux revues pour 
constater la présence des soldats désignés 
sur les feuilles d'appel comme malades à 
Thûpitai. Le décret du 13 avril 1809, pres- 
crivait aux cenlrniers et sous-centeniers des 
compagnies d'inlirmicrs de visiier souvent 
les bûpilaiix, cl de s’assurer auprès du di- 
recieur et des malades si les Infirniiers se 
comporlaieiit bien. 

VIMITK d'ARME d'UNIPORME. ▼. CONTRO- 
LEUR UE MANUEACTURE d'aRMEA. 

VISITE d’ARMEMENT. Ellc a ticu d’unc 
manière générale, deux fuis par an, ronfor- 
mémenlau règlement de 1896. Les oeeiciera 
d'armement et le MAI IRE ar\u RiER )' assislcfit ; 
les armes en mngasin y sont examinées. Iji 
vole de Tordre du jour fait connaître les 
é|K>ques des VisHes d'annement. v. adjoint 
D' nmriER d'armement, v. armurier de corfs 

N*’ 5. V. FUSIL d'iNI ANTFIUE. ▼. NUMERO OR 
FUSIL. V. OFFICIER d'aRMEMFNT. V. OFFICIER 
D* ARTILLERIE 5. V. TROCÈS-VERBAL DE TI8ITE 

d'armement. 

VISITE de R<»ULAHGER1E. T. ROULANUEEIE. 

LiuiSLATSOVi ORDONMA.IICB M 1835 (91 


NOTEMBRtf art. 47). T. officier M VIRITI. 

VISITE de CASER NE et rAviu.oN. L'ordon- 
nance de 1768 (lit. m, art. 8) voulait qu’à 
Tarrivéc d'une troupe, la caserne fût visitée 
par un capitaine appelé à cet elTelcArn aine 
DE VISITE. L’ordonnance de 1788 (1 '''juillet) 
prescrivait au capitaine de police de visiter 
les corridors du quarlicr, une heure après ie 
roulement, pour faire éteindre les feux, et 
au commandant de la garde de polke de 
visiier la caserne à diflérenles heures de la 

nuit. V. AIDE-MAJOR ACTIXEL 9. V. CACI- 
TAINE DE VISITE. V. CONSIGNE A LA CASERNE. V. 
INSrEcriUR GÉNÉRAL d’INFANTRRIE n” 4. 

VISITE de CNAMRREde CASFRNF. V. CAFt- 
TAINR DE semaine. V. CAFORAI. d'eSTOUADI 

6. V. liGisLATio.N. D'après Tordutin.ince 
de 1833 (9 novembre, art. 101), Tofficier 
de semaine passe chaque jour dans les 
chambres, et de préférence aux heures des 
repas; H s'assure qu’elles sont tenues avec 
propreté, et que les effets sont placés selon 
l'ordre prescrit; il accompagne ie chef de 
bataillon de semaine lorsque celui-ci visita 
les chambres de la compagnie. 

VISITE de CHAMRRÉE. L'ordonnince de 
1768 (litre xxt, art. 74) prescrivait à Toffl- 
cier de semaine de la faire chaque Jour à 
dix heures. L’article 75 du titre xxi, ordon- 
nait de la faire à Theure du souper, les 
jours d'exercice. I.re réglement sur le caserne- 
ment du 30 thermidor an n, litre 5, sert. 1, 
art. 9, voulait que la Visite de Tofficier de 
compagnie dans chaque chambrée eût lieu 
une heure après le lever. D'après le règle- 
ment de 1894, sur le même service, elle 
avait lieu deux fuis par Jour, savoir : une 
heure après le lever, et le soir vers quatre 
heures, v. visnt ot utAMURr de casfrnr. 

VI0ITK de CHE.FDE nri'ACnFMf NT EN ROUTE. 
▼ . COMMANDANT DE l'LACE N** 8. 

VISITE de CHIRURGIEN. V. CHIRCRIURN DE 
CORPS. V. CHIRURGIEN DE VISITE. V. CONliFDlÉ. 
V. LÉGISLATION, ORDONNANCE DE 1830 (9 Rt>- 
VLMRBE,arl. 143). v. fartant. 

VI0ITE de CHIRURGIEN EN 1O0TI. T. CA- 
PORAL EN ROUTE. V. ÉCLOFFÉ. 

VmiTE de CHIRURGIEN-MAJOR. V. AIDt- 
CRlRURiilEN. V. CONGÉDIÉ. V. RECRUE. 

VIEITE d'ÉCLOFPÉA. V. rCIAFPPÉs en ROUTX. 
V. ARRIVEE o'fQUIPAGFS, V. CAPITAINE EN ROUTE. 
V. CHEF DE RATAILLON DE SEMAINE EN ROUTE. 
V. CHIRURGIEN EN ROUTE. V. ÉCI4>I'PÉ. V. LltU- 
TEN ANT-C'Ot.ONIL d'iNEANTERII FRANI^AISE DS 

lignf.n®9. L'ordonnance de 1833 (9novem- 
bre, art. 306) enjoint au ebirurgien-major, 
à l'arrivée au gtle, de visiter au corps de 
garde les malades et les écloppés eu pré- 
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ime 


VISITE DE DIMAMCBI. 


senre drü olTIclers el spr^enUde spmainp. !1 
vIsHp (^ftalemcnt dans Ipiirs logempiils cput 
qui n'oni pu sç rendre à la revue. 

l'iMiTi; de cok!w;rit ou de j^iine soldat. 
Elle doit avoir lieu à huis^clos^ ainsi que le 
pre.serivenl les inslnirlioiis du 17 février 
ri mai IK.V" el i5Juin ISôl. Celle 
mesure a pour duubic but de inellrc le» 
jeunes gensâ rabrid'unecuriofiilé indiseréte. 
et en cas d'intiriuiles, de ménager la sus- 
reptibiiité des ramilles. 

viMiTf: de cnnrs. L’ordonnance du 1*^ 
mars l7dK ne fait aucune menlion de ces 
Visites, qui élaieiil réglées arbitrairement 
suivant les circonstances, et dans lesquelles 
il •'élail intnidiiil de nombreui abus. On 
«iistingunil généralement trois classes de Vi- 
tilc.s de corps : I® Visites générales; i" 
Visites par grande dépulalinn. composées 
d’un bataillon; 5® Visites par petite dépu- 
lalion, compusée.s d'un demi-bataillon. Dans 
chaque classe on distinguait la Visite avec 
■ AL’siF*coi., BAiiDiirii et onéiiir;*, la Visite 
avec le SAi-oiitEa seul, et la Visite sans au- 
cune marque militaire. La première catégo- 
rie élail réservée au roi, la seconde aut 
princes du sang, et la troisième aiu simples 
devoirs de poiile>se et de courtoisie. Le dé- 
cret (lu messidor an dou/e en distingue 
de deux sortes : Visites en grande tenue, Vi- 
sites non en grande tenue. Les premières 
se reiiilenl en aACDiuFR. haossc-coi. et loTTpas 
les secondes .sc rendent sans hausse coi.. Il 
éUiil fuit lies Visites en grande lemie à rerii- 
pereur, aux princes, aux grands dignitaires, 
aux ministres, aux gramls ufliciers de reni- 
pire, aux généraux en chef, aux quatre aides 
de earnp de service, de sa niajoté. aux gé- 
néraux de division emplovés, aux généraux 
de division inspecteurs, aux généraux de 
brigade commandant un département, aux 
coIompU lors de leur arrivée on régiment. 
““•Il élail fait des Visites de corps aux sé- 
nateurs faisant leur entrée d honnenr. aux 
grands ofliriers de la I.égiorr d'honneur, 
chefs de cohorte, se rendant pour la première 
fois au chef-lieu de leur cohorle, aux géné- 
raux de brigade cinpiojés, aux préfets de 
dépnrlemcnl.aiix commandants d'armes par 
les troupes arrivantes ou de pa.vsage, aux ar- 
chevéfpie.s et évéïpies, aux inspecteurs en 
Chef aux revues, aux eotmius.saires généraux 
et ordnnnaleiir.s des guerres. I.'ordoiuianre 
de police et de discipline de 1818 vent tpic 
les Visites de corps soient faile.s en grande 
ternie AUX u>>Fn«cx oimmamiani». LOrdon- 
nanre de novembre, art 100) dit 

qu’il est fait dc.s Visites de rorps aux per- 
suuoes qui y uni droit aux termes du régle- 


ment sur les honncHrs et préséances. Elles 
ne sont faites en grande tenue de service 
qu’aux princes du sang, aux ministres, aux 
marérhaux de France, oiix lientenanls gé- 
niTatix et aux marécliaux de camp, dans 
i’étemlue de leur eommandemeul ou dans 
leur arrnndissemeni d inspection, au com- 
mandant de la place dans an place, à l’in- 
lendaiil niililaire dans sa résidence, et enfin 
au colonel lorsqu'il vient premlre le com- 
mandernenl du régiment. — I.e* oftlciers 
supérieurs et les eapilnine.s ont également 
droit à mie Visite en grande tenue de la part 
des ediciers qui sont sou.s leurs ordres im- 
médiat, le jour où ils sont reçus dans leur 

enqdoi. V. ARCHEVPr>CP. V. P.'ITRÉJI d’iIOHNEL'H. 
V. M.VRVCRAI. lis FrARCE H®8. V.OFriCIP.RD’AD- 
Mt.NiSTRATXOR. 

VISSITK de CORPS DE CARDE. V. CORPS DE 
CAEhK UK OAANÜMIX. 

VtMITK de CORPS ER ROUTR. V. ARRITKE DR 

CORPS RR ROLTP. L'ordonnaiice de 1855 {'i 
novembre, art. 3t»5) veut que les Visites de 
corps en route aient lieu seulement pemiani 
les séjours ; elles sont bornées à rofTlcier gér 
nénii le plus élevé en grade, et, à défaut d'uf- 
(ieier général, au commandant de la place. 

— Lorsqu’il n’y a pas séjour, le eormnan- 
d 'ntdu corps, accompagné par iinoflicier, se 

j présente cher l’ofllrler général ou chez le 
I commandant de la place. 

viMiTt: de DiMARCHr. L’ordonnance de 
1770 (2.5 mar.s) voulait que tous le.s diman- 
che'», hormis le premier de chaque mois 
CüH.^acré a la visite de linge et chaussure, 
les ofTiciers se remJi.s.senl chez leur capi- 
taine qui les conduisait chez le major. IKs .«e 
rendaient <le là chez le iieulrnnnt'colonel cl 
chez le colonel en second qui le» rondiiisait 
chez le colonel. — Aux lennes de l’ordon- 
nanee de I7H8(1^'- juillet), les ofUciers de 
compagnie sc rendaient chaque dimanche 
chez leur capitaine, qui le» conduisait 
chez le coionei où .sc trouvaient réunis le» 
ufliciers supérieurs. Le colonel sc faisait re- 
présenter quand il le jugeait a propus le» 
livres des compagnies et les divers registres. 

— Aux termes dur l’ordonnance de 1835 (2 
novembre, art. 200), le corps d’ufTiciers se 
rend le dimanche chez le cuinmandanl du 
régiiiienl. à moins que celui-ci n’en ordonne 
aulrement. Le lieutenaiil et le soiis-lieule- 
naiit de la compagnie se remient chez le 
capitaine qui. à son tour, se rend avec eux 
chez le chef de leur bataillon ; radjiidanl- 
rnajor s’y rend aussi. Le chef de bataillon 
les conduit chez le colonel. Le major, les of- 
flelers comptables, le porte-drapeau et le» 
Chirurgiens se réuntssent chez le iieuteoant- 
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colonel qa1 les cnn)|uit chez le colonel. ^ 
Toules le» fois que les localités ou le senlce 
rendent dilTkilc l'ordre hiérarchique dans 
les Visites, le colonel en disjM*nsc plus ou 
moins. lAirsqu’il ne peut recevoir le corps 
d'olliciers, il peut ordonner que chaque chef 
de bahiilltiri reçoive les ofllciers de son ba- 
taillon. V. COLONFt. (AlfTOIlITr). V. l.jrrTF- 
N45T*COI.OÎ»H. 10. V. ORDO.INSNCK or. 1818 

(13 M4I, art. 10 . V. ponTR-DHArvAU. 

VIMITf: d'pFPFTs de erriT Kqi;tpr:^F:<T. t. 
£epF.r<i UF. PF.nT KqmrcMEST. 

TisiTK de HAVKK-9AC. L'ordonnAnce de 
1708 (*ii mars, litre x%i, art. 141) prescri- 
vait au coinniamianl du régiment de faire 
tous les riufls une Visite générale des havre- 
sacs. A cet efTcl, il faisait rassemhlcr le ré- 
giment à l'improvisle et sans bruit de caisse 
ou de trompette ; chaque bas oUkier, soldat, 
cavalier ou dragon apportait et déployait 
devant lui son havre-s<ic ou (rortc-manteau. 
et le commandant du régiment visitait les 
elTels qui y étaient contenus, partageant 
une partie des bataillons ou escadrons entre 
les oHiciers supérieurs, afin d'employer moins 
de temps à faire celte Visite. Si dans cette 
Visite un décAïuvraitquc le soldat avait perdu 
ou vendu quelqu'un des objets fournis par 
le (*orps, il était mis au piquet et tenu de 
remplacer les efTeti sur les fonds de sa 
masse. Aui termes de la même ordonnance 
(titre m, art. Il), à l'arrivée d’une troupe 
dans une place, les romniis des ferines de- 
vaient, pendant la halle, fouiller les soldats : 
à cet cfT^et on ouvrait les rangs, on posait ' 
les armes à terre, et chaque bas ollicier et I 
solikit ouvrait son li.ivre>sac devant soi. 
Alors trois commis des fermes )>assaienl en 
même temps, un devant chaque rang, ac- 
compagnés de runicicr-major du régiment, 
et visitaient successivement les havre-sacs, 
et même les habits quand ils supposaient 
que les soldats eussent de la contrebande 
sur ein. Il était procédé de même h l'égard 
(les cavaliers et (Iragmis, qui mellaieiit pied 
à terre et ouvraient leurs porlc-înanteanx. 

V. CAPORAI. d'fSCOUADF n" 1 Cl 8. HAVaF.- 
SAC. V. MA«CHF. V. on^IClF.ft OR SEMAlÜE. V. 
RULTF. 

TiMiTi; de (.iMüF. RT ckai:.a.ai;rb. Prescrite 
par rordoiinanec de 177f3 25 mars) pour 
le premier dimanche de chaque mois, en 
même temps que In visite Jd'liabillemenl. 
d'équipement et d'aruiernent. I/ordoiinnnce 
de I7S8 (r** juillet voulait que cliaque 
comnuind.int de compagnie [la fU tous les 
dent mois, et que le coimiiandant du régi- 
ment la ()assâl tous les quatre mois. Plus 
tard les soldats désignèrent cette Visite sous 


le nom de hwor df. sutin, cl cette défini- 
tion, encore qu'elle laisse à désirer une 
«pression plus correcte, est néanmoins plus 
exacte que la première (car dans cette Visite 
le comm.indaiil doit examiner non-.seuiemeiil 
le Li!i(.«et la chachaorr, mais encore Th 
i.FME.NT. rioriPE*iE:«T, l’AnMFMrnT, les menus 
objets et la petite mostorr), h moins qu'un 
ne préjuge que la Visite de linge et chaus- 
sure üuit avoiriieu par mesure d'ndniinistra- 
Unn, et que In revue du surplus des elTets doit 
être inspectée par mesure de police j c'est 
ce que les reglemenU ne donnent |K)inl druit 
de supposer. La revue de linge et chaussure 
a lieu tous les mois après une inspection 
du dimanche. Un relevé du résultat de cette 
Visite est inscrit sur le livre de délail et 
sert à passer la Visite du mois suivant, Ole 
a pour objet de cunslaler la présence et, 
l étal de conservation ou de vétusté des ob- 
jets dont se coiii|Kisc le sac, et de reeunnat- 
tre l'exact numérotage de toutes les pièces 
d'habillement, armement cl équipement; 
le .soldat tient son livret à la main : c'e.sl 
après rexainen de ce livret que le renou- 
vellement des objets est ordonné. Elle doit 
être passée alors par le comniamiaril du 
corps. Le décompte n’est soldé qu'aprés 
celle revue. 

YlfllTK de MlOEMFKT kR ROOTK. T. CA.* 
PORAI. EN ROUTE. 

VlfllITfi de MAGASIN. V. REGISTRE DE V|- 
KITE DE NAGAStN. 

VISITE de MALADE. V. SILLET d’eNTRÉe A 
l'hôpital. 

VISITE de MALADE EN RouTi. L'aîde-chi- 
rurgien y assiste ou la fait, v. arrivfr. ao 

GITE. V. ARRIVÉE DM ÉQUIPAGES. V. CAPITAINE 
EN ROirr». V. ORDONNANCE DE 1833 (2 RO- 

VEMBRF, art. 3(18). 

%'ISITE de MALADE ou ÉCLOPPÉ. V. arri- 
vée AL' AilTE. 

VISITE d'ENROLÉ. V. MAIRE ÜF. COMMUNS. 
V. ENROLE. 

VISITE de PETIT ÉQUIPEMENT. V. HAVRR- 
8AC V. TOURNEVIS. V. VISITK d'reEETS UE PETIT 

ÉIJL'IPE.Ment» 

VISITE de POSTE. Aux lermes de l’or- 
donnance de 1768(1"' mars, lit. xv. art. 31), 
les officiers supérieurs faisant ta Visite des 
postes pendant la nuit, étaient eseoriés par 
un caiKiral et quatre fusiliers de la garde de 
la place d'armes et par un soldat portant un 
falot : celle escorte élatl relevée successive- 
ment (le poste en poste. — l,a Vi>lic de 
poste était faite aux heures Indiquées par le 
commandant de la place (lit xvi, art. 5). 

I Ces Visites sont encore aujourd'hui faites 
per des officiers supérieurs, qui en rendent 
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compte au commandant de place. Ba cam- 
pagne l'oflicier supérieur qui visite les postes 
eitériours doit être accompagné d'un adju* 
dant-major. t. advcoant-major m cAiirAONi. 

V. AI.MITI Ü1 rosir. I. BoKJOllAM. T.CORNICC* 
LAUB. V. MOT. T. rosie d’bommksüb CaKOC. V. 
IBBVZCB us JOUR. V. ARRVIcr JUliBBAUBR. 

TI0ITK de raisoR. v. cArrrAiNB db ow- 

TRIBUTIOH. V. CAPlTAtMB OC VISITB D’HOPMAr.. 

V. CAPirAiNB ne semaibr. ▼. commanoaht ne 
PLACE N** 5. Le rrgiemeDl de police de 1818 
a prescrit la forme de cette Visite. 

VI0ITE de pRtsoB DB pi.ACR. L'ordon- 
nance de !768 (1" mars, litre ixi, art. 17) 
veut qu'il soit nommé tous les jours à Tor- 
dre général un capitaine, à tour de rdle sur 
toute la garnison, pour faire la Visite de. la 
prison, vérilier si la police y est exercée, si 
4 le geôlier exécute ce qui lui est ordonné, s’il 
n’y a ()as de soldats malades, et en rendre 
compte ensuite au commandant de la place. 

Y10ITC d'ÉQUtPAÜES EN ROUTE. V. ÉquI- 
PAUEB UE CORPS EN ROUTE. L’oROON N A NCR DR 

1768 {!*"' MARS, titre iii, art. 1 1 ) voulait que 
les équipages des troupes fussent visités par 
les commis des fermes pour prévenir la 
contrebande, v. tisctr or ravbr-sac. 

VISITE d’iqmPEMRNT. v. rquiprmrnt 
o’bommr or tboupr. 

^*1SITK de BECRURS. V. IHROI.P.MRNT VO- 
LONTAIRE. T. BRURCR. 

VIEITE de RÉroRME. L’instruction du 5 
octobre 1808 voulait que les conseils d'ad- 
ministrations assistassent en corps k ta Vi- 
site des inililaires proposés pour la réforme 
ou pour les récompenses. 

vmiTC de bac. L'ordonnance de 1853 

novembre, art. 16ti), veut que quand le 
sergent soupçonne qu'un homme a vendu 
ses efTels ou en recèle de perdus ou de volés, 
il prévienne le sergenl major, ou è son dé* 
faut le sergent de semaine, qui visite aus- 
sitôt le sac de cet homme en présence du 
caporal et d'un soldat. On en agit de même 
à Tégni'd des hommes qui. ayant manqué à 
l’appel dusoir, ne sont pas rentrés le malin. 

vmiTK de BAI.I.E DR DisciruNR. L'or- 
donnance de 1708 (U' mars, titre xzi, 
art. 35) voulait qu'elle fiU faite tous les 
matins par un officier-major qui veillait à ce 
que les prisonniers fussent dans une tenue 
et une propreté convenables. 

VIflITK de SANTÉ. T. CHRP DR BATAILLOII 
DF «BMAINF N° 2. 

VISITE d’RscouADR. L'officier de se- 
Uiaine la fait une heure après le lever. 


VISITE de SINTINRLLRS. T. OAIDB DB LA 
PLACE. * 

VISITE d’ÉTABUMCIlBaT MlLlTAlBB. V. 
CORPS u'iN rRNDANCR V*’ 7. 

VISITE de TENTE. V. TBNTB. 

VISITE de TBARCHRR. V. TRANCHBl. 

VISITE d' HOPITAL. V. CA^PITAIRR DB DIS- 
TRIBUTION. T. CAPITAINB DB VISITB d’nOPITAUZ. 
V. CHIRUBOIRN-MAJUB 12. T. CHIBUBC.IBR- 
MAJOR d'iRPARTCBIB FRANÇAISB DB LIONS R^ 8. 
V. COIONEL, DROITS N° 14. V. COMMANDANT DB 
PLACB 5. V. HOMMB A l'rOPITAI.. V. MAJOR 
DB PLACB N** 3. V. OFF1CIBB DB CAVAI.FRIB N* 5. 
V. OFFICIM DB VISITB d'hOPITAL. V. OFFICIER DU 
GÉnIB N® 7. V. PORTE-OBAPBAU N® 6. L’OF- 

donnance de 1768 (1*^' mars, lil^b xm, ar- 
ticle 12) prescrit au major de la place de 
nommer chaque jour les officiers de Visite 
d’hôpital. I/e litre xxiv, art. 2, veut qu’il j 
ait deux Visites |)ar jour; que l'officier exa- 
mine si les malades sont tenus proprement, 
s'ils n’ont aucun sujet de plainte, et II en 
rend compte au commandant de la place et 
au commissaire des guerres. Tous les mois 
les commandants de place étaient tenus eut- 
mémes de faire cette Visite, et d'examiner 
si tout y est en ordre, lis ne pouvaient rien 
y ordonner, mais ils devaient rendre compte 
au secrétaire d’Etat de la guerre des abus 
qui pouvaient s'y commettre. Au départ d’un 
régiment, le chirurgien de ce corps devait 
faire une Visite à l'hôpital, pour s'assurer de 
l'état des malades qu'il y laissait. L'officier 
de Visite d'hôpital doit s'assurer de quelle 
manière est tenu le soldai, tant pour la 
propreté que pour la nourriture et les re- 
mèdes. s'informer si les infirmiers sont 
exacts dans leur service, goûter le bouillon, 
le pain et le vin, faire peser sous .ses yeui 
les portions de pain et de viande, et ren- 
dre compte du tout au commandant de la 
place. 

%’IEITE d’iNFIBMElUF. V. CAriTAlNR DB 
DISTBIBUTION . V. INFIBMERIB. 

VIEITB d'oFFiciFB. Kn vertu du règle- 
ment de 1816 (24 juilteO, tout officier ren- 
trant après une absence de plus de huit 
jours, devait une Visite aux officiers supé- 
rieurs. V. 8ABBF d'huMMR DB TBOUPE. 

VISITE d’oFFICIER AD qUABTlEM. V. QUAB- 
TIPR. 

VISITE d’ofMCIER DB SANTÉ. V. BILIBT DB 
MALADIF. V. UON^Btl. UB REt BUTBMF.NT. 

VISITE d'oFFU tFR DP. SELTION. V. OFFI- 
CIER DB SPUTtON ADMlNiSTRATIVR. 

VIEITE d'uPPlClFB DB SBMAINF. V. CAPO- 
RAL DR SEMAINE R® 1. 
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VIWITR d’omcim-MAjott. t. tARitiènr nr. 
rn«TRRrA»R. 

TllfITK d’orFinr.R supKRtRrR au quar- 
tier. V. A vos RANUS. T. CArORAI. 0*EsrOUAl»E 
n” I. y. OFFtriRR OE AORUK. V. OFFICIUl AUPK* 
RIKÜR DR VtSITF. 

TIMITK d ’OFFICIFR atiRFRIFUR DANS MUS 

cRAMnRFs. Les suidais la reçoivent en se ran- 
geant au pied de leur lit, au commande- 

meill A To» RANUS. 

VI01TR nosiiMicAT.R. v. cni.oNFT. (Airr»>- 
RUrL Y. OROONNANCR DF rni.ICR DE i818(1Ô 
MAI, art. 101. Y. VISITE DR DIMANCHE. 

ViflITK du DIMANCHE. V. MFUTRNANT- 
COI.ONFI. d'iNFANTPRIR FRANÇAISE DR LIONR 

10. V. ORDONNANCE DR 1853 (3 NOVEMBRE^ 
art. 200). V. VISITE DE UIMANCHE. 

VI8ITK EN GRANDE TFNUR OU NON IN 
URANDR TENUE. V. GRANDE TENtFR. 

VIMITE BN ROUTE. V. COLONEL EN EOUTE. 

TISITt: EXTEAORDi.NAIRE. V. CONTRB-AITFL 
DK roLICE. 

VimWTK GENFRAI.E* V. CAPITAINE N° 21. 
V. ( HIRURGfRN-MAJOn ÜL CORPS n" 10. V. CMl- 
HUR<;iEN-MAJOR d'iN E.VNT f RIE FRANÇAISE DF l.l- 
UNF N* 14. V. RÈGLEMENT DE POLICE DE 1818, 

p. 20, art. 51 ; p. 30, art. 77. 

YIMITR gêner AI.R d'rcloppÉs en route. 

Le chirurgien-major la passe étant arrivé au 

séjour. T. CBrRDRGXE.N-MAJOH DE CORPS IN 
ROUTE. V. VISITE D*ÉcrA>PrÉS. Y. YISITE DE MA- 
I.ADX5. 

TISITB ORNiRALl DE QUARTIER. T. QUAR- 
TIER. 

viBiTBGRNÉRAMtDERANTR. L'ordonnance 
de police de 1818 (art. 84) veut qu'elle se 
fasse individuellement, afin de décourrlr les 
maladies de peau. 

viBiTB génrralr en garnison. Elle a 
lieu le dimanche. L'adjudant- major s'jr 
trouve. V. ADJUDANT-MAJOR N** 13. V. VISITE 

DE DIMANCHE. 

VIBITE sANtTAne. Sorte de visite pas- 
sée par des médecins et des chirurgiens ml- 
lilaires. cl à laquelle sont soumis les officiers 
et hommes de troupes qui, à la suite d'In- 
firmilés ou de blessures, réclament, soit leur 
admission à l'hôpital, soit leur envoi aui 
eaui. leur envoi ou leur maintien en congé, 
ou bien encore leur mise en non-activité, en 
réforme ou à la retraite, ou enfin leur ad- 
mission aui vétérans ou aux invalides. 
Visite pour l'admission à l'hôpilal a lieu 
dans l'intérieur du corps. Les Visites collec- 
tives ont lieu à l'élât-major de la place ; 
elles sont passées, par l'ordre de l'inspec- 
teur général ou du général commandant, 


par un chirurgien-major et un alde-majo^ 
choisis à tour de rôle d.iiis tous les corps de 
la garnison lis ne jugimt que les maladies 
ou infirmités mniiifestéés par des signes exté- 
rieurs. — L'iUal nnniifiiti de la Visite est 
signé par les docteurs visitants et contre- 
signé par l'autorilé militaire supérieure. 

V. AIDE -CHIRURGIEN. Y. CMIRURUIFN - MAJOR 
d'iNEANTFRIK ERANÇAISE DE. LIGNE N* 8, 8, 12, 
16. V. MAJOR CHEF DE RATAIIJ.UN N** 4. 

YIBITB SANITAIRE DE CABFRNE. Y. CH|- 
RURGIEN-MAJOR DE CORPS M** 6, 12. T. CONTRE- 
VISITE. 

VIBITK SANITAIRE DE PRISON. V. CirtRUR- 
GllN-MAJOR DF CORPS N** 6. 

TI0ITB SANITAIRE GKSKRAI.E. V. riIItlUR- 
GIRN-MAJOR UE CORPS N** 12. 

YIBITKI'K de l'ARTilXESlE. V. GR.AND 
MAITRE DE l'artillerie. 

Yiisv^'Kiias OU visQUEirx (F). Mot qui a 
produit rmljeclir vicontier, vicontièrf, cl 
les substanlil's viuintage, vicontaice, vi- 
coNTÉ; justice ou seigneiirerie de vicomte, 
droit dô au vicomte. On a également 
appelé vicuBNT»s les vicomtuses. v. no- 
blesse. 

VI0TCLB. T» LÉGION DE LA VlSTUI.E. V. 
NOMS PROPRER. 

YIBtlKl,. T. COMMANDEMENT VUUEL. V. 
COTÉ TISUFX. y. signal VISUEL. 

1'lTAILl.K, subs. fém. V. AUTEURS M1I4- 
TAIRRS (1514). Y. AViTAILLEMENT. V. VIC- 
TUAILLK. 

VlTAIl.l.BmBIVI'. Y. AUTEURS MIUTAIRRS 
(1514). T. AVITAILLEMENT. 

A'ITAl,. V. AIR VITAL. 

VITA 1 .IEK, verb. act. v. atitailles. 
l'ITKSBK. V. CAVALERIt ERANÇAISE N* 7. 
VITF.MBB de CHEMINEMENT EQURSlRt. T. 
CHEMINEMENT ÉQUESTRE. 

VITt;SBK de cheminement pédestre, y. 

CHEMINEMENT PÉOESTRE. V. INFANTEJIIE ERAH- 
ÇAISE n" 8. * 

A’ITKBBB de PAS. Y» AIR DE TAMBOUR. V. 
•ATTFRIE DE CAISSE. V. CAUFRCE. V. CONVER- 
SION A PIVOT FIXE. Y. EXERCICE d'ih EA N TERIE . 
V. INFANTERIF. FRANÇAISE N** 8. V. IKSTRIIMR9T 
DE MUSIQUE. Y. PAS ACCFLÉRÉ. V. Pa» AIXONGR. 
V. PASCaURNCÉ. y. pas DE CHARGE. T. PAS o'É- 

coLE. V. PAS DE ROUTE. Od pcut consultcr 
aussi les /nsftfufions mtii/aires (1773, 
l. Il, p. 19) et les Pensées sur la tactique 

(1768, p. 84). 

VITKMK de PAS DR ROUTE. Y. ASSFMBliF 
CÉLRUSTIQUI. Y. RATTRRIR DE CAISSE. V. CHARGE 
céLEUSTIQOt. V. DRPrXTIRMRNT- Y. gBNRRAI.R. Y. 
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PA» DF amiTF. V. PAS GTMSASngOE. T. PAS 
OSLIQIJ». V. T45 uaOlHAIRr.. T. PAS RKDOCSLÊ- 
V. Pas TArriQtsF-. T. PA» UNIQUR. 

V1TK0SK de PRÜJRCTiLE. V. PORTRR. ▼. 
PBOJPCTtt.». 

VITOIK. r. NOMS PROPRES. 

VITBKM. T. ADJL'lIvnT 17. T. AIMC- 
D*NT F.N UARSliOn. 

TITRf'.M dp CHAMRRR nr caser'IR. t. C4- j 
Porai. d’pscouaiif. ?(** 5. I 

dr cnxMHRF. or quartier. IfC 
rpf;lpmt‘iil de casfrmihfîit du 50 lliermidor 
an deii\, lilre iv. srcliun n, arl. 1 1. 1**", 

prpsrril au c»aporal do faire noUoîor fos VI- 
Iros. en ilod.ins ol cii dehors, le proinier jour 
de chaque mois, he rexh'inenl do police du 
21 juin n02 charge i'adjudaiil de surveil* 
|cr cedle opéralloii. 

VITHt.M d’Exr.AltFR OECA&FRRE. V. CAPO- 

RAI. o’faCOUAOF w” 5. 

YITnt'Vi). V. ^OMS PROPRES. 

'% iTt aiIsIsY:. V. vioTfjAii.i,F.. 

l'in .%iisisC.nEKT, subs. masc. r. xvi- 

TAII.I.EMFII r. 

v. AosimisTnATinN d’ar- 

MFR. V. B4HAQt'F. Of V|VAÎ»01FB. V. CA«0:«RtÈRF. 
UK V... V. CANTOE IJE T... T. CAPORAL E?l 
ROIT». T. CARrr OR V... V. CtIF.VAL UK V... 
V. CoriSFlI. Pr.hSlARF.RT. V. f.BI l»f Ot'RRRE. V. 
f.liSIRtPR. V. FQinPAORS. V. I>RAFITEBIR KRA.H- 
CAISF. «“ 5. V. HOPITAL MILITAIRE. V. JARIS' 
SAIRE. V. JOLRJlÉr o'iloriTAl.. y, IFOISLATIOK 

(15ÎM), î> itrmniRF) ol (1G53, 2S avril). 

V. MARAOnAUR. V. PAIRRTE »»E V... V. PRÉviPT 
DR COR»RT\RLIE. V. PREVOT UF. rORPS. 

5ubs. tna^c. (K, 1, 2, 4. 
5). On lionne ce nom îun marchand* qui 
suivent r.iriiiêe pour y Tendre des vivrfs ol 
•ulres objets de nécossilé : prtt?6ifor a»«o- 
nariM.v. Isos Vivandiers, suivant l'E:«rYci.o- 
pÉiiiE (<785), doivent camper à In queue dos 
troupes auxquelles ils sonl attachés et immé- 
dintrnienl avant les olhciers. .Aujourd'hui 
on ilislingue le vivARmER qui est à l’arméo, 
au quartier Réiiéml, du cApiiiHirR qui est à 
la caserne ou au corps. Si l’on recherrhe 
répoque à laquelle on en vil pour la pre- 
mière fois, il faut reiiiuiiter à la naissance 
des armées régulières. C’est alors qu’on 
crut pouvoir nourrir les lroii|>es en cainpi- 
pne en appelant des Vivaiitiiers à leur suite. 
L’impuissance dere moyen se trahit hienlôt. 
et le piii.ige seol y suppléa en Italie, lor.s 
des conquêtes de Charles huit et de Fran- 
çois premier. Une ordonnance du 5 dérem 
bre i5î>(), rendue au camp de llrcieud, 
porte qu ii est expressément défendu aux Vi* 
yaudlcrsiulvaat rarméei de cuarcUcr devant 


l'artillerie, de prendre fourragea ou autre 
chose dans les villages où ils passeront; 
d’acheter les vivres pour les revendre plus 
cher, de vendre leur vin à plus haut prix que 
le taux, sous peine de cuniisc.ition et de pu- 
nition corporelle* Celle du 2H avril 10.53 
dit que S. M. veut que les Vivandiers 
soient enrôlés, non comme soldais, et qu'ils 
devront tirer ccrlincai de cet enrôlement, 
soit du mestre de camp, soit du capilaine, 
puis le faire viser par le prévôt de l’arrnée, 
il y est dit encore qu'il ne pruit y avoir plus 
de quatre Vivandiers par régiment de dit 
compagnies, et douze à chaque régitncnl de 
trente conipagiiies, un enfin à chaque régi- 
ment de cavalerie; que les Vivandiers à la 
suite du quartier générai sont éitaleinent 
enrôlés par lun des commissaires; le tout 
à peine de la vie pour les Vivandiers trou- 
vés dans l’armée, débitant des vivres sans 
rerliücat d’enrôlement. Les armées étran- 
gères avaient les leurs. Monléciieiili dit 
que de son temps on accordait quatre cha- 
riols et un Vivandier par compagnie. D'a- 
près le traité d échange du 27 amU 1073, 
un Vivandier prisonnier de guerre payait sa 
rançon sur le pied du nombre de clievaut 
qu i) avait dans son équipage, à raison de 
huit livres p.ir cheval; et pour être reçu h 
preuve du nombre de chevaux «qu il possé- 
dait, il fournissail un cerlifical du prévôt 
général de l'armée. Ceux qui ii'avaiciU pas 
de chevaux payaient la rançon du soldat. 
1/nrdonn.Tnce du 25 mars Idih) donne à un 
Vivandier, par ihitaillon, une charrette ou un 
chariot, pourvu qu’ils soient attelés de «piiilre 
bons chevaux, et par régiment de cavalerie 
ou de dragons, ur> Vivandier, qui pourra 
camper avec lui et aura les mêmes moyens 
de transport. Tous les autres Vivandiers 
ayant des voilures à roues seront tenus 
d'aller camper au quartier du roi, ou à ce- 
lui des olliciers généraux, ou aux emiroits 
inaïqiiés par le prévôt de raniiée. quel que 
soit ü'ailleur.s leur nombre, pourvu que chè- 
que voiture ait quatre bons chevaux. Le 
lieu où sétablissent les Vivandiers à là 
suite de chaque régiment, est appelé rsac 
DE» vtvRM ou quartier des vivres par Guiliet 
(1080). Le réglemetil du H décembre IGII6, 
relatif aux garde» erarçaise», à Versailles, 
dispose qu'il ne sera souOerl aucun Vivan- 
dier dans les corps de garde. Dons ie rè- 
glement de la marche des b.igages du 5 
m.'ii H>fl2, il est parlé des Mvandiers du 
quartier du roi et autres inardunids sui- 
vant l’armée. L’ordonnance du 25 avril 
1717 défend aux soldats, cavaliers et 
I dragons , de se dire Vivandiers et d'en 
I faite les foncUons, sous peine de puuiUon 
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corporelle el de confiscation des vlrres, 
boissons et ustensiles. A cette époque, les 
troupes suisses avaient leurs Vivandiers 
parliruliers, ainsi qu'il avait <^lé réglé par 
le traité d'alliance dti 9 nmi 1715 'art. 7). 
Un réglement de 1715 sur le service en 
campagne (art. 59) place les lentes des Vi> 
vandiers à tlii pas des cuisine^, recommande 
aui majors de ne soufTrir dans les camps 
que ceux de leur régiment, el au prévôt de 
les inscrire lous sur son étal. En 1758 in* 
lervienl une ordonnance qui prescrit de ne 
leuHfaire aucun dommage; celle du l'*^ mars 
17Ü8 dit qu'aucune troupe ne pourra avoir 
de Vivandiers à sa suite dans les garnisons, 
à l’eiception du régiment des gardes fran- 
çaises, de celui des gardes suisses, el de.s 
régiments suisses el grisons. L’ordonnance 
sur le service de camp.agnp, de Juin 1778, 
en permet un pour «leux bataillons, avec un 
chariot attelé de quatre chevaux. Quant aux 
autres Vivandiers, ils ti’avaienl que des 
chevaux de Ml. L’instruction du l" mars 
179*2, sur le campement do l’infanterie, 
affeclc dix lentes aux Vivandiers principaux, 
à raison d'une par bataillon. D'après la 
loi du 15 brumaire an cinq (art. 10) les 
Vivandiers sont réputés attachés à l’armée, 
cl comme tels justiciables des conseils <le 
guerre. (lue autre loi du 21 brumaire sui- 
vant (titre T, art, 8) dit que tout Vivan- 
dier allarhé à l’armée qui aura acheté ou 
recélé, ou <|ui sera de Imite autre manière dé- 
tenteur de la dépouille enlevée à un homme 
liié sur le champ di» bataHie, ou seulement 
hors de combat, mais encore vivant, est 
chassé de Tarniée, camp ou cantonnement; i 
tous ses elTcls, marchandises el argent sont 
saisis el vendus à l’encan ; le produit du 
loin appliqué au profil des hôpitaux et am- 
bulances de l’armée. L'art. 9 ajoute qu’on 
vend et saisit égateinenl lous les effets du 
Vivandier condamné pour pillage, dévosta- 
tinn, iüccudie ou .spoliation. Un décret de 
1810 porte que s’ils sont reçus à rhôpilal, 
des feuilles d’iui, ital par journée de traite- 
ment sont adressées au corps, qui en doit le 
refiihoursemeiit. Enfin, conformément à 
l’ordonnance du 5 mai 1852 sur le .service 
en campagne, les voitures des Vivaiidi«»rs 
doivent avoir une pbiqtie (art. 02); les Vi- 
vandiers des quurti(‘r.' généraux ont des pa- 
tentes délivrées par les prévôts, sous l’ap- 
prohalion du chef d'éUit-major (art. 171). 
lia plaque des Vivandiers porte l'exergue 
vivA.*«niFit» et le numéro dt* leur patente; 
elle doit toujours être ostensible ; celle de 
leur voilure porte leur nom, ic numéro de 
leur patente, i’iDdicalion du quartier géné- 
ral auquel iU apparlieuoeiiL Le chef d’étal- 


major et la gendarmerie exigent que les 
comestibles et liquides que vendent les Vi- 
vandiers soient toujours de bonne qualité, 
en quantité sufiisanle el au moindre prix 
pos.«ible, suivant les lociililés. On fait sou- 
vent des perquisitions dans les voitures pour 
empêcher qu elles ne Iraiisporleiit d’autres 
objets que ceux qu'elles doivent contenir. 
Les diverses dispositions qui précédent sont 
d’un intérêt trop reconnu pour n'étre pas 
restées eu vigueur; aussi n’onl-elles été 
qu’insetiitiblenient modifiées depuis celte 
è|M>que. On peut consulter au sujet des VI- 
vamiiers, Boiuotr%?(, Ckrihox -Misa-», t. ir, 
p. 79; le Ci>ur.s d»‘ la Scittire militaire 
(1710, i. n, p. 49 , les Devoirs de l infan” 
ierie (1075, p. 115), IT'M.yci.iieRoir, l. in, 
p. -110 et 71H; Khfofmk ofcv (1701, (î), 
FoAKn».RF, r/n/’tiii/ertc firussienne (175’7, 
Lu, p. üO). PoTiFR, général Prfvai. ( tS27), le 
Réglement de tactique de 1 770, t. n, p. 37. 

VIVA.'^ISlKlta;. V. CAMOXNIÀRE lit V... 
V. CARIA O». V... V. COMMANDANT DE ri.ACE DK 
Qt'ARrtEA. V. FEMME A l.A SüiTE UF.» CUEPS. V. 
JUSTICE MIUIAinr. v. PAtESTE DF. V... 

subs. féru. (K. 1 , 2, 4, 5). 
Femme autorisée à suivre un corp.s de troupe 
pour y exercer, en détail, le même métier 
que le vivandier. Dans les anciennes guer- 
res, c'élaieiil des hommes, des enlrepre- 
nciirs militaires, des brandevtmerSf comme 
ON les appelait, qui s'altachaieiit aux régi- 
fiieiil.s et marchaient avec eux. Sans doute 
des femnies de sohials ont de tcuil temps 
vendu des vivres, mais ce n'était pas, «finis 
ie principe, une profession avou«>e, soumise 
à des régies, oimmo l'e.st devenue l’institu- 
tion des cANTiMfnFs et vivanoifrf». L'«>r- 
duniiaiicc du 12 mai 1711 défendait aux 
femmes de vivandiers «le faire cojiitnerce 
d'aucune toile peinte ou étoffe venant des 
Indes et de la Chine ou du Levant, ou faite à 
rimilatioii de ces fabritpies étrangères; elle 
leur défendait ég.ilemeni de s’en vêtir, smrs 
{>eiiie de cuiiliseatiuii et amende «I tm tiers 
de la valeur des <»bjels ; celle du 25 avril 
1717 aj«»ulc «lue les Vivandières convain- 
cues de fraude à cet égard seront comlrtiii- 
nées au fouet. U parait que ce n’était pas 
encore as>cz. el «{iie quelques-unes avaient 
bravement affroiilé In p«*iiie, car l’ordon- 
iiance du t*'^ mars 1708 ne permît plus aux 
corps de conserver dans leurs garniAOiis les 
Vivandières. Cette décision leiiall peut-être 
aussi à ce qu'il y avait dans les places fortes 
des cantines autorisées, jouissant de certains 
privilége.s, soumises à certains droili au 
profit des ofiicieis de place; celte concur- 
rence de Vivaudières particulières ciU fait 
tort aux cantines slabies, el eût été d’ailleurs 
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un moyen de contrebande. Avec la révolu- 
tion. les Ylvamlières perdirent en quelque 
sorte leur nom. parce que la loi ou les déci- 
sions niinislériellcs ne votilaipnl plus les 
considérer que ci»mme blanchisseuses; c'é- 
Init à ce titre qu’elles avaient brevet, qu’elles 
portaient médailles, qu elles jouissaient de 
certaines faveurs, telles que le lo$^ement 
dans les casernes, la roiirniture de pain, la 
fourniture do fourrages, parce que la posses- 
sion d’un cheval leur était permise. Le dé- 
cret du 50 avril 1705, qui congédia des 
armées les femmes Inutiles, en excepta les 
Vivandières, qui devaient recevoir une mar- 
que distinctive ; mais si elles ne faisaient 
aucun commerce de vivres ou de boissons, 
elles étaient congédiées, leur marque reti- 
rée et remise au général divisionnaire. Un 
arrêté du 7 thermidor an huit fixe le choix 
des Vivandières et leur nombre à quatre par 
bataillon, deux par escadron, mais il peut y 
en avoir à la suite du quartier général de 
chaque division autant qu'il y a de corps 
dans cette tlivi<iîon. Elles n'ont droit h au- 
cune solde ni dislribiUioit ; cependant les 
inspecteurs aux revues n'en doivent pas 
moins se faire présenter un étal indicatif de 
leur ége, profession et signalement. On leur 
délivre une carte ie sdrcle pour circuler dans 
l'étendue de l’armée ou de la division. D’a- 
prè.« le décret du 28 messidor an douze, les 
Vivandières ne sont admises dans les hôpi- 
taux qu’en temps de guerre. L'ordonnance 
du 2 novembre 1835 a réglé leur service 
et leurs devoirs, comme celle du 18 avril de 
l'année précédente (Ixa le nombre qui de- 
vait en éire aiïeclé à chaque corps. Il fut dé- 
cidé, le 10 septembre 1859, qu’aucune 
femme de sous-oflicier ne pourrait désor- 
mais exercer la profession de Vivandière 
dans le corps dont son mari ferait parlie. Il 
y avait en effet, sous le rapport de la disci- 
pline, plus d’un inconvénient à ce qu’un 
sergent servit à boire aux soldats. Aujour* 
d’huI rifistilulion des Vivandières est Qxc et 
régulière: aux baillons, au costume bigarré 
des vieilles femmes de troupe, a généralc- 
nienl succédé un vêtement coquet : un pan- 
talon rouge, un caraco bleu, un Ju|)on court, 
un baril d’uniforme, des bottines et un petit 
chapeau cirê à la marinière. — Les auteurs 
qui donnent quelques détails sur ce sujet 
sont : FtrsrTtrnr, le général Lfcoutcriu 
( 1825) et le général PnivAi. (1827). 

VIVE roRCR. V. siÉoe orrtnsir. 

VIVE fAiSOa. v« GAOF. OR BATAII.1R. V. 
FRISOH. 

ViVRt:si à rnsrnéTioN (F'. Celte locution 
a pris naissance dans nos anciennes guerres 


d'Italie. V. rxRcoTio?! mimtairr. r. ADmaiR- 

TNATION ll'âRMF.r. 
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ADMI!<lS1RATiO:< PFSVIVRFS. V. AHMI MSTR ITIOH 
MIItTAIRR. V. AVKAMFR. V. ArPROV IRIOtl R FJlF MT. 
V. AOTORITÉA lAlCAi.FR. V. AUX VIVRFA. T, R4S- 
TIRUrX. T. RATAIt.LO.'V n'iKrARTFRlF- FRARÇAiftR 

itE Liunr. N** 4. V. itrc df summp.. v . i»nfi df vi- 

VRFS. V. CAl5»OK DF. V1VRR&. V. CAMP DF UOFRRR. 
V. CAPITAINE (aI.I.0C4T10îi). V. CAriTAlNF. «.R- 
NFRAT.. V, CAPITI;î.*TIOT« DF POSTE. V. CHOir- 
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DF Pl.ACE ASSIÊOFF. V. CORIMiH AUX VIVRF.S. T. 
COMMIS DFA VITRES. V. COMMIR.HAIKF DF& VITRPR. 
y. COMMISSAIRR OFRFRAl. DFA VtVRFS. V. COM- 
MISSAIRE PARnClTIIEX Urs VIVRES. V. COKNFTA- 
Rl.E 4. V. CONSRIM.fr. V. CORPS d’i.STFN- 
DANCE N° 10. V. COLTFR I.F8 VIVRE». V. COUH- 
noiR LONCI'E. V. CtiURse. V. DiRFCTEI'R «iKNÊ- 
KAI. DFS VIVRFA. V. ninFX.TtON DFS 'IVRES. V. 
DISTRIBCTIon 1>FS VIVRF». V. FNTRErRP.Ni LR DE 
VIVRF-S. V. KNTREPRISE. V. iqUlPAGE DF VIVRE». 
V. FTARt.lSSFMFNT MILITAtRF. V. POL'RMVSECR DR 
VIVRF». V. FOCRNITI.RR DF TIARES. T. Ut.NDARMR 
nu MUYfV AGF. n” 5. V. général df» VIVRF». 
V, GCFRRE DF 1823. V. INDFMNITÉ DF. VIVRF». 
V. INTFNDANT lit S VIVRFS. V. JETER DFS VIVRF». 
V. LÉGION ROMAINE N*' 7. V. I.Éi.IhLATIOR 
(1518, 7 avril). T. MAGASIN DF. VIVRF». T. 
MANOFUVRR. V. MARAtUAtIF. V. MARCHÉ DF VI- 
VRES. V. MARÉCHAL DE l’<»RT. V. MILICE RO- 
MAINE 1 1 . V. Mll.im TURijUF N^ 5. V. MlI.tCR 
WUETFMRF.RGROISP N** 4. V. MIMSIRE ÜC LA 
UUFRRF N*’ 8. V. OFFTCIKR DF» VIVRE». V. PARC 
DE VIVRES. T. PII.LAGE. V. PLACE DR A'IVRF». V. 
PRÉPOSÉ AUX VIVRE». V. PEFSTATION DE VIVRE». 
V. RAVrTAIl.LRR. V. REGIR DES VIVRES. T. SER- 
VICE DE» VIVRE». T. BTATlSriqUE. V. SUBSIS- 
TANCE. V. SURINTRNDANT DFS T{TRF». V. TRAITÉ 
Df. VIVRF». V. TRÉsORiFt DEsrirRR». 

TIVRK 0 , subs. inasc. (B, 1 ). Sous ce 
terme générique on entend, dans le langage 
militaire, les FA RI N FS, le PAIN m ANiriFNTutN né. 
le BISCUIT, les TIANDE.S SUT piod ou abattues, 

les SALAISONS, le RIF. , ICS l.FGUMFS SEC», IC SKI., 

le TIN et rFAu-Dp-viF. Oi) doit y ajouter le 
café, dont l’essai a été fait en Afrique avec 
beaucoup de sucres , et qui récemment en- 
core, lors du siège de Rome, a été réguliè- 
rement donné aux soldats pendant les mois 
des plus grandes chaleuts. Les chefs de corps 
et le conseil de santé ont été unanimes pour 
constater les heureux résultats qu'on en a 
obtenus durant toute la campagne. — Les 
anciens enlendaienl par Vivres tout ce qui 
sert à la nourriture d’une armée; on com- 
prend dés lors qu’un général y apporte toute 
son allention ; car, si la maxime de Caton : 
La guerre nourrit ia guerre, est admissl- 
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bie dan.t certains pavffertilos o( quand il «'a- 
gil de peliies nrm^os. celle do^ Orer* , la 
guerre ur fourmi f‘a$ de Vivres à poinl 
nommé, esl plu?} jubile encore. C’es! donc 
avec raison que Cainbyse cunseilLiil â Cuu.s 
de ne s'engager dans aucune eipêdilion. 
sans avoir vu par lui-nn^rnc si l'on ovuil 
pourvu à ce premier besoin de la guerre; 
que Pnui Kinile ne voulut point parlir pour 
la Macédoine avant d'élre assuré du Irans- 
porl des Vivres. Si le successeur de Cjrus 
et Darius 5'2‘i av. J.-C ] eussent pris le 
même soin, ils ne se seraient point evposés 
à faire périr leur armée , te premier dans 
les sables <Jc l'Etliiopie. le second dans les 
dé>erl5 de la Scythie. Non > scuiemciil le 
manque de Vivres est souvent cause de 
mille maux , mais les sécülions, les révoltes, 
la désertion et les tnaindies en sont presque 
toujours la suite inévilable; un moment ar- 
rive où le courage s’élelnl avec les forces 
des troupes, qui ne peuvent plus supporter 
la fatigue ni braver le danger. Dans ces 
tristes exlrémilés . on s’est vu quelquefois 
obligé, pour nourrir les soldats . d'avoir re- 
cours à desaliments qui auraient dû ne leur 
in>pirer que du dégoût ou de l'horreur , tels 
que des insectes , «tes herb«*s, des racines, 
des animaux immondes et jiis()u'ù des cada- 
vres. Hérodote fournil un exemple de sol- 
dats qui se matigerenl (es uns les autres 
dans celle même expédition de Cambyse, 
contre les Ktliioideiis, dont il e.^t parlé plus 
haut : /irnuf la cinguième marr//c , «lit-il . 
les Vivres mauguerent; on eut d'abord 
recours aux bêles de somme, puis aux 
plaides et aux racinrs lard que les trou- 
pts purent en trouver dans la terre; mais 
lorsqu'on fut eidré dans des pays de sa- 
ble, les soldais tirèrent entre eux au sort 
et mangèrent un desleurs sur dix. I.uraln 
file également ee lr.iil. et Juvcnal en rap- 
)>orle un .semblable, qu il attribue aux Can- 
taüres assiégés par Mélellus. De son cAté , 
Valcre .Maxime anirnie que les Numantiiis , 
bbupiés parScipion (lÔô nv. J.-C.), furent 
réduits à dévorer leurs bb’ssés et leurs morts. 
Un plus gran«l nombre «l'exeinples ne ferait 
pas ressortir davantage les malheurs qu'en- 
traîne .«souvent apres soi le défaut U'ap- 
rKovisiti5:n >u.,HTs. On volt combien il est 
important que les chefs s’atlachent à les pré- 
venir. Aussi, les généraux les plus habiles 
de ranliqiiilé ont-ils toujours eu la pré- 
voyonee de s'assurer des Vivres de toute es- 
pece, Pt d’élabUr des magasins près de leur 
camp. Cet usage existait «l.ins les temps les 
plus reculés ; on lit dans les livres saints que 
les Israélites avaient .soin de se munir de 
provisions pour ia guerre : Que l'on choi- 
DICnoNNAIRK DE L’AKMEE. 


lisse, dit le peuple , dix hommes sur cent 
par tribu, cent sur mille, et mille sur dix 
mille pour porter les Vh'res de l'armée, 
afin que nous puissions infliger à la ville 
de (âübaa ta peine due à son crime. Plus 
lard ils eurent des préfets des Vivres ; cha- 
que quartier de Jérusalem eut le sien. Ces 
fonctionnaires étaient à la fois administra- 
teurs des approvisionnements du peuple et 
de l'arrnée , et juges des dltTérends que fai- 
saient naître les achats ou les distributions. 
Chez les Perses, la négligence de Cambyse 
Pt de Darius no fui pas imitée par Xerxcs , 
dont l'arrnée s'élevait, en comptant tout l'ai- 
tirail qui la suivait,» plus de cinq millions 
d'Iuumnrs , pour la nourriture desquels il 
fallait, au dire d'Hérodote, plus de six cent 
mille boisseaux de ble par jour. Faut-il s'é- 
lonnér après cela que . malgré toutes les 
prévisions, les Vivres iraient pas été en as- 
sez gran<ie quantité, et que , comme le ra- 
conte Ju.slin, ces b.itaillons aient été réduits 
par In famine? 1/usagc des approvisioniie- 
rnenls n'en continua pas moins, et Plutarque 
dit que rarméede Darius III (S.vi) eût été 
liiïarnée s'il avait suivi les avis de Mernnun 
de Khories . le plus expérimenté de ses gé- 
néraux. qui voulait que. pour nourrir les 
troupes, on ravageât dans l'Asie -Mineure 
une certaine étendue de pays où ce prince 
devait passer. — Les Grecs s'oceupêreiil peu 
de rappiovl^ionnernenl des Vivres p<Mir les 
armées; les fonctions des intendants des Vi- 
vres, qui existaient cependant à Athènes, 
consistaient n emmagasiner les grains, à les 
fournir aux soldats et a en vendre au peuple 
on cas de disette. Les généraux ou slrati^gcs 
réiinirenl longtemps le commandement et 
l'administralion ; on les divisa plus lard eu 
stratèges militaires, généraux d'armées, et 
en stratèges «ptesteiirs ou ordonnateurs. La 
première et ta seconde suerre punique mon- 
trent que les Carthaginois ne se mettaient 
pas en ratiipagnc avant d'élre ahondammenl 
approvisionnés. Aiiiiibnl savait tellement 
combien il importe de ne faire curnballre 
les troupes que lorsqu'elles ont pris de la 
nourriture, «|u'à la Trèbia (QI8 av, J.-C.) Il 
ne voulut pas laisser aux Romains le leinps 
de manger, adn d'élre plus sûr de les vain- 
cre. Il fil passer la rivière à sa cavalerie nu- 
mide qui, allant jusqu'au camp des ennemis, 
les inquiélailel les provoquait nu cnrnhai, et 
pendant ee temps il fil iii.siribuer des pro- 
visions à ses soldats et donna l'ordre n ses 
généraux de se tenir prêts pour l.i b.itaille. 
C'est ainsi que fut battu ,S<‘tnpruiiius. Cet 
exemple prouve, du rcsie, que les Romains 
ne manquaient pas de provisions. Chez eus. 
comme à Athènes, le soin de pourvoir à la 
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nourriture des troupes confié à des 
questeurs. I,n ration de filé qu’on donnait à 
chaque soldai était un choPuiiT , ou la h(ii> 
tieine partie d’un boivsoau. I.e sMdal il'iii- 
f.inlerie romaine recevill donc quatre bois- 
seaux de blé pour un mois : c’est ce ijui s’ap- 
pelait wien.sfnrum, éqnivalanlii Irenle-drux 
clnriiix. l/infanlcrle des alliés en avait ail- 
lant. I.e cavalier romain recevait dnuzebois- 
séant , parce qu'il avait dent domestiques: | 
il recevait en outre quarante-deux bois- | 
seaux d'orge pour ses deux chevaux. I.e en- j 
valîerdes alliés recevait huit boisseaux de ^ 
blé , plus trente boisseaux d'orge, Ka «pian- i 
Uté de blé augmenlait pour les officiers en | 
proporlion de leur paje. Les f,inlas>lns pur- j 
taienl sur leurs épaules la portion ({u’onlenr I 
dislribiiait pour un certain temps, ce qu! «Il- : 
minuait d’autant l’attirail de.s bagages. Dans 
certaines oi'casions on donnait du pain 
cnil aux soldats; cela avait principaleinent 
lieu quand on s embarquait, parce qu'on 
avait moins de facilités que sur lerre pour 
cuire le pain. Cependant, la plupart du temps 
c’élail le soldat qui était ehargé de moinlre 
son blé, an inojen de petits moulins qu’il 
portait nsec lui. ou sur des pierres, el de 
cuire le pain . mm dans «les fimrs, m.*is mit 
de« charbons on s«ms la rendre. — Ibdiin, qui 
sur les qiie.stions militaires n’esi po.*; exi-mpl 
d'erreurs, dit qn’on ne volt pa> que les Ko- 
rnams plus que les Ctrces prissent le .s«iin 
d'établir des magasins de Vivriv el de four- 
rages, d’avoir un inunitkmnalre en litre, cl 
de se faire suivre en rampagne d’un grand 
nombre de caissons. (Qu'était - ce donc ce- 
pendant que le que>lrur à l’armée? sinon 
lemunitionnaire en chef. N élail ilpaschar- 
gé, en même temps qm* d«* la garde du tré- 
sor, de i'adminislralhm des Vivres el des 
moyens de transport de tou.s l«*s apcrovi- 
sio»!«»«r sTA'M.es légitms romaines n’élaient- 
elles pas, ta plupart du temps, suivies de 
navires, de cbariols ou de bêles «le somme 
qui porlalenl les Vivres jusque sur le lhé,l- 
Irc de la guerre? iNdjbe parle des magasin.^ 
de bulle espère que le.s eonsuls L. P«»slli[j- 
niius el Q. Kmilius avaient formés à Erbes.se 
pour être en me.>uire de cotnbalrc les Car- 
thaginois, elqu’Hannon leur eiilev.i. cc qui 
réduisit les Uoiriains à la famine, l/historien 
français a pu sujqioser «pie les nnm*es ro- 
maines étaient dispensées «l'avoir de.s ma- 
gasins parce «pie, en général, elles étaient 
peu nombreuses, et en ouire a«*cmiluim‘<‘5 
à une vie s«jbre: «pi’elles ne s’éloignaient 
pas beaucoup et rentraient presque imi.s les 
hivers. Ces considérations .scrviraieiil . tout 
au plus, à expliquer l’exiguité des provisions 
qu'eiiqioiUient les soldats, mais elles ne 


prouvent pas qu'il n eiislait point de maga- 
sins d'où proviiis.sent le.s Vivres, .\ppien 
monlre Ca-mi <« aniiimnl s«‘s légions en leur 
dépeignant l'embarras d’.Mitojneel d’Oclave, 
qui ce peuvent tirer leurs ressources ati- 
menl.iires «pie du fond de la .Mac('«1oine , 

/>of/s motifatfnt’ux, et toujours par char- 
rois , ce qui renti la difficulté extrême : 
fl ftt’qioue montauâ, idqtie terrestn suh- 
• veetwne^ euin labore maTuno • i tan- 
dis qu’il fait venir pnimpteineiit tes sien- 
nes par mer. Il suit d<* la qu'il y avait né- 
eessalreinenl des magasins, car il fallait bien 
im*ltre en «létH’>l ees provisi«ms qui arrivaient 
en quantité eoiisiiiércibie. Tout ce qu’on 
pourrait admetti«‘ p«»ur la jii.slifiiation de 
Ridiin , e'psi qu'il n'en «‘xislait «pie lorsque 
la giieirei'ii faisait sentir le besoin, quoique 
Vègéec.-qui en parle assez ionguenient, re- 
garde comiiK' un point essentiel de «'« n être 
jamais dèp mrvu. Cet écrivain rite à l’ap- 
pui de son opinion l’exenipte de (Nvsar, qui 
etU inf.iillibiciiieiil péri avant la bataille «le 
Ptinrsale, fuile de Vivres , si P«»n»ifée .ivall 
«U gagnerdu temps. VégiVe va plu.si«>in en- 
«■ore; il entre dans de curieux «bétails d’é- 
conomie sur les Vivre.s el la |x>ll«‘e des ma- 
gasins. Spariian . «ian.s la vie «r.\drien , dit 
qiiec«‘l empereur rcg.irdriil les entrepdl.s de 
Vivres conim«‘ l’nm'des préeaulions les plus 
importantes d.vns la guerre. Knfin . I,aiTi- 
pride dit au.s<î «pj'.Mexamlre Sévère ('2‘22 
de l’«*re elirélienne;, avait formé des maga- 
sins tians Imites les villes considcrables des 
frunliéres de l'empire , el que ces magasins 
auraient pu fournir à une amn'e enllère 
pcmiant un an: il ajoute qu’on tes appelait 
condita el conditaria. Au démembrement 
de l'eiiipire romain, le« princes qui se le par- 
tagèrent .MUiffrirenl quelque temps que leurs 
peuples suivi.vsenl les ancienm^s coutumes 
rrlatises à la fourniture des Vivres aux ar- 
mée'!. mais ces coutumes se perdirent In- 
sensiblement et firent pla« e à «le nouvelles. 

Les EVariçals fnrenl 1rs premiers à les chan- 
ger, el ils se virent bienbU eontrainls «le 
fournir des Vivres aux armées «pii mar- 
(‘haient coiifre retinerni. La pr«'fniere four- 
niture réglée fut faite par les comaus ms 
aoiA , s«His Philippe le Bel, en 1AII. Kn 
1 470. Louis onze créa deux commis géné- 
raux «les Vivres. Le l'i novembre 1510, la . 
soble el les gages de la gemlarnierie des or- 
«lonnanees , «les ehevau- l^•gcrs cl des gens ' 
de pied , ayant élé augmentés, le peiiple 
re»n «l’élre tenu aux f(»uriiilures de ^'^v^*8. 
L'obligali«>n du service mililairr. et ensiiilc 
la solde accordée comme prix de ce service ou 
comme indemnité, emporlerenl des lors pour 
tes troupes l’obligation de se pourvoir elles- 
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iii^niP!*. Le gotivernemetU ne ronrourAil à 
leur nourriture qu'en velll.inl â re que les 
lient qu’elle» omi|iAient ou qu'elle» traver- 
snient ru»»enl cmivenahtetnenl A{q>rovi«ioii- 
ni^. et le» autorités locale», qiielqueloi» 
surveillée» par de» eoMiiiiIssaire» rotaut , 
élnienl eh.irgée» de procurer ee.sapprovisiou. 
iienieiil». Celle aclioii Irop iudirerle du 
gou\eriietnenl devint bienidl hiMiUisaiile. 
Henri deut élablil, muj» UMilre de eoiii- 
niicüuire» de» Vivre», de» oHieier» chargé» 
spéeialenieiil de veiller auv a|>prou*>ionue* 
rneiil» et eux dt^lribiilinii». Jioque-lâ le^ 

TtlSomm» de r>\ril«ORIIiNAIRK u>.<> «.tVKReV 

étaient romptable» de tou» le» Vivre» qui »e 
eon'umnnaienl par le» troupe», lant il.in> ir» 
.irtnée» que dan» les ga> ni*>oii.« ; mais ne 
pouvant vaquer a tant d'alTaire» à ta loi», 
il» obtinrent de Henri deut la décharge du 
compte de» Vivre» . et ee fut par un reale- 
inent fait ti S.iinl>Ceriiiain , le ’i'i déeeiiilire 
1557 (art, 55;. que reut qui distribuaient 
re» Vivre» »e trouvèrent chargé» d'en pré- 
senter lesconipie» à In chambre. — Depuis 
re leni)>». non -seulement le» ro«%Ms»«ikr» 

• rm'raox ofhvivrsm forent obligés de ren- 
dre compte de leur gestion à la ehainbre, 
mais tous les covtttt» x xtof» devifiri'iit 
au>>si comptable», diacmi en leur parlieiilier. 
de tout ce qu’il» avaient distribue» aux trou- 
pes. — Il y avait deut sorte» de ce» commis : 
le» un» étaient de» iioimiies connu» et ca|ia- 
ble» . que le» lieuieinnls générant ou les 
gouverneur» de» proviuee> élahlis»aienldaii> 
les lieux de passage des troupe». 11.» y fur- 
rnaient de.» riingisiu» de blé. de vins et au- 
tre» deiiréesqu'on fouruisHait alors, laiaient 
h rel cITel le» villes, bourgs et village», et 
contraignaient les liabilatils n obéir a leurs 
réquisilimis. — Le» autres comhi» élaieiit 
clioUis par le r4>i lid-méme, eu egard à 
riinportance d'avoir des gens d’iKuineiir et 
d'rtpérieiiee. Quelquefids le p iiiee en lais- 
.sait le choit aux eomrni<>^«aires généraux des 
Vivre». — Ces COMMIS disposaient de» de- 
niers ro).iut et fai^airnl le» .Tchal» tanl [mur 
approvisionner le» place» fronliere» que pour 
faire subsisier les troupe» en campagne. 
L'article 55 du réglement qui vient d étre 
cité veut qu'il» soient ÿenx sans reproche , 
et prescrit le» qiialilé» qu'ils doivent avoir. 
— Les habitants r«>urnis>aii .it par réquisi- 
tion les voilure» pour le Iransjiort de.» Vi- 
vre», être fut encore Mpxri ioux qui. pour 
soubiger le peu[de. dédi.irgea de ce» corvées 
tou» les contribuable» payant la taille. Il 
créa |MMir cela vingt ollin'.» de caiutaisv» 
i»f cMARRoi-i pour iev er quatre mille chevaux 
de irait avec leurs hariniis, mille diarrc- 
Uers et six cenU diarreUes ; il leur attribua 


des gages et privilèges considérables, avec 
ordre de faire ron>lriiire imites le» vrdiurc», 
tanl d’.ullUerie que <le Vivres, partout où il 
serait nécessaire [Miur le .serviceile I Ltat.~ 
De» que la guerre rinissait et que les trou- 
pes étaient liceneiée», di:i(|iie commis dres- 
sait un (^bit au vrai de in recette et de la dé 
[lenscdes Vivre» dont il avait eu la ge.slion. 
et, apres que ee compte était arrêté, ce qui 
restait on magasin était distribué également 
aux [lopuialioris avec |(»ute l'équilé po.ssible. 
— Olle reslilulion fut ordonnée par Hakri 
TH> IV. aux lais lie illi i'. en 157!i; car avant 
lui le» rnis avaient pour couliiine de donner 
le reste des Vivres qui se Irouvaient dan.» 
le» inaga'>iiis à île» personne» qu'ils vou- 
laient uiatiiie'r. C'est aussi de relie époque 
que date le [in-iniei et le plu» niieieii traité 
des Vivre» et fourrages mit troii[ie» du roi; 
il fut fait au cnmp de l.iisignaii. Le maré* 
chai de Moiilponsier, assiégeanl eelte place, 
et fatigué de» ob.<tnde.< qu il liouvnit dans 
rinretliinde des a[>provi>ini]tieinenls de ses 
Imiipes, traita avec un rietie lioiirgeois de 
Niort, iioiume Arnaury, pour la rouriiiturc 
du pain, et ce maiebé fut rnlllié par le gou- 
veiiicmenl. (^elle inveiilton diit paraître 
Iropeoimnodeauv généraux pourque l'exem- 
ple du maréchal de Monlpcnsier ne ftU pas 
imité: sans doute au*>>t elle devint trop cod- 
leuse nu trop fertile en abus, car Som.v en 
revint a raclion et à la surveillance du gou- 
veriiemeiit. — Sous l.oins ir^izv, l.i gestion 
de» Vivres aux niniées eut bfooiii d'une plus 
grande quantité d'onielers, n cause des trou- 
pes nombreuse» qu'on avait a faire subsister 
en i'rance et au delà des Alpes ; c’est [mur- 
ipioi re prince érigea en liire d’oflice quatre 
Kivi.vmsAiArH oFMRAux, rpi il nomma con- 
*iriM PRM snM.MrSMlASTS I>F.» VIVRM, pour 
joindre à deux charge» semblabip» créées 
depuis longtemps: ce» charges ébiieiil exer- 
cée.» petidaril trois an», t.e» c 4 >mmiaaairf'i ok- 
NpRAox avaient la direction de toutes tes 
IrArps et fmiruiiure» parlieuliéres de Vivres 
qui se fai.s.iient aux gen.» de guerre dans 
louie l'élendue des provin'*c.< du ruynurne. 
I^urs ap|H)intemenl.s nioiiiaient à trois mille 
franc»; ils percevaient un droit de quatre 
pour cent »ur la fourniture qui se fai.snil 
dans les armée», et droit de charroi de deux 
journée» 5 our montre (revue) de tous les 
équi|uiges des Vivres. — Ia* roi voulant 
téiuolgner l'eslime qu’il fai»ail de ce.» nou- 
veoux {•ilendanl» de» Vivre.*, leur permit en- 
core rentrée dan» »e» cnn»e»l» pour y pro- 
po.scr tout ce qu'il* trouveraient à propos 
de soumellie an sujet île leurs charges. H 
les cxeiiipla aussi de luules recherciies et 
compusitiuMS de chambres de justice pour 
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cc qui regiirdail la qualité de leurs oOicos, 
et leur accorda en outre |ilu<utMirs droits 
et privilèges concédés préccdeiiiinenl aui 
deux anciens o»aMtsux« Lot is 

TRM/.L criga aussi, parmi autreédil du même 
jour, six TRfstiRirns om vivrfs cil litre d’of- 
fice, pour servir egalement eu deçà et aunielà 
des mollis. lU faisaient le pavement de tout 
ce qui pouvait concerner les Vivres, chacun 
en son déparlerneril , dans rannée de son 
exercice, tant pour le |Miii de munithm que 
pour loute.s les autres ilépeiise.s j relatives. 
— C’est ainsi qu’en avaient usé précétlem- 
nienl tes THF»oiu»its oR.'iiitsux de l'rxTRAuii- 
oiNxin» nrs «;i:r»RRs , avec lesquels ils de- 
vaiclit néanmoins compter de elerrâ maître. 
Pour sécurité de leur gestion, Téitit les ot>li- 
geail d’élire domicile a Paris , et île fournir 
un cnulionnemenl de la somme de six milte 
livies. par devant le prévdlde la ville ou 
son liouteiiaiil civil. — En 1(151 , le mémo 
roi créa encore un troisième ofiicc de cqr- 
SRII l.rR-COMMlSSAtRE rARr(CI}|.irR l»rs vivrfa en 
chaque élection du ro)aume, avec augiiirn* 
talion des ilruils qui étaient attachés ii deux 
anciens oITlccs déjà étahlis en l02*i. Avec 
le siècle de Inouïs oiiatouxv, et sous le mi- 
nistère de Ltmvooi, «’élendll cl se consolida le 
régne des fournis.seurs. On n’appliqua d a- 
bord ce mode de gestion qu'au service des 
armées en camuagne ; mais lorsque Iao ir 
Q tiAioRRR eut couvert de places fortes ses 
nouvelles fninlièresdu nord et de l'est. cette 
ligne de défense devint une espèce de camp 
permanent, et le mode adopté pour rarméc 
mobile parut justement applicable à l'armée 
sédentaire. On traita doue avec des entre- 
preneurs pour tes fournitures aiiL troupes 
cantonnées dans ces places, et ce service fut 
appelé le sfrvicr ürs uarmisora; le» troupes 
répandues dans le centre et dans le midi 
du royaume resiéreiil livrées aux anciens 
usagc.A, c'est-à-dire à leurs propres soins ou 
à ceux des autorités locales. Quelque bornée 
que fût alors la fourniture aux troupes en 
garnison . elle était cependant partagée 
entre plusieurs compagnies, dont ta coii- 
ciirrence dans les achats avait des inconvé- 
nients sur les n>archés,en iiiénie lernp.s que 
la division du service nuisait û son timfor- 
niilé. Dans les trailés les prix irélnieiil 
stipulés que pour un au. On n'imaginail pas 
alors que des homme> sages pu»>enl ga- 
rantir un prix immuable pendant cinq on 
sept années, sans se réserver de tics-grands 
avanUiges. T«*utes les dépenses éventuelles 
uu étrangères à In paiiUtcalion et à la dis- 
tribution restaient à la charge du gouver- 
neiiienl . ainsi que certaines dépenses ü'ad- 
iitinislraliun quM ii'éUiU ni de l’intérêt de 


l’Etat, ni de celui des consommateurs, de li- 
vrer aux calruis de la spéculation. Des le mi- 
lieu du dix-huitiéine siédc.des npprovision 
neincnts faits avec les fonds tiu roi. et dont 
l’entreprise n’élail que conservatrice , iiiel- 
taienl leserviccetlc irésoràl'abri d’une mau- 
vaise récolte. Enfin, les pnyemenlséiaient sti- 
pulés et eflédués de la manière la plusfavora- 
bie au succès des opérations des fiiunitionnai- 
res; il n’y avait donc, en quelque sorte, rien de 
donné au hasard, et l’on traitait , d un côté 
avec eotiliance, «Je l'autre avec parfaite con- 
naissance de cause. Aux armées, le ih^sirai. 
oi.4 VIVRFS rommuniquiil avec le général en 
chef, et ne recevait U ordres que de rinleii- 
daiil générai. Dans rinteneur. il avait accès 
iriiinédial auprès du ministre; il était l'horii- 
me du ministère autant que celui de I cn- 
lreprise;en un mol, ces compagnies ne dif- 
féraient des véritables régies que par l’es- 
pèce d'abonnement annuel du prix de la 
rarion, qui faisait la base du traité, et par 
dc.s bénéfices dont elle ne devait compte à 
personne. ~ Ces bénéfiees (larurciii assez 
importants au duc de Choiffui. pour inériler 
d'élre épargnés. Ce ministre , qui méditait 
une organisation militaire plus forte et moins 
dispendieuse, crut pouvoir runiriiencerpurla 
plus raisonnable cl la plus facile, celle des 
économies. Il mil le service des Vivres en 
régie. Voici comment il s'explique lut- 
méme sur ce changcmeiil . dans un rapport 
au roi li/cniotres, t. i, p. 150/ : a J aien~ 

• temiu dire iju'tl seruit plus utile ci’a- 

• roir nue entreprise qu'une reyie, en 

• tenifis de paix. Celte opinion est une 
» grande erreur: je /jrout'erai. 9 «a?u/ on 

• voudra, que la régie économtse au roi 

• cinq cent mille Uvres nar année. Sans 

• entrer dam un grand dét til sur celte 
» ;>ar/ic 9 u» est Ires^suscefttiOle et qui de- 
» mande de l’étude jwjur reiilcndre, ï> lii- 
■ rai simplement que. quand j’ai changé 
» l’entreprise en regie. J aiprisau compte 
» du roi, d'apres la direcDon et le nm- 
» seilde M. Bourgade , tous les emploqés 

• que l’entreprise avait dans les diffé^ 

• rentes parités du royaume. Je ne 1rs 
» ni ;«i> pim ftayès que l’entreprüie. ne les 
» payait. h’S fournitures en grains ont 

• été faites par ta voie des intendants des 
» provincfS, qui ont servi Votre Majesté 

• avec 6cüuco!i/> i7»î zele et d intelUgence 

• dans celte parfit. î.e^ gr«iiii5 n'ont sti- 

• rement pas plus cintle qu'ils n'auraient 

• C"ii/é aux entrepreneurs. La wain- 

• d'teuvre était au même prix , et exécu- 

• tée fHir les mêmes personnes. Votre 

• Mtijeslc a gagné le Iténefice qu'aurait 

• fait la (. ompaynie des entrepreneurs ; 
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» est évitant. Je n’ai fait de tort ^ 
■ qu'au ministre de la f/uerre, à qui j’ai , 
• ôté^dans loutrs les parties, les moyens • 
» de placer ses protégés. ■ — Le «Inc de | 
Cnoisriri, qullta le miiiislêre en 1771 , et | 
quelques dininil((^.4 survenues de In |Kirl de 
l’abbé Terray. alors contrôleur des ütuiices, 
détertninereni M.de .Monteynard à rappeler 
les ('ornpa^nies. — Le romle de S^ist- 
Gpiimais les écnrla de nouveau en 1776, et 
rélabilt la régie, qui se maintint sous le 
prinre de Mosthanky. son successeur en 
1778. Celle régie dura jusqu'en 1781. Dans 
celle année le maréchal de Str.irn la trans- 
forma en entreprise, et réunit dans un seul 
traité les deux grandes divisions du nord et 
du midi, qui, avant 1705, avaient été con- 
üées à deux compagnies distinctes ; la durée 
du traité fui fixée àqualre années, mais avec 
la condition nccoulumée du réglement an> 
nuel des prix. — En 1788, les idées nou- 
velles qui depuis longtemps germaient de 
toutes paris commencèrent à éclater. Des 
militaires distingués . à ce litre cl comme 
écrivains, avaient développé d.ins divers ou- 
vrages l'opinion que tout ce qui se rapporte 
à l’existence du soldat, cl particulièrement 
à «0 subsistance , peut et doit être exécuté 
par lui. Celte opinion toute tniiilnire devait 
plaire à l’armée, et l’on e»U représenté vai- 
nement que l’un des premiers auteurs de 
celle dmiriiic, le comte de Saimt-Germain, 
y avait renoncé lorsqu’il s’était trouvé h 
portée d'en faire l’application , et qu’il 
avouait dans ses mémoires que ses essais lui 
en avaient démonlré la dilliculié et ie dan- 
ger. Le ministère de l'archcvéqiie <le Sens 
{..oMK.sir. DR Briexrk ( 1 788 ) . entraîné soit 
parla nouvelle impulsion, soit par des vues 
piditiques, remit aux régiments le soin d’a- 
eheler et de nianulenlioiincr des grains 
sous lu surveillance du «lireciuirc de la guerre. 
On reconnut bientôt les inronvénienis de 
ce nouveau système, au besoin toujours re- 
naissant d'iiidruciions et de dérisions , a 
l'embarras des comptes, à la diminution ra- 
pide de rnpprovi$i(*nocment du roi, et nu re- 
fus de plusieurs corps de resliTchargés de ces 
détails commerciaux cl rnamilciilioiMiaires. 
Dés le mois d’avril 1790, le mitiislre de la 
guerre rappela les rnmiitioniKiires des Vi- 
vres et des fourrages. Mais à celle époque, 
de grands débats élaicnl ouverts sur les fi- 
nances , et parmi les écononiie.s que le zèle 
ou l’esprit de révolutnin s'entpre»sait de 
recommander à I autorité , on ii'avail pas 
niampié d’indiquer l'adjudication nu rabais 
des travaux et des fournitures |Mtbliipies, et 
parliculiéreineiil des fuiirnilures militaires. 
Cette proposition fut discutée, en ce qui cou- 


I reniait le service des Vivres, dans un mé- 
) moire plein de raison et de modération, pu- 
’ blié par M. de D«sieifRiiK, dans lequel cd 
I ancien munitionnairc général , apres avoir 
I réfuté les reproches vagues ou directs qu’on 
avait adressés à rélablisseniciit des niuni- 
tloimaires généraux , démontra que l'ndjii- 
lücalioii MU rabais, utile dans quelques cas, 
était inapplicable aux grands services de la 
guerre. — Ces observations ne furent point 
vaines; l'assemblée cmislituanle , éclairée 
peut-être par ce mémoire, ou, ce qui est plus 
probable, par le ministère lui-méme. dé- 
créta . le 7 sepleinbre 1791 , que les fourni- 
lures müilaires seraient adjugées au rabais, 
à l’exception de celles des Vivres et des 
fourragt’S , pour lesquelles le minisire fut 
autorisé à traiter degré fl gré avec des com- 
pagnies de son choix , sous la condition de 
régler le prix de la fourniture .sur celui des 
denrées pendant les mois de novembre, 
décembre , janvier, février cl mars. En 
exécution de cette lui , te ministre de la 
guerre DoroRTAir. appela les principaux mem- 
bres des anciennes compagnies des Vivres, 
en forma une seule, qu'il divisa en deux sec- 
tions solidaires pour les finances, mais in- 
dépendantes pour radniinisiration cl la res- 
ponsabilité, el passa avec celle compagnie 
un traité qui ne reçut pas d'exécution à 
cause des troubles qui agitaient alors le pays. 
La nouvelle compagnie géra par économie 
elpnur le compte de l'Etat. A la fin de 1792, 
les hommes qui la composaient furent éloi- 
gné.! el dispersés , el le nouveau ministère, 
soit pour remédiera l’inexpérience de la plu- 
part des nouveaux adminhlralcurs, soit par 
préférence pour un autre système, sépara 
les achats de la mnniileiilion , el élahlil un 
directoire d achats , composé de deux négo- 
cianLs , el une régie nianutenlionnaire. Cet 
es>ai eul assez de durée pour faire ressortir 
les inconvénients de celle séparation , el 
trop peu pour éclairer parfaitement sur la 
possibilité de la maintenir. En février 1795, 
raiicienne administration des Vivres, privée 
toutefois de ses principaux chefs, reprit la 
direction de tout le service, el dés lors com- 
mença line réuie simple, qui fut conllnuéc 
en 1791 el 1795, à travers toutes les modi- 
fication» dans le personnel et dans les moyens 
d'cxérutioii que devaient produire l'emploi 
il'un numéraire ficlif, la loi du maximum, 
les iMniieversemenls journaliers et le désor- 
dre des adiiiinislralions. En 1796, quand la 
séciirilé commença à renaître , le numé- 
raire fictif disparut , el les sjiéculaleur.s sc 
rejetèrent au.ssitôl mit les services militaires. 
Ce fut avec lant d'empressement el de suc- 
res. que l'üii cornptedans celte année, pour 
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les Vivres seulemenl. cinq ou sii entrepri- 
ses à lu ration, une v^^^tai^c cie graiKJ'' 
marchés pour la founiiiure des grains . des 
admiiiistrulinns Im'ales dans divers dép<irlc- 
meiiUs.et un traité général pour la rnaniiien- 
lion. Ce chaos se délirouillutin peu en 17117 
parla roriiialionde quatre grandes; compa- 
gnies aiiiqu«’lli's on iiistribua rinlériciircl 
les années voisines des fronlieres Kn !71W. 
on fit un second pas vers la ccntrali'dtion. en 
réunissant dons une sonleailministialion ces 
quatre compagnies, et une cinquième qui 
était chargée des ».TAp^»et ( «».Aivoi^.'nii,iTAisffc. 
Mois cet assembinge de compagnies arroléc> 
malgré elles ne pouvait avoir ni durée, ni 
heureux résultat. Au bout de six mois il fut 
détruit, et une seule entreprise aceapar,i tous 
les services. Ici c(uiimciicc enfin une époque 
de réorganisotion ; mais celle réorganisation 
s’opère sous ! inHueiice de mauvaises habi- 
tudes et de préventions injustes. On débuta 
par une régie intéressée, qui d<tniia des ré- 
sultats peu salistaisants. et de ses ruines 
sortit, en rnarsIHOl. une entreprise géné- 
rale , la compagnie Maurin. Si jamais on fut 
autorisé à croire au crédit que promeltenl 
les entreprises, ce fut sans doute lorsqu’on 
vil celle dont il s'ogll. créamiére, apres 
quelques années, de sommes immf*n.«es , et 
cependaiil soutenant , sans apparence de 
géiie. les divers services dont elle était char- 
gée Mais aussi il ii'y eut jnmnis «reicmple 
d'une illusbm plus dangereuse, et pour le 
gouvernement qui s’y livre, et pmirlesliom- 
mes ()ui s’elTorceni de rentretenir. 1/isMie 
inéviUible des opérations fiiiaiicieres qui sou- 
tenaient ce crédit trompeur, romprotnii les 
intérêts du trésor» la fi»riune cl le repos des 
fiiuriitiomiaiies, et ntiienaavec la chute de 
l’entreprise nu rhangeiuent do système. Au 
mois d octobre IS 07 comiiieura une régie 
dirigée parlecomte Mautt, conselllerd rt.il. 
Ce (pi’avail fait le ministre de la guerre ei. 
17(15, le iMsfecitiis «.éMRU orn le fit 

en IK07 par les mêmes motifs, il prit la 
m.ieiiine admiuislMliveel nianutemiimnaiie 
telle qu’elle se trouvait, et t.i fil mouvoir au 
profit de l'Kl.d. (’ninme cette gestion em> 
brasse de.s temps de paix et de gneire de 
trouble e! d’tirdre. d’aboiutance et ilc di- 
seltc. el qii’niiisi toutes les doiinée«du pro- 
blème dont la solution a été tant de fois 
cherchée »'y trouvent réunies, il est hon 
d’en faire connaître le résultat. — l.e prix 
du traité Maurin . dont la durée devait éire 
de sept ans à commencer de tsoi , était 

de 21 c. 70, la ration. 

— A quoi ii faut ajou- 
ter les dépenses dites 
addiUoDDeJles, qui. 


suivant l’anrleo usa- 
ge . étaient restées h * 

la charge du gouver- 
nement , el qui s’éle- 
vaient à . . . . Ü 2080 la ration, 

— I.e prix total de la 

rntioii fut donc de . 2\ OOfiO — 

— I ..1 direction générale entra en exercice 
le 1*’’^ octobre 1H07. I.e prix moyen de sa 
gestion, pendant ce trimestre, dépenses ad- 
ditiontielles comprbe.s . s'éleva à 17 c. 41 

— Celui de I80H, fut de . . . 17. 70 

— Celui de 1809 de . . . .10, 65 

— En I8|0, la récolte fui mauvaise dans le 

midi , el le prix des grains s'éleva stibiie- 
ment dés le mois d'août, f.a direction gé- 
nérale , par des raisons Irês-lmlépendantes 
de la volutité de son chef, était r.iiblemenl 
approvisionnée ; elle se ressentit donc de ce 
renchérissement , el le prix de la ration 
monta à 20 c. 56. 

— Ce mal s’accrut en 1811. année vraiment 

calamiteuse; le prix moyen <le la ration ne 
s’éleva pourtant qu'à . . . . 2,5 c. 13; 

mais tout le poids de la cherté retomba sur 
l’ex*'rclce lie 1812. et le prix fut de ô2. 12. 

— En !SI5, il retomba à . . . 22. 81. 

— ElenlKlI. à . . . . . 18, 62. 

— Le prix moyen de ces huit exercices est 
de 21 centimes 58 centièmes. Ainsi, la di- 
rection générale, siipporlanl deux années 
de cherté , une de disette el une d’invasion, 
procura une économie d'environ deux tiers 
do centime par ration, comparativement tX 
renireprisr préeédente, laquelle n'avait es- 
suyé que le renchérissenjcnl de 1802 ;ren- 
cliéri.osernent qui. sous le rapport de fiinl- 
versalilé el de la durée, ne peut élrp com- 
paré à celui de 18!o et 1811. — L’enlre- 
prise I)<M viini . qui lui succéda en septem- 
bre 181 1 . re^sa son service en mal 1817, 
après In mauvaise récolte de fannée précé- 
dente. On revint alors à une direction gé- 
nérale. .\u moment d'entrer en campagne 
en 18*25, les Vivres ne parurent pas sutfi- 
sammenl assurés; les marchés ()i vRARD.de 
srand ilciisc mémoire. Hiroiil passés. La dl- 
recllon générale ne s< releva pas dece cruel 
échec, et sa suppression fui décidée. Mais le 
service des Vivres était alors si étroitement 
lié à celui des subsistances qu’il avait fini 
pareil |ircndre la dcmmiinalion. et cechan- 
gemenl de nom fut confirmé par le régle- 
ment du 1’^ seplemhre 1827. (Olle partie 
de r.idministralioii ayant été traitée en son 
lieu dans ce même Z>irfio«natre , on ne 
peut que renvoyer au mot SuOsùntunce. ) 
Après l'affaire Üt vraro , le déparlenrent de 
la guerre dut se résoudre à faire gérer di- 
recieiiienl leserviceües Vivres par des agents 
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de son cboli. Ce mode prévalut lonKtemps» | 
mnl{;ré les nombreuses iiiulversulions qu un | 
eut à dépliirer. et il a été miiplneé par le ! 
aysléiiie actuel * q«i «’e>l pas sans analoylc ' 
avec celui qu un avail adopté en 1788. Les 
rét:iMieiils sont aujourd’hui cliarucs de se 
pourvoir eu\ - mêmes de pain chez les bou- 
langers civils, et reçoivent à cet effet la ^ 
somme de seize centimes par hoimne et 
par jour. La suspension de qiiaranie-di*ui 
ninnulrnlions. h partir du 1'*^ juillet 1850, 
a été l'un des premiers résultats de cette nou- 
velle mesure. — On peut consulter utile- 
ment sur la question des Vivres les ouvra- 
ntes suivants i /)e l /l</f?imtslr£iO’un 
iw//sts/ances miLfrïires dans l intérieur^ 
par H A. l\ {1818 . De fa Direction gé- 
nérale des Suftsistances sous le nûnisière 
de itillune, parlecomle .Asohiomy ( 1824). 
Atémoires .sur tes S»6sw/fliice.s des ar- 
mées, dans le rc^ece/’caiipais. parAnosFu 
Dt Bii.iFTfî* (I7(Î2;. Aïoiuci:*, t. p- 27; 
t. Il , p. 5!» . 143, 207 ; I. m , p. 17-73. 
Bfrrist, CAYratîi, Devoirs de l homme de 
guerre (1003 i, p. l27-i*29 Oelails mili- 
taires (1750), l. VI, p. 270. Ükaon/iflirc 
des antignilès , au mot Annona. Dulion- 
miire militaire ( 1 758 ), l. m . |i. 524. Le 
Traité général des Sult$istauces,\*Av Dursà 
o'Ain.ssv. I/Kmcyci c*rFoiK . t. ni, p. 745. 
L'Eocycto/iêdie mélhudtgue , au mot - 4 /»- 
/iroio.siortfiemenJ.?. Elwles sur les Subsis- 
tances tïii/i2«ires*, ou Le mal et le re- 
mède (18.30). Examen de diverses gaes- 
tions sur l'adoiioist ration des iiabsislan- 
ces mi/ilaires ( 1 817). KnéorRic dküx(I701, i 
(■). GimiK .\nn, Ecole lU Mars, 1. 1. p. iUti. 
Inslruclium sur les moulins à bras île 
Duranil (I7‘.I3). Journal mililaire. La- 
Lettre au miiréehnt Gouviun- 
Saint-Cijr sur les Snbsistanres , |>ùr 
( ISIU). L.niiriimi). ( I Lr- 

u«»su 1837. A . Mé(lecinemililaÿe{n~rJtj, 
t. Il, |i. ô.'ii. Mémoire sur tes Subsistan- 
ces, iiurTiioM... pi \ViTTR..iii'iM (IHIH;. Le 
Munit ionnaire des armées, par N'akot 
( sans diile). Onirs (l«il,K, t. iii). I’usbip., 
Pomu, Mémoires de Eainl - Oermutn 
(177!l), p. 181. Science de la guerre 
117ÔI), l, III, p. 258. V.iiixiscoiiBr ^182,5, 

D). W .Rsisiin. 

VIVnrM (I'aBM.I'». V. ACTf.IS.- V. AVI- 

TAii.i.FMf jïT. ». smwîrr. ». €*i'«sox nr. 'CFsir. 
V. coMMi:«.<iAinE i»».i iius.a»*s n" 7. V. iiMioMPrk. 
». GiKMie u« 1833. V. iJu;i5ivATiON {au cinq 
[20 FRUtTIIMmj). V. MAkAIOUil. V. >1AH<UF 

AnVIlAlSTRATtF. ». MARCMF F> StUJTfc. V. MA'.Y» 
CO»irTAlOI,l*IAS. ». MU.IC» FEASIÇ*!»» e® 8. V, 
Mouun A SB**. ». MUBimmWAlBA lif.BFRAL. 
V. eAlB. V. PAYS. ». rBSVOT os COBBÉrA — 


su». ». TRAtTRMKNT. ». TBAKsrORTS. V. VIVM>*. 

de CAMCAOS*. ». Iiscrir. at. 

CHOl CnOliTK. V. OISTSIBCTIOB 1>K BATIOÎI». V. 
PRIMFRTAIRF. V, ÜABOB-MAGASl». V, GtARRP. 
d'iNVASIOS. V. INmiMMTé DK »... »• l*'YE. ». 
PRFSTATiOB m CAMPAORR. V» TRAURMERT l)X 
UtFKHR. V. VIVRES. 

de corps.». »ptuu.» DuorRRÉM 

DR COMfAC.RlP. ». QUABTUR-SiAITRE 2. 

VIVRKM de OARBISOB. V. iURPRiSK OR 

Pl.ACC. 

VlYBi:Ü de POSTR RRRMK. ». CHEF DR POSTR 
vrftMÉ. 

VIVHEI9 de SIRUR. ». RlÉAia. v. scrcr or- 
PP.KSIR. 

YIVRfR d*MOORTR. ». lioiSLATIOY (aB- 
RfvR DO 25 fRL'CTlDOR A ÎC WRUf). V. ORUIBAIRX 
DR BOr.DATS. 

VIVRf'.lil d'ÉTAPR. V. KTAPR. 

d'orririRR. v. capitaiwi d’inraw- 
TFRIP rRAMÇAISK DE tlGBE w" 40. 

YIVRtlM f S CAMPAGBE. V. FXFCOTIOW MI- 
l.lTAltlF. V. VIll.lCF- POI.OBAISR N® 0. ». MIBÎSTRE 
DF I.\ GCFRRF. S® 8. V. ORI»OB B A BCR 1»R 1823 

(10 n\B») et 1827 (!*■'' sfptfmbre). ». vivrr». 

VIVRI^M iB GARBISUB. V. COMMANDANT OR 
PI.iCF. n” 5. 

Vivnrt* RB RooTR.rpuv que fournil l’E- 
tat np ennsislent ipi’en p.ain de nnmilion. 
Quant aux autres aumbsts, ils rentrent dans 
la ratéuorle des aiimf.nts osotBAfnFs, et les 
hommes de troupe se les procurent à l’aide 
des deniers Iniprnpremenl appelés ai tpi.f- 
MFNT i/ftape. En temps de paix, les Vivres 
en route ét.aienl assurés autrefois par les 
soins de radjiidaiil-major précédant le corps. 
— Depuis le rêfilemen! de 1833 (2 no- 
vembre) sur le service intérieur, c>sl l'ad- 
joint au Trésorier qui est chargé de ce .soin. 

». CAWTOBNFMF.A r. V. CORPS FN ROiriE. ». DIS- 
TRIBCTIOB R.» Rorrr. V. ÉTAPR. V. RTAPIFB. 
V. FfURNITCRR DF CORPS RB RonTF.. V. l.É- 

(ilAI.ATlOB (1355 IdÉcFMBRf]). ». MARCHÉ DR 

VIVRES. 

VaVKKflt'PAIB. ». CAISSON DR VIVRES. ». 
LF4tlSI.ATIOB, URDOBNANCE DR 1827 (1*^ *FP- 

IKMRN»). 

VIVHKH-viakof. v. aBaTTAC.?,. ». admi- 
BIAJUATIOB de I.A GUFRRF. ». RMPIAJYR DFH SAR- 
VICFS. 

YIVRIKR, snbs. masc. (B. 4 . Employé 
dans les vivres. Di.'pkk d’Aui.bay (4710) pm- 
posait d’instituer et de tenir toujours »ur pied 
un corps de Vivriers dans lequel auraieul été 
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j$240 


V(HE DE FAIT. 


fomprU des »oDLA!<iiriit et des préposés éqi 
fourrages, v. ■ucrpi.i.AiRe. v. miuce MARÇAtse 

N** 8. V, M11.1CK SlILB n” 3. 

VOABOW, subs. masc. v. uazok. 

TOCABCliAlBE. v. oicriuxKAiRP pni y- 
cr.orcuiQi;ii. 

aoMMAiRR. y. hiütohi- 

QUE MU.ITAIRR. V OtJCZ IC VOCABl.'LAtRr qill U*r* 

mine le présent ouvrage. 

VOCAIi. V. criMMAnntütrnT v... V. tiP.Mi* 
▼... y. rrrHEUMATiQur. v. ughal v... 

VOCH; TOKT. y. NOMA ruopRPA. 

TWr (F). L'usage des Vœux t hez les an- 
ciens ren)(»nto à la plus haute antiquité, 
puisque Homèar en parle à pro|>os du défi 
que Hector |Mjrte aux Grecs de combattre le 
plus vaillant d’entre eux. n iS< je suis tnom- 
phantf dit-il, je ne veux ftour trophée que 
les armes du l’oinru que je consacrerai à 
Apollon. » lün entrant en campagne, les gé- 
néraux faisaient souvent des Vœux avec une 
grande solennité; ils protneUaienl d’offrir 
aux dieux les dépouilles qu’ils enlèveraient 
aux ennemis, leurs armes, leurs machines 
de guerre, leurs chars, leurs vais>eaux. Ils 
faisaient un grand monceau de ces trophées 
après la victoire; puis, en présence du peu- 
ple et de l'arinée rangée en bataille, ils y 
melUienl le feu. — A Rome, l’usage était de 
faire le Vœu du printemps sacré , appelé 
ver sacrum. Il consKtait à immoler tout le 
bétail qui viendrait à miUrc dans le prin- 
temps prochain. Après la défaite des Ro- 
mains au lac de Trasimène par Aiinibat, les 
décemvirs, à qui il fut ordonné de t'onsuUcr 
le livre des Sybiltes, rapportèrent qn’il faliait 
faire le Vœu du printemps sacré si l’issue 
de la guerre était heureuse. Ce Vœu ne pou- 
voit être fait sans le conseniemeiit du peu- 
ple. et Tite Live dit comment les magistrats 
le lui demandaient : « Citoyens, vouiez- 
» TOUS ordonner que si, pendant les cinq 
» années prorhainrs, tes affaires de la ré- 
n publique sitnt toujours pro.spères, si les 
» guerres contre les Carthaginois et les 
n (Jaulois tournent à .^on avantage, ainsi 
n que je le souhaife et désire, que le peu^ 
« pie romain offre aux dieux ce qui nai- 
» tra au premvr printemps, n Un usage 
plus commun encore consistait à vouer la 
dirne du butin pris à l'ennemi. Omille. s’ap- 
prêtant & assiéger A'^éies, s’écrie ; « O Apol- 
» Ion Pythien, guidé par ta grâce et sou~ 
» tenu par ton divin secours, je marche 
» pour détruire Véies, et je fats Vœu de 
» t'offrir la dime des dépouilles que j’en 
» rapporterai. » Un autre Vœu qui fait hon- 
neur à Ut aimplicité elà Ui frugalité romaine. 


est celui du consul Lucius Papirlus, qui pro- 
mit à Jupiter de lui consacrer un coup d'hy- 
dromel s'il lui accordait la victoire sur les 
Sommités. Ces Vtrnx étaient obligatoires, et 
on était cotiftnble envers la religion en ne 
les accomplissant pas. I..a principale formule 
en les exprimant était de dire roi^eo. C'est 
celle dont se servit Romoioa en protnellant 
un temple à Jupiter, qui fut depuis appelé 
Stator, lorsque, emporté |iar les siens qjii 
fuyaient devant les Sabins. il s’arrêta sur le 
riionl Palatin, et dit : « Pere des dieux et 
» des hommes, chasse les ennemis de ce 
» lieu et suspends cette fuite honteuse, H 
n je fais Tœn (voveo de bâtir un temple 
» en ton honneur pour reconnaitre la fa- 
n reur que j’implore. » Notre histoire fait 
aussi nienlloii de Vœux dans la chevalerie. 
DctartiAcu N , étant devant la place de Mun- 
conlour, que Clisson assiéseail depuis long- 
temps sans pouvoir In forcer, jura de ne 
point manger de viande et de ne pas se 
dé.ohabiller qu’il ne l'eüt prise. I.n valeur, ou 
plutôt la tojiiérité. faisait faire encore aux 
anciens chevaliers des Vœux singuliers, tels 
que d'étre le premier à planter son ponnoo 
sur les murs ou sur la plus haute tour de la 
place dont on voulait se rendre maître, de 
se jeter au milieu des ennemis, de leur 
porter le premier coup. Mais le Vœu le plus 
authentique de tous ceux que faisaient les 
chevaliers, lorsqu'ils s'apprêtaient à prendre 
quelque engagement avant une expédition, 
était le voKij Dtr PAON et du faiaan, ainsi ap- 
pelé parce qu'il se jurait .sur ces deux ani- 
maux. Un niénioirc fort curieux de Saintc- 
Paî .^YK rapporte un exemple dp celle céré- 
monie pratiquée h Lille, le 9 février 1 154, 
a la <‘onr de Pmi ippt i r duc de Bour- 
a rocca.vion d'une croisade projetée 
contre les Turcs, qui venaient de s’emparer 
de Constanliiiople. L’exemple des Vœux a 
été imité presque de nos jours : CAMABonn?., 
capitaine de grenadiers dans la 46* derni- 
brignde avec l.atour d'Auvergne, et devenu 
depuis général, fit Vœu de s'abstenir de vin 
pendant tonte la campagne d'Hclvélie(l600,; 
et il tint rigoureusement sa promesse, dont 
ratminplissemcnl avait à ses yeux presque le 
caractère d'un sacrifice. 

VORlCit:, subs. fèm. y. volor. 

VO€*K, siib». féni. y. voooE. 

VU(aii:i.. y. nous rR<»PRF.S. 

Tfl€-Kl.i. V. novit pRoear». 

TOfàt'I.ll'H. V. NOMS PROPRE». 

VOGT. V, nous propres. 

,'Olt: i»F. FAIT, tubs. fém., .ioi.ii.ci 
(C, 5). Dan» les armées romainss, celui qui 
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VOILE. 


5S4t 


VOITUBC 


portail la main sur un cht'f était puni de 
mort; mnis le crime d'insulle était aggravé 
par la dicnité du supérieur. L’ordonnance 
du l^’’ juillel 17‘i7 porl.iil que loul soldai 
qui niettruit l’épée à b main contre des oITi- 
fiers, ou qui les frapperait de quelque ma- 
nière que ce fiU, mi les menacerait, soit en 
portant la main h la garde de l’épée, ou en 
faisant mine de mettre le fusil en joue, 
quand même il aurait été maltraité, aurait 
le poing coupé et serait ensuite pendu et 
étranglé. Le soldat qui fr.ippail un sous- 
ofïicier ou un sergent était condamné au» 

• galères perpétuelles. Celui qui frappait un 
caporal ou un brigadier subissait la même 
peine. D'apres la loi du 12 mai 1795 (sec- 
tion IV, art. 11), le militaire convaincu de 
Voie de fait envers son s«4)ér1enr était puni 
de mort: celui qui avait frappé son subor- 
donné subissait une peine de trois années 
de prison, et était déclaré incapable de servir 
dans les armées de la république. 11 était 
excusé si cet acie de violence avait eu pour 
but de maintenir dans les rangs ceux qui 
fuyaient devant l'ennemi. Ces dispositions 
furent abolies par la loi du 21 bnimaire an 
cinq (lit. viit. art. 15 et 16). qui maintint la 
peine de mort contre le militaire qui se per- 
mcllrall des Voies de fait envers son supé- 
rieur. Celui qui . hors le cas de défense na- 
turelle et ceux de ralliement des fuyards 
devant l'ennemi, ou de dépouillement des 
morts ou des blessés sur le champ de ba- 
taille, est convaincu d'avoir fraiipé son su- 
bordonné. est destitué de son grade, puni 
d'un an de prison , et déclaré incapable 
d'occuper aucun grade dans les armées de la 
république. Si la mort s'est ensuivie des 
luaiifais traiiemenls. le coupable est puni de 
mort. Cette loi est encore en vigueur; mais 
11 ne parait |»as qu’elle ait été appliquée. 

TOlliK, subs. féin. V. nAsrr. v. Tnr.r. 

VOILS des ARMES. V. APrtL. V. PROTOCR- 
TIOR. 

VOIB. V. COMMARUKR. 

VOIR DE RF.VPR<1. V. DE REVERS. ▼. POSITIOM 
•TRATEUMATIQOE. V. RRVP.RS. 

VOIR EI« CRFMlIf COUVERT. T. AVOIR DES 
VUES. 

VOIR le FEO. V. FPÜ. 

VOIOIV. V. KOMS PROPRES. 

VOITI'RC.V. ARARDOV DF. V...V. ARRliRI- 
OARDI. V. ARTIM.FRIE l>'l.^FAm■KlE. V. RACAUE. 
V. RAOAGE DF C.*'RPS ER ROUTF, V. CAIMR I>E RR- 
UIMFRr. V. CHARU» OP. V... V. CHARROI. V. CHE- 
MIRF.MFNT SEEUOPMOFIQirF. V. CREVAU. V. CHl- 
RURGlER ER ROUTE. V. COlJ.IER RRROOTRORIQUE. 
T. OOLOMRE Dt CORVOI. V. DR V... V. 


GOT.ORRB SRF.rOPRORIQÜE. V. COMPAGRIE ER 
ROUTE. V. CuRVA 1.FAC:ERT ARSERT. V. CONVOI A 
r.A SUITE, V, CONVOI PA* TERRE. V. CORPS D IN- 
TENDANCE R® 8. V. CORVÉE EN ROUIE. V. FStORTF 
DE CONVOI. V. HAVRE-SAC. V. PARC DF V... V. RE- 
QUISITION DF V... V. TRAIN. 

VOITCRK, subs. fém, fB; G). C’est seu- 
lement depuis l’ordonnance du 15 juillet 
1718 que l’Etal se cliargea de b dépense du 
prix des Voilures commandées pour le trans- 
port des sAGAGFJi. des malades et des con- 
valescents des diiïérenles troupes dans l'In- 
térieur du royaume. Il élail accordé Irnis 
CHARIOTS ou CHARRFTTFR, rhiicuiie attelée de 
quatre chevaux, à chaque Imlaillon . et un 
chariot par escadron. Si les lieux d'étapes 
n’en pouvaient fournir une quantité sufli- 
sanlc, il élail pourvu nu service à l’aide de 
réquisitions frappées dans les vMInges par les 
intendants des provinces et leurs subdélé- 
gués. et on allouait vingt sous par cheval et 
par jour. De nombreux abus signalèrent les 
premiers essais de ce service : on Iranspor- 
tnll à la suite des corps des marchandisi*s et 
des denrées; les chevaux servaient souvent 
à traîner les Voitures de luxe des officiers; 
et cela se passait malgré les nombreuses 
ordonnances prohibUives rendues sur celte 
mnlicre, de 1718 à 1766, Celle du 1*'' juillet 
1768 réglementa de nouveau le service des 
Voilures qui devaient être fournies aux 
troupes pendant leurs marches. I.e régle- 
ment du 22 mors 1795 sur le service des 
convois, n’accordall que deux Voilures à cha- 
que bataillon ou régiment de troupes à che- 
val pendant leur marche, et une Voilure par 
détachement de cinquante hommes et au- 
dessous ; il prescrivait d’en fournir aux mi- 
litaires blessés cl malades. Une insIrucUon 
de ventôse, fals.-inl suite au decret de l’an 
trois (28 nivôse', avait supputé qu’il fallail, 
tant en caissons qu en Voilures, à une année 


de trente mille honmies, savoir: 

Caissons de vivres. 540 

Caissons de corps à 4 par bataillon 
pour le transport de campement. 240 

Caissons d'hôpitaux à 4,200 ma- 
lades. 42 

Canons et caissons, environ. 1,500 

Voitures de parc. 400 


Total 2,722 


On a calculé également qu’une Voilure oc- 
cupe quatorze mclres, et que mille Voilures, 
marchant à b suite l’une de l’aulre, s’élen- 
denl par une ligne de trois lieues. NArouioN, 
dans le Mémorial dt Sainte-Helèue (I. n , 
p. 279). porte 4 cinq ceuts le nombre de 
Voilures néceuaires à une armée de qua- 
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vonroRE. 


VOITURE Dà BAiiàoi. de coips, etc. 


rnn!e mille hommes, dont moitié de réqni- 
slUon. relie éviiliinllon semble trop Hilhle: 
car, dans nos ilerniéres (rrandes puerres, le 
nombre des Voilures ne s élevall pas à moins 
de ttix'liiiii cenls [MUir eitopianle mille hom- 
mes C’est la proporlimi ipii eiisiail é;;ale- 
ineiH, au diwhuiliéine siècle, dans les ar- 
mées de FnMimtc wi x. I,e ré^leinenl de 
l’an mue «fü pluvidse) app<iria de (grandes 
améliorai ions dans le service des Voilures n 
fournir d.tns les coxvais: fiéanmoins pUi- 
iieurs abus j»raxe< continuér>Mit. Un nou- 
reau rèciemenl du îl décembre 1805 18 fri- 
maire au quatorze), eneauentil la respoiisa- 
bililé de Ions les foncliomiaires civils el 
niiliLiires, fut [lonctiiellenieiil suivi . sauf les 
eiceplions d’nryeiice m•r^•^silées par les clr- 
conslances dans les derniers lernps de rerii* 
pire. Kii 1815, les abus se renoiivelèmit . 
et néces<<Uèreiit iine f»mle d instructions mi- 
nistérielles et de tiouveaiiY traités jiisqii'nij 
jour où mi «enlil le besoin de revenir aux 
véritables principes , el de les eonsi^zncr 
dans un nouveau rettletneni du 51 déi-ern- 
bre 18*25. encore en viimeur aujourd'hui. 
Aux termes de ce rèKienient, il esl fourni 
des Voilures à un. deux, trois ou quatre 
colliers pour le (ranspoii de la caisse des 
corps, des papiers n des elTels il'iin usa^c 
journalier, el , s’il va lieu, des militaires el 
des enfanis ilo Iroiipe. Klle a ré»:lé en même 
temps les cas dans lesquels les Voitures de 
convoi frenvenl élre accordées. Le cahier des 
charges du 30 sepletiibre 1858 a fixé de la 
manière suivante le poids el le nombre 
d’hommes à jmrler sur chaque Voilure; 

Voiture à I collier, *2.50 K., ou de 1 à 1 hoinni. 

— à ‘2 — -150 k., mi tb* 5 à 7 h. 

— à 5 — f'iOO k., ou de 8à 0 h. 

— àt - 750li.,ou.le lOà !2 h. 

Les oHiciers voyageant en troupe ou isolé- 
menl. ne jiiMivenl exiger ni chevaux ni Voi- 
lures; Ils Iraiteut de gré à nr avee l'enlre- 
preneur. — Le prix du lojer de ch.aqiie Voi- 
lure esl réglé par clMqiii ilistancc d’étape 
de la maniéré suivante : 


Voilure à 4 coljiers. 20 fr. 

Voiture a 5 colliers. 17 fr. 

Voiture à *2 colliers. 10 fr. 

Voilure à biruf p.ar homme. 2 fr. 


pendant longtemps on a trouvé que les 
Voilures françaises étaient lourdes B-iliyet, 
1817, I). v\ u’ofTralenl ipi’iim' solidité np- 
parcfile. Mais, cm 18*i5. une commission fut 
nomm'^e pour discuter le système rornfdet 
des Voitures servant aux diirémils Iraiis- 
|Wirls de l’armée; el de ce roncours de lu- 
mières e»l sorti le regletucul du 18 juio 


18*20, qui fixe encore aujourd'hui le mode 
de eonstruèlion. L'ordonuanee du 5 mai 
185*2, sur le service de.s iroupes eu eaiiqia- 
sne. atiribue aux Vagiieine»lres le soin de 
la police des Voilure-* des corps et d( s quar- 
tiers généraux. U le» fait numéroli-r, em- 
pêche qu’on ne détourne de» soldats (m)uf 
leur rontliiile. el ne permet jamais que les 
Voilures d'arlitlerie soient chargées d'eiïels 
étrangers à leurdestiiialinn. — Dans les dif- 
rèreiiles t)ranchi‘S du matériel le mot Voi- 
lure présente le.s subdivisions suivantes :vot- 

Tl«f OM.uu.ttRE, — Co(lV»NTE, — d'aRTIM.R- 
MR. o’eaTT, — — DE — DE 

DE ro.STOI A I.A StUTf , — DE <X»EÏ*», — »P 

COftrs E.fl MARCHE, DE CORPS FH RoI:TE , 

DE. lin.ITAIRE lm>l« , DE PARC, DE RE- 

CHAMOE, DE RÉOIMERT, DE EEqt.|SlTIO]l, 

DE ROt;rP , — - DE TflAfH, — DE TEANSI'DRT, 

— DE VtVAMDtER , — D'EgriPAUE» d’aRMÉE, 

— d’svacuàtioh , — o'MopirAi., — u’uefi- 

riER. 

VOiTi'Rv: rer.i.m.MRE 'C, 5). T/ordon- 
nam e du *2 mar» 1815 porte que dorénavant 
la (raiislalion des prévenus el aecusés dans 
les maisons d’arréi et de justice mira lieu }»ar 
Vidliire eellulaire. Mlle règle les dispositions 
d'exécution à cet égard, el rindemnité à ac- 
ct»nler aux gendarmes qui escorteront ces 
Voilures. 

voiTi UK coirvfRiE. L'ordonnance de 
I7()8 (U'’ mars, lit. m, art. 88) a prévu le 
ra-> uù elles sont vi.siiées par le poriieb— 
tosüMiSE d'une place de guerre, v. ruxstuRR 

DE SRXXI.- 1 LLIJI d’aVA.SCÉK. V. DEPOT o’aMBC- 
i.Ascr. 

voiTl'iiK d*AHrif.i.RRiE *G. 2), Le.s Voi- 
lures d •AArii.u.RiE qui coiiijMiseitl le s)slèiiie 
actuel ont été toutes établies depuis 1825. 
Le cusîKtx, le cHARii>Tde BAriEniE el la euros 
conijioscnl avec l’AEEti la partie roulante du 
matériel de campagne depuis 1827. Un nou- 
veau S)>teim* de cuARotrdc ratierie n retn- 
pl.icé le premier en 1855. Le cHARior-eoRrs- 
.(.oRPB el la (HARMErrr du modèle de 1825 ap- 
partiennent aux P1ÈU-E.B DE BtiOR. I.^CHA«ior 

DK pari; a été rc'constniil sur un nouveau 
niudcle en 1827; b; trioufrali.f. à iREt-n. 
date de 1850; le TilMBEnKAti à llA-*(ri.F. , (lOUr 
le service des ètablissemenLs. a été refait on 
1854; le HAquET à luTEAir, en 1H2Î1; et le 

MAquEi h poaioN, en I8.5tl. v. arme a va- 
PEl'R. V. ARIlIXERiK DE. CAMPAONE. V. ARTiMJI- 
R»E UISVAMfHIK. V, MlUOE PRi;SS|F.N NE J»” H, 
V. OEEIUVR d'aRIII.I.EIOF n" 8 . V. PiHE DK f.AM- 

PAOXK. — Consulter PiobfRr tl857). 

ItMTl Hi; (I’eact. V. Cituc-UM de; (.onvoia. 
%'UITl’fti; de HAOAORB DK CTERPH ER ROUTE. 
V. TAJEBOUR laBTRUaUNTAL u’iAEAMTERlR. 
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5245 TOL AU rniJuntCK u’un camahadi. 


VOITf'BK de (xiRvni. y. cRrr u'rstcoRTB 
UB r05»yoi. y. convoi a la »rrrB> y. convoi mi- 
UTAinr. y. convoi rorrMonoMigi'n. y. coRrM or 
C rnTRl. V, CORr« RHilRtBRTAIRK R° 1. V. COU-> 
iHin. y. ORRrnsF üb convoi. 

VOITl'BE di* convoi a i.a suite, v. con- 
voi A I.A SI ITR. 

TOITt l(E dp coRM. y. CAiaxB n® 5. v. ca- 

SARRR o'inPARIPRIR. V. CUEVAI. UK CUMPAGDII. 

V. coNToi A i.% suirr. 

VOITt'nK de CORPS en MARCHE. V. FEMMES 
A I.A SinVR UPS CORPS. 

TOiTi'itr. de CORPS rn route. D’après 
rordomiaiicf de 1850 (*i novembre), I'adju- 
r>AnT*MAJOR s'assure dans diaipie corps de 
celles qui sonl nécessaires au Iransporl des 

BAGAGES, y. ARniè.nEi;ARI)P OR CORPH SUR riEO 
DE PAIX. y. RIt.t.RT DE I.OGFMENT. V* KCtXIPPFS. 
V. FRFART d’homme. UE TROUPE. T. GARDE, o't- 
qUIPAGEB. y. MARCHE. ER POSTE. 

YOITI nt; de mii.itaire isoi.i. v. FRUir.t.R 
DR ROtME DE CORPS. Y. FEUILLE UK ROUTE DE MI- 
LITAIRE ISOLÉ. 

TOiTi nt: de parc. v. attaqur de con- 
voi. y. BIAJ%sÉ. V. FOURRAGÈRE. 

\OITI UE de RKCRANOR. V. CONVOI POLE- 
MOnoMIQirt. 

YOlTtKK de RÉGIMENT. V. ARMES PER- 
t>r:rs. v. pocnnirciiE i>R campager* 

%OITI Rf! de Rfgi ismon. v. réquisi- 
tion. V. TEANSI-unr AI.'XaiAIRF. 

VOIT! Ht: de boute, v. capobal d’équi- 
pages. V, caporal f.N boute. 

YUiTt liK de TBAifi. y. train. 

TOIT! RK de TRANHPORT.y. indemnité DF 

ROUTE d’hoM^IE DF TRolJPR. T. PREEFT UE DEPAR- 
TEMEST. V SERVICE DE ROUTE. V. TRANSPORT. 
VOITI IIF de VtVANOlER. V. VIVANDIER, 
von t HK d'ÉQUU'AGFS o’ahmke. y . charge 
Dk V... 

VftlxrRK d’ÉvACüATion. V. corps n'in- 
TFNDANCK N® 8. V. lyAUVATION. 


des juges. D’après l’orrlonnanec de 1768 
mars', raccusè étant sorti . le président 
reciielllalt les Voix pour le jngemcnl. f.es 
ofOciers de cavalerie el de dragons ijpinaienl 
les premiers, s’il s’ngissail de juger un fan- 
tassin ; .si au ronlraire on jiiyeail un cavalier 
on dr.igon, on renieillall d’abord les Voix 
deîi oITicieCs d’infanterie. I.e juge rtlail son 
chapeau, el disait à Voit h.nile que. trou- 
vant l'accusé convaincu. Il le rotidamnail à 
telle peine, on qu’il étaîl innocent, l/avis le 
pins doux prévalait dans les jugements si le 
pins sé\ ère ne rernporlai! que de «letiiVoix, 
el l’avls du prèshient ii’étail compté que pour 
une Voix comme celui des antres juges. — 
D’après la loi du 15 brumaire an cinq, le 
président d’un conseil de guerre, après avoir 
posé la question ainsi : /V., accusé d'avoir 
rommis tel délit, esl-il coupable? recueille 
les Voix , en commençant par le grade Infé- 
rieur; il émet Ron opinion le dernier. I.a 
eiilpabilllé n’est établie qu’à une majorité de 
cinq Voix, cl l’application de In peine exige 
la même majorité. 

X'tBix coNsrtf.TATivE (B, i). Une ordon- 
nance du 20 janvier 1 8!.*» porte qtie le quar- 
tier-maître TRÉ'K>niFR conliiiiicra de remplir 
les fonctions de serrélnirr du cun^eil , cl d’«- 
vülr Vuix consulLilivc seiiliMiient. 

VOIX om.ibkrative. y. *:ommisnairf. des 
GUERRES N® t . V. CONSEIL u'aüMINISTRaTION 

N® 1 . y. droits. 

VOIX JUDICIAIRE, y. MAJORITÉ. V. 8EN- 

I 

tkncr. 

VOIi. y. caporal D’E-veorADE h® 1 et 6. y. 

CRIATE. V. DliMlPMNE MILITAIRE. V. mURRAGR DE 
DISTRIBUTION. V. LARCIN. V. MMJCE KOMAINt 
.N*' !l. y. PEINE. 

voi. , subs. masc. 5). Délit qui con- 
siste à s’approprier illégalement le bien 
d’autrui, il e.sl distingué en vol a force ou- 
verte, — AU PRÉJITUCE o’i N CAMARAOE, 

AVEC ATTROÜCFMRNT, AVEC EFFRACTION, 

AVFC V|OI F NCP, CHEF l.’ll Ahlt A NT, — CHEZ SON 

HOTE, — OA NS LE CAMP, — DE E’OIJRN ITUR» S UE CA- 


VOITI UK d’HOPITAL. V. HOPITAL. 

VOIT! RK d’oIFKIFR. T. PQl tl'AGFS. 

VOIT! itll R C, 5,. La lui du 15 bru- 
maire an cinq art. 10) les rend justiciables 
(les coiiseii.s de guerre. 

VflIV. y. c<«.ONr(. (uroitr). v. colonel 
d’iNFANIFRIE >RANi'*I!0'. N® H.V. MAJORITE DFS 
y... y. PARTAI^E l»l A ... y. passage DK LA V... 
V. PASSER LA V... V. RP.VIMON JUDICIAIRE.. 

VOIX . stibs.fém. (C, 5<,dii latin t'O.r.Son 
de la bourbe qui exprime la pensée. Dans la 
langue judiciaire, on appelle Voix l’expres- 
sion monosyllabique uui ou nom de l’opioioo 


SfRNFMENT, — DELA AOLOF, — |IE MU N tTJONS UK 
Gi FRnr, — d’effets oe campement, — des ar- 
ATE5. — DFSDENIERH DE 1,’onOIN AIRF, — EN AUG- 
MENTA NT I.’eFFFCI IF, — SUR I ESA.R ANDAS ROUTES. 

VOS. A FORCE ouAEnrf. Sur les roules cl 
voles publiques, étail. d’après la loi du 29 
nlv^^se an six . justiciable des conseils de 
guerre el puni de mort. Celte légisbition ex- 
ceptionnelle avait été prinniilgnée pend.iiil 
la guerre de Vendée, pour protéger le seç- 
vice des voilures publiques, des courriers el 
de la po.sle. 

V'OIi AU eRÉJlIDICE o’iTN CAMARADE. V. CA- 
MARADt. V. OEUT COIUSUN. 
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VOLET Ul TASQUR. 


▼OI 4 A TEC ATTROL’PtMKPTT. El.llt répHté ïfl 

par la loi mililairr du 2 * complémenlatre an 
trois, lorsqu'il était commis par plus de deux 
individus réunis. 

VOI 4 AVEC EEpRACTioTr. Eps Iribundiix spé- 
ciaux créés par la loi du 18 pluviôse an 
neuf, et romt>osés en partie de juges mili- 
taires. connaissaient des Vols avec elTracÜon 
faîteaux murs de clôture, au toit des mai- 
sons, aux portes et fenêtres. 

V€»i, AVEC vioi.*Ni:r. La loi militaire de 
lan trois - 2 ' romplémeiitaire) attribuait la 
connaissance de ce crime aux tribunaux mi- 
litaires spéciaux. 

VSSI. CRI-* l.’llABirAMT. V. DKUT COMMUN. 

VOl. cMvr AON HOTE. Aux termes de la loi 
du 12 mai I7î)3 (seci, ut, art. 16). le mili- 
taire convaincu d avoir volé les personnes 
cbex lesquelles il aurait logé est puni de dix 
ans (le fers. 

%'Oi. dans le camp. Dans les armées ro- 
maines, suivant Polybe (liv. vi, cliap. 35), 
ce délit entraînait la peine de la baston- 
nade. 

VOI4 de FOORNITUNEA OE ClAFRNES. Plini dC 

trois ans de fers par la loi du 12 mai 17Ü3. 

voi. de la M>i.i>E. Est puni de la réclusion 
par la loi du 15 jaillet 1826, à moins qu'il 
n'existe des circonstances allénuonles qui 
permeltent de réduire la peine à l’emprison- 
nement. 

TOI4 de MONmoNA UE (;i;EnnE AprARrr- 
WART A lEtat. Lorsqu'il est commis par un 
militaire comptable, il est puni des travaux 
forcés à temps, d'après la toi du 15 juillet 
1829. 

VOI 4 d’pppRTs nr Campement. Puni de trois 
ans de fers pur la loi du 12 mai 17u3. 

VOi. des ARMM. La loi du 15 juillet 1826 
n’a prévu ce genre de Vol qu'accompagné 
de la circonstance aggravante de désertion : 
alors le cmijiable est puni de ta réclusion. A 
Rome, le soldat qui avait dérobé l’arme de 
.son camarade était chassé de son rang dans 
la milice, c'esl-à-dirc expulsé de rarnicc 
( 8 chi.stcrman. de Pæn. mil. rom.). 

Toi. des DENIERA DE i.’oRtiiNAiRE. La loi du 
12 mai 1765 punissait ce crime de six ans 
de fers. Celte législation a été abrogée par 
celle du 15 juillet 1820. qui dit (art. 1 ) que 
le Vol de l'argent de l'ordinaire sera puni 
des travaux forcés a temps, et que. en cas de 
circonstances atténuantes, bi peine p'oirra 
être réduite à la réclitsioii, et même à uu ein- 
prisunnernenl de iroi.s à cinq ans. 

T<M. EN AlOiMENTANT I.'eeEeoIIE. IoI (Iu 

21 brumaire an cinq porte que le militaire | 


qui . pour faire payer à sa troupe ce que la 
loi lui accorde, porte son état de situation 
au-dessus do reffectif réel des présents, sera 
puni de trois ans de fers, et condamné a res- 
tituer ce qu'H aura trop perçu. Le commis- 
saire des guerres, convaincu de connivence, 
doit subir la peine de cinq ans de fers. v. 

ÉTAT DE SITUATION. 

TOI. SUR I.EA ORAKDES ROUTES. CO CHme 

était de la compétence de.s tribunaux spé- 
ciaux militaires institués par ja loi du 18 plu- 
viôse an neuf. 

TOI. (F). Terme nÉRALoiquE employé pour 
désigner une paire d’ailes. On disait, par 
exemple, porter d'or, à Vol de sable. Le 
Dictionnaire de l'Arndémie entend par 
DEMI-VOL une seule aile. v. blason, v. che- 

VAI.IFB A LA PROIE. V. CIMIER. 

TOI..4TT (volante), v, ambulance v... T. 

AETIU.EBIE V... V. AVI Ai^UE V... V, RATTEBlR 
V... ▼. CAMP V... T. CONTRE-MIME V... V. COUR- 
BIER V... V. dragon V... V. ENOIN V... V. FEU 
V... V. EL'SÉe V... V. MINE V... V, PASM-V.,, y. 
PONT y... T, RURÜE V... V. #APE V... V, 8 RNTI- 
NRi.l.E T... 

TOI..%TT de CMAPEAD. T. BORD DE CHA- 
PEAU. V, CHAPEAU, y. HOMME DE -IROLrE H® 4. 
V. MARÉCHAL DE FranCE N® 4. 

TOl.TTKnitTTl'Il. V. NOMS propres. 
TOI.C'VITB. T. NOMS NRUrREN. 

vol.KE, slibs. ft'tn. (G, 5), On appelle 
ainsi la partie du canon comprise entre le. 
toi;rim,ons. depuis le second renfort, cl la 
w'orHr. On appelle aussi Vrdi'e de canons 
line di'charpe de plusieurs pièces faite en 
même temps. Tirer à loiiie Volée se dit lors- 
qu'on pointe une pière sous le plus «rand 
aiDile qu'on puisse lui donner. — Dans les 
voilures , la Volée est une pièce de bois 
qu'on allarhc au boni des timons, on qu'on 
fixe sur le devant des sv.st-trons, el aiii 
eviréniilés de laquelle on allarhe les PAI.ON- 
NiERs. On se sert aussi de ce nu4 pour ex- 
primer le nombre de coups que les ponton- 
nier» frappent de suite avec la soNNrnE,sur 
d(*s Pd.oTs destiné.^ à la consiruciion des 
ponts MILITAIRE». Ch<'M{iie pUot fst uiditiai- 
remcnl frappé jusqu’à refu.s du «ouvor. v. 

A TOUTE V... V. CERE.MUNlAI.. V. COC I.EV RI N E. 

V. COUP DE CANON V. DirRAR(;F. d'arUE PYRO- 
RALIATIQUE. V. GEROCir I.ERK DE RATTERfl V. 
ORANO MAITRE DE. l'aUHMERIE. V. HONNEURS 

Mit.rrAUiEs. v. pontEE lo uanok. v. toute y. s. 
TOI.KT, du latin rolaiilis. v. Eii(.Hr, 

V. JAVEI.OT.V. rR«Irt/AllR I.ÈIE. 

TOI.KT de CAaqt K. v. roiirgiiignutf. v, 

CASEMATE. T. CASqUE. V. CASqUK FERMF. V. I.AM- 
RREQlilN. 
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VOLONTAiaE. 


TOLKT d’cMBRAStlRK. RAlTmaiB o'ÉrAt}- 
LPMrNr. V. EMMAisrar. 

voi<l:.TK« Riihs. masc v. nxcHi:. t. ja** 
vn.oT. T. tkait n’ARiujrs. 

YOLt:i R de GRAM) CHfMn*. V. GRARD C.Hf 
MIN. V. pRÉvor nr.A MARrm virx. 

YOf.Ci tini: (F;. Te imd se Irniivc dans 
MrvpR (Moriu) el le Journal des Sciences 
militaires (I8"5, p, AT} coniiiie sy- 

nonyme de vpi.t;r.Ai\r ou vitiAiAiRK. 

^'Ol.lilf;R. V. NOMS i*noi>Rfcii. 

Y 01 .I..%^D. V. ROMS rRorRPS. 

V. ROM» PROPRES. 

Yoro.\, suhs. nnisr» ?. toi.ortairr. 

voi.u.^i.s (F). Ce fui le nom donné nut 
esclaves que la république romaine achela 
aux particuliers apres la bataille de Cannes, 
el qu’elle rendit ii la iiberlé. Elle les admit 
ensuite dans les rangs des soldais pour n'étre 
pas obligée de racheler les prisonniers qu'a- 
vaient faits les Carlhnginois. 

VOI.aS 4 %TAIBK. V. ARTRUSTIOR. V, ARME 
l>r. TRAIT. V. ARMAK rRARÇAl-iE R® 2 . T. ARMOI- 
RtKS. V. ARTIU.PBIE lUlOPl.U^UR. V. AVARCR- 
MKRf. T. AVERTORIFR. V- RANOE. T. RATAtlT.OR 
DK A'... V. BkRKHCtAiRE. V. Bt.ARC DE GIBI^. V. 
CADET. V. CAETEC DE GUERRE. T. CHARGE HIÉRAR- 
CHK/UE. V. COMPAGRIE DR GENTILSHOMMES. V. 
COMPAUME u'ohDORRARCI R* 3 . T. CORPS DR 
T... V. COUPABLE. T. CROISADE. V. DÉsRRTIOR 
d'oEEICIKR. T. ERKART PEROU. V. ERGAGÉ V... 
V. ERi;At;EMERT V... T. ENRÔLÉ V... T. ESTA- 
EIKR. V. RTVRDARD GE.SKRAL. V. GENDARME OU 
MOYEN AGE R® 4 . T. GRMIARMERIR T... V. GRE- 
NAmiR V... ▼. IREANTKHIR K® Si. Y. IREARTERIR 
RRARÇAIaR R® 2 . V. LIGNE IDIOPLIQUS. ▼. MEJI- 
brr d'un conseil d’administration. ▼. MILlCe 
PRtISSiKNNR R® 9 . V. MCI.ICE TURQUE N® !. Y. 
MIRI 8 TRR DR LA CURRRR (17G1). V. MUTATION 
Y... Y. NOBLESSE. V. ROM DR GUERRE. Y. OEPI' 
CIER ItF. Y... V. PANTMtUR. ▼. PARTI DR GUERRE. 
V. PARTI V... Y. PAYS. V. RECRUE. V. RECRUTE- 
MENT. V. RÉGIMENT d’inRANTRRIE FRANÇAISE 
R® 2 . Y. REMPLAÇANT. V. REMPLAÇANT d'eNROLÉ. 
Y. ROTURIER. Y. SAPEUR Y... Y. SATELMTR. V. 
SERVICE. V. SIRGUI.AIRC. V. SOLDAT. V. SOUS- 
AlOE-MAJOR. 

%OI.4»ATAIBK . subs. Tiiasc. (A. i » 2, ô ; 
F), ou VOI.UN suivant Roquefort. Mot qui 
vient du latin üo/uMuriiiS. On disait t'o- 
Iwiiarius miles ; mais c'éuil une qiialitica- 
tioii , Pt non un grade, car iis ne furmaienl 
point de corps dans la milicf. romaine. Ixm;ih 
OREE en réunit, en 1479. un corps qu’il 
niaintiiil sur pied et solda jusqu'en 1485. 
Ce titre de volontairu ne s'applique la 
qu'aux Français ; celui d’AVENnuRiELs ser- 
vait alors a désigner les Volontaires étran- 
gers. — Plus Uri, sous François premier» 


lorsque l'usage d'enrôler les soldats à prix 
d argent fut devenu général, on réserva le 
litre de Volontaires aux hommes de qualité' 
qui, sans avoir ni emploi ûxe, ni grade, ni 
solde, ni habillement dans les troupes, s' as- 
sociaient a des expéditions périlleunes où les 
appeluicnl. lanlôt la gloire, laiilôl le désir de 
s'instruire. Ainsi le jour où devait se livrer 
la balaiiiede Cérisules a>nnt élé connu d'a- 
vance à la cour, plusieurs gerililshummes se 
rendirent en poste à l’armée pour y com- 
b.iUre comme VolonUires. — C’e.<t dans les 
Volonlaires que Condé, Tiirenne. Vendôme 
el Villars lirenl leur .appreiilissage. — Les 
Vülmilaires geiililshommes éiaipiil nom- 
breux au temps de.s giierr«*s de Louis qua- 
10E7.K, et l’un voit, dans rordminancc du 
5 mai un pai.igniphe régler la place 

de leurs bagages au dix-liuilième rang , c'est- 
à-dire à l'avanl-dcrnier. dans la marrhe des 
troupes en campagne. — Au dix-huitième 
siètte, l’apparilioii de nombmix corps de 
troupes légères dans le» armées allemandes 
et autrichiennes, délerrnina la France à en 
créer de semblables qui prirent souvent le 
litre de partisans ou de yolorta,irf!(. Ainsi 
il y avait les VolonUires élrangers de Cler- 
mont-Prince, créés en 17.>8, qui devinrent 
légion de Condé en 1759; ceux de Flandre 
ou de {..anioiiiére. levés en 1749, et devenus 
légion de Flandre; ceux de Hainaul, mis 
sur pied en 1757; les Volontaires liégeois, 
créés en 1750, et réformés en 1702; les 
Vülonlaiies de Saxe, formés en 1715, qui 
prirent rang dans les dragons en 176'2; ceux 
de Soubise, levés dans la campagne de 1701; 
cl ceux de Nassau, devenus hussards pen- 
dant la guerre de 1758. — Quelquefois on 
donnait encore le nom de VolonUires à eer- 
lains partisans tirés de dilTérents cor|is de 
l’armée qui se présenlaicnl pour attaquer les 
convois ou les fourrages de l'ennemi , à con- 
dition d'avoir un hénéüce dans leurs prises. 

La guerre de rindépendance américaine 
attira dans le nouveau monde un grand 
nombre de jeunes ofliricrs Volontaire» a la 
suite du marquis de la Fayette. — Dans des 
temps plus modernes, un a qualifié de Vo- 
lonUires ceux auxquels les lois sur la réqui- 
silion. la conscription n imposaient aucune 
obligation de service, el qui s'engageaient a 
servir pendant un cerUiii nombre d'années 
aux mêmes condiiions que les autres soldat», 
el quelquefois moyennant une prime d'en- 
gagement. Le litre d’engagé Volontaire est 
encore donné aujourd'hui, par la loi du 21 
mars 1852. à ceux qui ne sont ni jeunes 
soldats ni remplaçants. — Ün di>lingue 
difTcrenies sortes de VolonUires, savoir: 

anglais. AHGLO-AMEaiUAlR. — AUTRlCBlEUf 
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VOLOIVTAIRE âiioijku. 


^94C 


VOLON’f AI4UC wâTiowAL. 


DK LA ChaRTK, F.$rA(i!<IOL • — FRAN- 

Ç***t “■ HATIOKAL, — KOMAIM, — • RUYAL » — 

— *»»>»<;. — On |H*ul ron-iuUer lou- 
(•haut les Vnloiilaires : l'Art de t'homme 
dé/iee (l(iS(>), llntsmair. (1590), Csssion- 
Niia» [I8ir>), le Diclionnnire militaire 
(1758 , VantaUies militaires, l'i nFriiae, 
MenM.r , Traité de tavtniue {t'ül). V«i.i,r. 

VOI.O«T%lm: ASUI.AIB. V. AHCI.AIK, V. 
Mille» Aaiii.tisr. n” 2 et 5. 

^ AAGI.O-AMf»leAia. ». AW- 

Cl.n-AM*>WeAIA. V, HILII.R AHUI.O-AMÂBleAlSR 

e" I . 

^OI.O^TAIKIl AeiRItHIAR. V. avtri- 
cniFfl. V. Mil, leu ArraaiiiENnK a" 2. v. aaui- 
MK.AT I MIS ni.lir. 

AiEi.tiAT kiuE de ia Cuar-'e (A, I ; F). 
IjCS \uluiiiaires de la Cliarle, ri^iiiiis à Faris 
apres la révnliilioii de juillet 185(1, foriiié- 
renl eiisuiie, à liueil et à Courlievoie. un 
dé|H»l qui lie revul d'aburd que des alliiea- 
tiuns eu nature au riiiii|dc de radiiiiulslra- 
lion iiuiiiiripale, — l,e 25 aiiiU , ou eu furiiia 
un premier répimeiil à In.is balailliius, qui 
fut dissous le II sepleiidiie, el iiieorpuré 
daii.s les ilix-septiéiiie . di\-iieuvièriie et 
viiiatieiiie leqers. — Un deusieiiic régiment 
essaya de se romier à la eascriie Fiepiis, le 
*25 aiiiU. à laide d'un dépiU de Vnloiitaires 
easeriié a l'Arsenal ; mais il fui bienldl dis- 
sous le (i sepleiiibre, et versé dans le neu- 
vième léger. 

A lai.OATAini-: rseAOaOL. v. tpsïe. 

VUI.U.ATtlIlU r»A.si.:AI5. v. M ul.r. I.E 
Mars, 

vol.OATAina: aATiosAi. (A, I, 2, 5). 
Les Viiliiiilaire» iialiouaui furent dans l'iiri- 
gine de vérilaliles gardes nalionales actives, 
mises en réquisilion d'abord pour un temps 
limité, mais eoiistiiiiees eiisuilc sur le pied 
de trouiie» |>erm.inenles. On iluit donc avec ! 
raison , ne fill-ce qii a cause de la dilléreiice 
de iléiiuniiii.iliun, distinguer les Volontaires 
natiuiiam des gardes nationales actives . el 
les éliiilier séparément. — Plusieurs circons- 
laiices roniriliiiérent à la supériorité de leur 
coinpusilion : renlhiuisiasiiie de la nalion. 
ramoiir de la patrie el de la liberlé arraclié- 
rent de ses foyers celle jeunesse lionnéle el 
iiislruile, si Imicicnips éloignée des drapée 
par les lois esclusives de r.iiii ieii régime. 
Ia*s Iriitililcs iiilerieiirs , les séililions , les 
evrés de la populace poussèrent aux fron- 
liérea tous ces Immiiies pleins de courage et 
de géiiérosilé, el jamais le soldai français 
ne iimidra plus d'inielligeme, plus d éclat, 
plus de ressources en tous genres. — ifepiiis 
réublisscineot des milices bourgeoises na- 


tionales, qui remonte au 15 juillet 178fl, le 
premier acte législatif où il soit fait nieiilion 
des Volontaires, est le décret du Iti mars 
17ÜI, qui les appelle à la preslaliou du 
sermeul civique. Dans la lui du 15 juin 
1791 il est dil qu il sera fait incessamment 
dans chaque département, une conscription 
libre de gardes nationales de lionne volonté, 
dans la proportion de un sur vingl, qui ne 
pourront loulefois se rassembler que lors- 
que les besoins de l'Ftal l'exigeront, el d'a- 
près les ordres du roi. — Un autre décret 
du 2U juin 1791 mit en artiviié, selon la 
popiilalion, les cardes iiallouales du Nord, 
du Pas-de-Calais, de l'Aisne, de la Mo- 
selle. de la Meu.se, de 1a Miiirlhe, du 
Haut el Bas-Khiii, de la Ilaule-.Saéiie , du 
Uoubs, du .liira el du Var. Le, autres de- 
partements f’iurnireiit seulement des ron- 
tiugents de deux à trois mille hommes; et 
tous les Voloniaires furent organisés en 
bataillons de dix cniii|i.agnirs à cinquante 
hommes, qui furent .soldés comme les trou- 
pes de ligne , du jour de leur rassembie- 
meiiL Ces balallloiis vinrent, à liire d'auxi- 
liaires, renforcer les corps d'armées qu'un 
organisait aux frontières. — Aux vingt-six 
mille Voloniaires levés le 22 juin 1 79r|Miur 
la défense de la fioiiliere du Nord , on en 
ajouta soixante el onxc mille le 2u juillet de 
la iiiOiue année. Ce lolal de quatre-vingt- 
dix-sept mille hoiiimes fut distribué de la 
maniéré siiivanle : — C- division, de Dun- 
kerque à Givet, huit mille hommes, fournis 
par la Somme, l'Oise, l'Aisne, le Pas-de- 
Calais el le Nord. — *2' dfvisioii, de Givet 
à Ititche , dix mille hommes . levés dans la 
.Marne, les Ardennes, la Meuse, la Meurthe 
et la , Moselle. — .V division, de Ititche à 
Iluningue el lielforl, huit mille hommes, du 
Haut et Itas-Hliiii. — 4* division, de Bel- 
fort à Bclley, dix mille hommes, tirés des 
Vosges , de la Hatile-Saéiie , du Doubs . du 
Jura el de l'Ain. — h' division, de Itellej à 
Fnlrevaux, sur le \ar, huit niille hommes, 
de I Iscre . du Var, des Hautes el Basses- 
Alpes el de la Drôme. — (jv division, de la 
Médilerranée , depuis l'embourhure du Var 
jusqu à celle du HhOne, quatre ttiille hom- 
. 'lu Var el dos Ib iiches-dti-Rhéne. — 
7' division, de reinboitrhitrc du Rhdtie jus- 
qu à I étang de Leucaïc, irois mille t;ommes, 

tirés du étard, de I Héiault el de l'Aude. 

8'' division, de Perpignan a Bayonne, dix 
mille hottmies, des Pyrénées (Hautes, Basses 
et Orientale»), de l'Ariege el de la Haute- 
Garonne. — Ü" division, de 1 Océan, depuis 
Bayonne jusqu a l'cinbourhure de la <»i- 
roiide, quatre mille lionmie.», des laimles 
el de la Gironde. — 10* division, de l'em- 
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boiichurp fie In Gironde à celle de la I/>lre, 
trois mille hommes, de la Charente-Infé- 
rieure, de la Vendée, de la Loire-Inférieure, 
de.< Üeiu-Sèvres él de Maine-el-I^irc. ^ 
1 K division, de reinboiirlMire de la Loire à 
Saint-Malo, cinq mille hommes, du Mor- 
bihan, du Finislére H des ('ôies-<iu-Nord. 
— division, de Saint-Malo au Grand- 
Vay, trois mille hommes, des dé|>arlemeiiLs 
d'Iiie-et-Vilaine . de la Mnnihc eide la 
Mayenne. — 15*^ division, du (irand-Vay à 
l'emboui'imre de la Somme, quatre iidi le hom- 
mes. du ('aUndos. de la Seine-Inférieure cl 
(le rKuie. — l-i" division, déni mille hom- 
mes en Corse. — t5* division, une réserve 
de quinze mille hommes, placée sur .Senlis. 
Soissons et lieux rireomoisins, et fournie 
par les déparlenients île Paris, de Scine-el- 
Oise , de Seine-ei-Mnrne. de l’Auhe, de 
l’Yonne, du Lolnd , d’Kure-el-Lolr , de 
rOrne, de la Sarlhe, de Loir-et-Cher, de la 
Nièvre, du (’her, de la (Vde-d’Or, de la 
Haute-Marne, d’indre-el-l.oire et de rin- 
dre. — Pour mieux établir riiiiitéde prin- 
cipe et d’acUon dans le service de lous ce.s 
Volonlaires. un décret du l’i aoilt 171H ré- 
gla leur organisation en bataillons de cinq 
cent soiiaiile-huit hommes, chacun de ces 
bataillons ayant huit conifuignies. loi or- 
ganique du li (iclobre suivant consacra le 
principe déjà rxislanl. qu'en cas d'invusion 
'du territoire le roi avait te droit de dispo!<er 
acUvement de toutes les gardes nationales, 
fl que, marrlian! en corps, elles ne pour- 
raient être iî\divi>(neUemf:nt incorporées 
d.ins les troupes de ligne. C est de ce iiio- 
menl que les ganles naiionnics actives pri- 
rent généralement le litre de voioüTvinFs 
NATfoa \v\, p»»ur ii'élre pas cohf«»mlues avec 
les Volontaires des troupes de ligne. La loi 
du ô février en les appelant OARors 

voi.o.fTAiRM RATioRMix. réghi Iciir Organi- 
sation et leur solde. Chèque bataillon avait 
deux lieuteiiunls-coloiieU. l un commandaiil 
en premier, raiilre en second. Tous les 
grades étaient à I éleelion . et. à dater de 
celle épotpic, les olVu iers de la ligne em- 
ployés pruvisoirement dans les batailions 
durent. reloiirner à leurs corps respectifs. Il 
était fourni par ITlat aux Voluniaires un 
fiKil et un sabre, et ils avalent droit â toutes 
les nllocalioiis faites n la troupe. I/habille 
ment national, à fond bleu Iranché des 
couleurs rouge et blanc, ainsi que l'équipe- 
incnt, étaient aux frais de.s Volontaires. 
Toutes les fois qu’ils se trouvaient réunis à 
des Imupe.s de ligne, l’honneur du rang leur 
était réservé; mais, a grade égal, le com- 
mandement général reslail déféré aux ufli- 
ciers ou sous-oOiciers de ces deruléres. SI 


roITicier de Volontaires oeeupalt un grade 
plus élevé, l'aulorllé supérieure lui appar- 
tenait de droit. — En mars 179*2, on reeou- 
{ rut à un nouvel appel de Volonbiires pour 
maintenir la Iramiuillilé dans fes départe- 
ments du Midi,. A in même épt que, ch.ique 
batüiiion obtint deux pièces de canon . dont 
le service fut eoniie à une compagnie de 
canonniers Volcuilairc.s organUée à cel cITet. 
Plu.sieurs bataillons de l'E-st s’eriibarquérenl 
pour aller renforcer les gariii.sqns des colo- 
nies. — Le 0 mai, rassemblée décréta la 
levée de trenle et un nouveaux bataillons, 
et le 18 leur nombre total fut élevé de deux 
cents à deux cenl rpialorze; relIVclifdc cha- 
cun avait été porté à Imit reiiLs hommes.— 
Ces forces s’nccnirenl de vingt mille sMHiuM 
aATH>îiAi;x, arrivés a P.»ri< pour la fédéra- 
tion du l i Juillet 1792. t'ne loi du 2 leur 
prescrivait, après avoir assisté au serment 
fédératif, de se rendre au camp de Sfiissont 
pour y renforcer l’armée de ré.serxe; mais 
plusieurs d’enln* eut . ie.s Marseillais par 
exemple, méconnurent ces ordre.s, et sc 
Iriiuvaienl encore à Paris aux journées des 
10 août et 2 septembre. L’assemblée avait 
décrété que les departements qui, itidépen- 
damnienl du eontingent appelé par te sort, 
sfournlraient un délaelienietit de Vuloiilaire.s 
armés et équipés , auraient bien mérité de 
la pairie. Ce fut le déparlemeiil des Vosges 
qui nbllol le premier ec témoignage de la 
rcconiinissanee du pays. — Après la décla- 
ration du danger de la patrie, l'assemblée 
ordonna, le 22 juillet, que l'armée de ligne 
fût eoiiiplélée , et prescrivit la levée de 
trente-trois mille gardes nalion,iii\, destines 
a former qiiar,tnte-deux nouveaux batail- 
lon.s de Vidontairc.s. Cet appel portait le 
nombre des loxintlions ù deux renl cin- 
quante-sept. î)r nouveaux corps de Volon- 
taiies .s’orgaiilscrcni .sur les tlilTerentes fron- 
tières. à la .simple réqiiisiliori des généraux 
en rlief. Le 28. on décréta la formation des 
ch.)'>seiirs voioii(aiie> nationaux . |Muir f.iiie 
le service de.s troupes légère.», aux avant- 
posles des armées. — A partir de cette 
époque, les bataillon.^ sur pied furent com- 
jilélés avec une grande activité; ceux de 
nouvelle création s'organisèrent dan.s Hn- 
lervalle d’août à leûrdire. et pre-oiie lot s 
avaient njoinl les ai niées à la fin lie I79J; 
un très-petit nombre fut organisé dans les 
premiers mois de I79;>. Afin de main- 
tenir la bonne harmonie, rnnité el la force 
de l'armée, on avait cru utile, dans le prin- 
cipe. de déclarer que , .sous aucun prétexte, 
l'armée de ligne ne pourrait se rreruter 
dans lc.s batnilionsde Volontaires; niaLs an 
commencement de 1793, lorsque tes hosti- 
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IU69 dcvinr(»nl g^’'nérales, rarntée s’épuisant 
chaque jour davanlâffe par l'abandon ou l'é- 
loi^nrntrnl dos rhofs et |iar l'indiscipImG 
des soldais , les VolunUtres acquirent une 
importance Immense cl mérilée. On recon- 
nut alors qu au lieu de leur laisser une ad- 
miuistralion séparée el des chefs particu- 
liers trop isolés dans la hiérarchie du com- 
niundemenl. il y aurait un double avantage, 
au point de vue de la politique et du succès 
des opérations, de les reconslituer sur de 
plus larges hases. Aussi, des le *21 février, 
en décidant qu’il n'y aurait aucune dIfTé- 
rente de régime entre les corps de la ligne 
et les Volontaires naliouaui, la Convention 
réglait-elle que toute l'infanterie scroit réor* 
ganisée. Puur l’opération de ramaigarne, 
l'unité de forces fut celle de l'ancien hatalh 
ion, d'environ sept cents hointnes; mais au 
lieu de former des régiments de deux ba- 
taillons, on prit un bataillon d'ancien régi- 
ment et dcui bataillons de Volontaires, pour 
les placer, avec le titre de demi -brigade , 
sous le commandement d’un chef généra- 
lement choisi parmi les üciilenants colonels 
des Volontaires , el qui remplaça l’ancien 
colonel avec le litre de chef de brigade. 
Ainsi, soit à dessein, soit par la seule fore» 
des choses, ce ne furent point les V’olon- 
taircs miiionau) qui rcnrorcérenl l'armée de 
ligne, niais bien l'armée qui fut fondue dans 
les VolonUires. El ce qui confirme ce fait, 
c’est que les troupes de ligne abandonnèrent 
l'hahil blanc pour prendre Tunifurme natio- 
nal de leurs camarades. A l’époque où celle 


fusion fut ordonnée, Il etislall trois cent 
quatre-vingt-douze bataillons de Volonlaires 
iialionaui proprenient dits, plus trois cenl 
vingt-huit autres corps iiniguernent compo- 
sés de Volonlaires connus sous dilTérentes 
dénominations particulières ; ce qui portail 
leur nombre total à sept cent vingt. — l.es 
Volonlaires nalionaui , arrivée k l'armée 
dans un moment de crise qui menaçait de 
lui être fatal , y rétablirent l'esprit d'ordre 
el de discipline , un instant rompromis, et. 
Joignant k leur patriotisme sincère l'instruc- 
tion solide des troupes de ligne, ils roiisli- 
tuèrenl celte nouvelle armée qui est restée 
un modèle unique dans l'histoire des nations 
modernes comme dans les annales de l'his- 
loire militaire, et de leurs rangs sorlirenl les 
gloires les moins coiilesiées de I.1 république 
el de l'empire. — L’amalgame, décrélé en 
principe par la convention le 23 février, ne 
put toutefois s'elTecluer qo a la fin de l'an- 
née, en vertu des instructions du 12 août. 
La nomenclature qui suit fait connaître le 
nombre de bataillons de VolonLaires fournis 
par chaque déparlemenl de 1791 a 1793, 
la plupart des noms de leurs chefs, el les 
demi- brigades à la formation desquelles ils 
ont concouru. Généralement Ils entrèrent 
dans la composition des demi-brigades d'in- 
faiilerie el de troupes légères de première 
formalion. Quelques-uns, en raison des évé-^ 
iienients de la guerre ou de leur éloigne- 
nient, ne furent embrigadés qu’à l'opéralion 
du second amalgame des demi-hrigades d’in- 
fanterie de bataille et d'inrantcrie légère. 


Ain. 


1 " 

bataillon. 21 septembre 1791. Argoiid, 

3* de ligne. 

S' 

— 1®' décembre 1791. Sédillol, 

10' — 

3' 

— 12 décembre 1791 . Bérard, 

51' — 

4* 

— 0 août 1792. Duport, 

5' légère. 

5' 

— 15 août 1792. Verchérc, 

21' de ligne. 

6* 

— 22 âotU 1792. I.x)rrin, 

18' — 

8* 

— 4 septembre 1792. Rouvillc, 

100' _ 

8' 

— bis ou 5*^ des Sèvres, 26 août 1793. Baudin, 

97' — 

9* 

— ou !*'' de ChÂlilion, 28 brumaire an deux. De Franc, 

20* légère. 

10 * 

— 

39* de ligne. 

il' 

— ou 1**^ de la montagne, 22 septembre 1793. Vincent, 

22' légère. 

, 

ÂISMK. 


1 

bataillon, dit de Vervins, 2ti août 1792. Lormier, tué au camp de la lune 


en 1792, 

21' de ligne. 

Ü' 

— 27 août 1791. Frenel, 

aux colonies. 

3* 

— 28 amtt 1791. Armspach. 

86' de ligne. 

4* 

— ou l*"^ du district de Vervins, 18 août 1792. Pecheui, 

41' — 

5* 

— dit 2' de Cliâleau-Thierrj, 19 août 1792. Angleberl, 

8' — 
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1*' bataillon, T octobre (TOI. Trochereau, 
3* — 17 teplembre 1793. Parly, 

3* — 13 mai 1793. Delacodre, 

37* de ligne. 
36' légère. 
37' de ligne. 

A1.VB» (HAETM-). 


1*' bataillon, 14 octobre 1791, Tholozan (Jarquea), 

3' — 33 novembre 1791. Saint-Mrtin (Aleiis), 

3' — de Briançon, • 

4" — 1" de cbaaseurs, 

5* — 3* de cbaaaeura, 

Chaueura des Uaules-Alpea, 

18' de ligne. 
94' — 

63' — 

11* légère. ' 
63' de ligne. 
11' légère. 

AEPEM (BAmCM-). 

Il* 

1" bataillon, 

3* — 8 octobre 1791. Constantin, • ^ 

3' — Mouret, 

4' — 31 janvier 1793. Sisterony, 

6' — octobre 1793. Arnaud, • ’ 

Bataillon de grenadiers. 

Bataillon de Montferme, 1*' vendémiaire an deui. Magnin, 

18' de ligne. 
31* — 

69’ — 

39' — 

32* — 

18* — 

' 48* — • 


A1«I»KM HARITinEII. 


1" 

bataillon. 

11* de ligne. 

Compagnie de guides. 

7* légère. 

• ■ 

ambèchb. 


1" 

bataillon, 1" juillet 1793. Massol, 

75* de ligne. 

3* 

— 1" juillet 1792. Murol, 

4' — 

3* 

— dit des grenadiers, 15 janvier 1793. Scellier, 

6* légère. 

4* 

— 

18* de ligne. 

6* 

— 

18* — 

e- 

— 

11» — 

i« 

— de grenadiers, 12 octobre 1793. Voutler, 

ABBBmKM. 

28* légère. 

1" 

bataillon, 30 septembre 1791. Moreaui (René), 

lOO* de ligne. 

3' 

— 13 septembre 1791. Kirhoui (J.), 

48' — 

3' 

— 26 septembre 1791. Rouveyre, tué à Aix-la-Cbapelle en 



1793, 

24* légère. 

4' 

— 31 septembre 1791. Bruyère, 

64* de ligne. 

5' 

— 

50* légère. 

Chasseurs des Ardennes, 13 août 1792. D'Hédonville, 


1" 

bataillon. 15 janvier 1793. Kayrol-Baliadel, 

95* de ligne. 

3* 

— 1 

85* — 

3* 

— 37 janvier 1793. Dalom, 

57' — 

4* 

— 

27* légère. 

5" 

— 7 août 1793. Soûlé, •• t 

27' — 

é 


DlCTIONNAntE DE L’ARMÉE. 17' PARUE. 

8t9 
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ACM* 


1" 

bataillon, 30 septembre 1791, 

10* légère. 

2* 

— 20 août 1792. Peuebot, 

100* de ligne. 

3* 

— 26 août 1792. Duuaussay, 

21* — 

4* 

— 13 Juin 1793, 

6' — 

5* 

— n’eiiste pas. 


6* 

— rentré dans ses foyers. 



AK»B. 


1** 

bataillon, 10 novembre 1791. Barthe, 

57* de ligne. 

2* 


\ 

3 




4« 

— 7 mars 1793. Vienne!, 

/ 

6* 

6* 

— 27 mars 1793. Dejeao (Antoine), 

> 4* de ligne. 

7* 

— 

\ 

8* 

-- 14 avril 1793. Ribes. 

) 

9* 

— 



ATEYSON. 


1*' 

bataillon, 4 Juillet 1792. Allés, 

22* légère. 

2* 

— 

85* de ligne. 


BOVCMBH-DU-BHOMB. 


1" blUlllon, 27 octobre 1791, 

V — !•' ütcembre 1791. Sinelj, 

S* — 10 mai 179-J, 

4* — dit de Marseille, 10 mai 1792, 

B* — 4 août 1792, 

6* — 21 octobre 1792, 

7' — 20 septembre 1792, 

9* — !•' de Luberon, 27 septembre 1792. Valloo, 

9' — autre, 2' de Luberon. avril 1793, 

Bataillon de Marlipues, septembre 1792, 

1" balailluD de Marseille, 23 novembre 1792, ' ■ 

2* — de Marseille, octobre 1792, 

Bataillon de Tarascon, 24 octobre 1792. PeyroD, 

— de l’Union, 29seplenibre 1792, 

— d'Apt, 1" août 1793, 

Fédérés de Marseille, 1792 (ta 1^' compagnie a été réduite 420 hommes dans 
la Journée du 10 août 1792), 

1 ” de grenadiers, 

2’ de grenadiers. 

Fédérés d'Aix, 24 septembre 1792, 


48‘ de ligne. 
27c légère. 
25* de ligne. 
61* — 

4* légère. 
25* de ligne. 
46- — 

51* — 

11 ' — 

63* — 

11* — 

63* — 

45* — 

39* — 

29* légère. 


7* — 

35* de ligne. 
57* — 

45* — 


CAI.TADO*. 


1 " 

2* 

8* 

4* 

6* 

6* 


baUlllon, 17 octobre 1791. Préval (J.-Il.-J.-L.), 

— novembre 1791, 

— 20 Janvier 1702, 

— 8 septembre 1792, 

— 8 septembre 1792. Combe, artillerie de marine h Brest. 

— dit de Falaise, 14 octobre 1792, Fournaui, assassiné en 

a dée en l'an trois, 

— 30 octobre 1792. Clouart, 


48* de ligne. 
7B* — 

67- _ 

70* — 

Van- 

10 * — 

86 * — 


I 
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8* — novembre 1792, 

iO' — 21 Janvier 1793. Watel, 

CASTAIi. 


29* légère. 
14' de ligne. 


1" bataillon, 10 Juillet 1792. Vergnes, 

2* — 7 septembre 1792. Lesplnats, 

S* — 29 novembre 1792. Miquel, 

CHAKEMTE. 


4e légère. 
26* de ligne. 


1" bataillon, octobre 1791. Léchellc (J.-B.), , 

2* — aui colonies. 

3* — ou 7* des réserves, 14 septembre 1792. (eurent, 

4” — ou 11* des réserves, 14 septembre 1792. Laplanle, 

4* — bis, novembre 1792, 

6* — ou 19* des réserves, 

14* — ou 14* des réserves, 17 septembre 1792. Simmer, tué en 

Vendée en 1793. 

24* — 19 mai 1793, chasseurs réunis. 

Bataillon de Barbczieui, 8 octobre 1793. Malye, 

Cbaiseurt, 1" décembre 1792, 


4* légère. ' 

■JO* de ligne. 
72” _ 

10' légère. 
13* de ligne. 

04* — 

89' — 

6' légère. ‘ 


. ClKABEKTE-lar^BlECBE. 


1" bataillon, 22 octobre 1791. Lombard, 41* de ligne. 

2* — 13 mai 1792. Barron, 109* 

#• — dit de Saint-Jean-d'Angely, 20 septembre 1792. Faure, 30' légère. 

4' — 4 avril! 793, 86* de ligne, 

5' — avril 1795, 28* légère. 

G' — 19 mai 1793. Sagot, 64* de ligne. 

7' — 15 mars 1793, 79» 

Bataillon de l'Egalité, 6” 


CHEB. 


1*' bataillon, 12 octobre 1791, 

2* — 25 'août 1792. Huet, a défendu seul U place de Bitche en 

brumaire an deux, 

3* — 18 octobre 1792, 

cbbbÈeb. 


2' de ligne. 

108* — 

21* légère. 


1” bataillon, 10 octobre 1791. Delmas, 3< légère. 

2* — ou 29* des réserves, 10 août 1792. Soubam, 22* de ligne 

3* — 12 août 1792, 38* -T 

4* — ou 9* de la Montagne, 18 août 1792, ' 11* 

B* — 18* — 


CBBEE. 


1** bataillon, 1" Janvier 1792. Napoléon Bonaparte, second lleutenant- 


colonel, r 85* de ligne. 

COTE-D’OB. 

1" bataillon, août 1791. Pilles (f..-A.). 5. de ligne. 

2 — 1" septembre 1791. Delaborde, 75* 

3 — 25 août 1792. Petitot, , - . 78* — 

4 -■ 14 août 1792. Coste, . . lo — 
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5* 

balaillon, ou 18* des réserves, 18 septembre 1792. Bourguignon, 
mon en 1792, 

8* de ligne. 

«• 

— 24 octobre 1792. Chapignac, 

13" légère. 

6' 

— autre, ou 1” grenadiers, 14 septembre 1792. Boilaud (I.), 

18* — 

8- 

— 28 juillet 1793. .Masson, 

12* de ligne. 

9* 

— de Dijon, 20 vendémiaire an deui. 

97' — 

10* 

— 19 septembre 179.3, 

93* — 

10« 

— 6is, 9 septembre 1793, 

51* — 

H* 

— de Semur, 12 vendémiaire an deui. Champenoit, 

21* légère. 

17* 

— 9 brumaire an deux. Blandin, 

CmrE»-DE-!««KlS. 

66* de ligne. 

1" 

bataillon, 22 septembre 1791. Geslin, 

60* de ligne. 

2* 

— 12 avril 1792. Négrié, 

68' — 

3- 

— 18 septembre 1792. Glezen, 

18* — 

V 

— 23 septembre 1792. Bonami, 

26* — 

Compagnie francliede grenadiers, 1*' aoAl 1792, 

CBECHE. ' 

6* légère. 

I" 1 

balaillon, 13 octobre 1791. Naléche (G. -J.), '' 

21* légère. 

2* 

— 21 septembre 1792. Gudin (C.-L.), 

iHaBDwaiiB. 

62* de ligne. 

1" 

bataillon, 6 juillet 1792, 

21* légère. 

2* 

— 7 juillet 1792, 

3* de ligne. 

3* 

— 21 septembre 1792, 

30* — 

4- 

— dit 4* de la République, 12 octobre 1792. Boutin, 

28" — 

4* 

— bit, de l'Egalité, 5 avril 1793, 

80* — 

5' 

— is'juin 1793. Lapouyllade, 

70* — 

0- 

— ou 3* de la Montagne, 

89* — 

9 

— mars 1793, 

DOUBS. 

35* — 

1" 

bataillon, 21 août 1791. Courcelle, tué i Lauterbourg, en 1795, 

24* de ligne. 

2- 

— 9 octobre 1791. Michaud, 

83* de ligne. 

3* 

— B août 1792. Blanc, 

62* — 

4* 

— 5 août 1792. Sénot, 

50* — 

B' 

— B août 1792, 

10' légère. 

6* 

— B août 1792. Cham|iereui, 

23* — 

T 

— 9 août 1792. Morand, 

88’ de ligne. 

8’ 

— B août 1792. Méqiiillet, 

97* — 

9' 

— 9 août 1791, Blondeau, 

96* — 

10' 

— 6 septembre 1792. Clerc, 

93* — 

11" 

— 10 août 1792. Pergaud, mort en 1793, 

10* légère. 

12* 

— 5 septembre 1795. Quevreiiiont, dit Sans Peur, 

DBOBE. 

50* de ligne. 

!•' 

bataillon, 8 octobre 1791. Bon, 

85’ de ligne. 

2* 

— 12 octobre 1791. Bonbon, 

32* — 

3' 

— 12 octobre 1791. Belgrand-Vaubois, 

18* — 

4* 

— 8 octobre 1791, 

57' — 

F 

— 6 août 1792, 

106* — 

6' 

— B août 1792. Championne! (J. -E.), 

10 ' légère. 

7- 

— B août 1792. Faure, 

100* de ligne. 

8' 

— ‘ B août 1792, 

5* légère. 
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9* bataillon, 1" janrier 1793. Boa, 35’ de lîKno. 

BalallIoD de Nyons, 9 vendémiaire an deui. Craponne, 4’ légère. 

Oa 

ECBE. - c . 


1" 

bataillon, 12 septembre 1791. De Bogies, 

96* de ligne. 

2* 

— 12 septembre 179t. Delanney, 

40* — 

5* 

— ou SO" des réserves, 7 septembre 1792. Tureau, 

7’ — . 

4' 

— ou 26’ des réserves, 9 octobre 1792, 

93* — 

5* 

— octobre 1792, 

17* — .. 

Cbaueura d'Evreui, 13 audl 1793. Héron, , 

6' légère. 


EEBE-ET-EOIB. 

l — 'i 

1" 

bataillon, 1*' novembre 1791. Hoet(L.-P.), 

39* de ligne. 

3* 

— 1" décembre 1792. Sevin, 

44’ — , 

3’ 

— dit 1*' de Chartres, 6 septembre 1793. Maugars, 

e» — 


VIEIETÈBE. 


1" 

bataillon, 33 octobre 1791, 

66* de ligne. 

2* 

— 23 octobre 1791, ‘ 

105* — 

3' 

— 33 octobre 1791. Kerguelin, aux colonies. 



«JÜEB. 

» 

_ • 1 i 

1« 

bataillon, 3 septembre 1791. Galissard, 

63’ de ligne. 

3e 

— 3 septembre 1791. Voulland, 

41’ — ; 

2' 

— autre. 

63’ — , 

3- 

— 3 septembre 1791. Pichegru (J.-C.), 

79’ — i 

4’ 

— 8 novembre 1792. Pralong, 

32’ légère. 

6* 

— 26 avril 1793, 

23’ — 

6’ 

— 6m ou 2* de grenadiers d'Uzés, 

BABaMKE (HAETE-). 

63* de ligne. 

1" 

' bataillon. Il décembre 1791. Yicose, i 

52’ de ligne. 

2’ 

— 24 janvier 1793, 

67’ — 

3* 

— 12 février 1792, 

57’ — 

4* 

— 8 mars 1792. Guiringaud, . . 

4’ — 

5* 

— 10 mars 1793, Lichagne, 

4* — 

6* 

— 37 mars 1793. Duperron, 

17* — . 

7' 

— 15 avril 1792. Saint-Faust, 

25’ — . 

8' 

— ou 5* de ta Montagne, 

18* — 

9' 

— 

7' légère. 

10* 

— 20 septembre 1793, Barrié, 

hr; «EBE. Ç t . , 

7* légère. ; 

1" 

bataillon, 20 Juin 1792, 

St* de ligne. 

2* 

— 20 Juin 1792. Lalerrade, 

61’ — 

3* 

— 1" décembre 1792. Barbazan, ' v 


4* 

— 11 Juillet 1793. Castei (J. J.), 

1 

5* 

— 21 septembre 1793, ] 

' 28’ légère. 

6’ 

— 20 Juin 1793, 

1 


7« — 8 oclobre 1793. Gro» (F.), 

Batailloo de Mlraude, pluvidae an deux. 
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«IKOADC OV BBC D'ASBis. 


1" 

bataillon, 

18 septembre 1701. Rabonne, 

27” de ligne. 

2* 

— 

18 septembre 1791. Favereau (D.-J.) 

30- — 

3* 

— 

25 septembre 1791. Girard, dit Vieux, 

68” — 

4' 

— 

25 septembre 1791, Lataste, 

58” — 

6* 

— 

27 septembre 1791, ; ' ' 

80” — 

6' 

— 

29 septembre 1791. Belloc, * 

80” — 

7' 

— 

de Bordeaux, 9 août 1792. Labadie, 

34* — 

8" 

— 

14 octobre 1792. Gardera, 

17” légère. 

9' 

— 

15 novembre 1792. Praéfke (J.-A.), 

28” — 

10- 

— 

de Libourne, 14 mai 1793, 

35” de ligne. 

10” 

— 

autre, octobre 1792, 

28' légère. 

H» 

— 

17 juin 1793. Robert, 

' 34” de ligne. 

12- 

— 

1" juillet 1793. Lacourt, 

106* — ' 

1 3* 

— 

Incorporé, 


14' 


8 vendémiaire an deux. 

35* — 

16” 

— 

20 brumaire an deux. Petit (H.), 

28« légère. 


Piquierf de la Réole, 23 vendémiaire an dcui. Berger, 7* 


H^BACLT. 


1”” 

bataillon, 2 octobre 1791. Tisson, 

82* de ligne. 

2* 

— 1" août 1702, 

52“ — 

3* 

— 23 août 1793. Saison, 

7" légère. 

4* 

— 25 février 1793, 

23” — 

6” 

— 5 mai. 

18” — 

6” 

— autre, 19 mai 1793, 

11” de ligne. 

6* 

— 19 mai 1793. Alingry, 

18” légère. 

7” 

— de Montpellier, 19 mai 1795. Dellenre, 

18” — 

Bataillon de Béziers, 

63' de ligne. 


U,1.E-ET- VIl.AItlE. 


!•” 

bataillon, 10 septembre 1791. Moreau (Jean-Victor), 

42” de ligne. 

2' 

— 10 septembre 1791, 

42” — 

3” 

— 25 septembre 1792. Grosbon, 

52” — 


1.VDBE. 


l«r 

bataillon, 26 octobre 1791. Crublier, 

89” de ligne. 

2' 

— 26 octobre 1791, 

46” — 


ISDBE-ET-I/OIBE. 


1" 

bataillon, 6 octobre 1791. Isambert, 

33” de ligne. 

2” 

— 10 août 1791. Allemain, 

33* — 

5” 

— 26 septembre 1792. Robert, 

2t” — 

■l* 

— 5 mars 1793. Du Camus, 

27” — 

Balailloo de Cbinon, 28 septembre 1793. Salease, 

28” légère. 


I«ÈBB. 


1 " 

bataillon, 6 novembre 1791. Isnard, 

85” 

de ligne. 

2” 

— 13 novembre 1791. Bizanet, 

67” 

— 

3” 

— 24 novembre 1791. Ravier (A.). 

32” 

— 

4 ” 

— 13 novembre 1791. Fiorella (A.), 

39” 

— 

6” 

— 20 novembre 1791. Bounin, 

4” 

légère. ' 

6” 

— 6 octobre 1 792, 

39' 

de ligne. 
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6 

bataillon de grenadiers et chasseurs, 17 Janvier 1793, 

11* 

de ligne. 

8« 

— de Belley, 

22* 

l<^gêre. 

8* 

— autre, de Vienne. 28 brumaire an deux. 

5- 

B 

»• 

— 19 germinal an deux. Brun, 

12* 

— 

10’ 

— 25 germinal an deux. Bozonnier-Lesptnasse, 

«HUA. 

67* 

de ligne. 

1" 

' bataillon, 6 octobre 1701. Sibaud (J.-F.), 

3' 

de ligne. 

S* 

— 6 octobre 1791. Travot, 

7* 

légère. 

3' 

— 6 octobre 1791. Belon, 

18’ 

— 

4 ' 

— 6 octobre 1791. Charpy, 

20° 

de ligne. 

5' 

— 24 novembre 1791. Billot, 

5° 

légère. 

6* 

— 14 novembre 1791, 

50' 

de ligne. 

7* 

— 24 novembre 1791. Lecourbe, 

94° 

— 

8' 

— 25 août 1792, 

109' 

— ' 

9* 

— 26 août 1792. Guguemin, 

7' 

légère. 

10* 

— 5 août 1792, 

26' 

de ligne. 

11* 

— 7 août 1799, 

62' 

12« 

— 12 août 1792, 

KAKIIN. 

10* 


1" 

bataillon, novembre 1791, 

75' 

de ligne. 

3« 

— 19 octobre 1701. Labeyrie, 

68« 



3« 

— 15janvier 1793, 

27’ 

— 

4* 

— 27 avril 1793. Digonnet, 

35' 

— 

5« 

— 6 mai 1793. Duperron, 

17* 

— 

6* 

— 21 septembre 1793. Lauranles, 

1.01H-ET-C1IBB. 

85* 


1" 

bataillon, 30 septembre 1791. Leconte, 

57* 

de ligne. 

S* 

— 19 août 1792, 

15* 


3* 

— 25 Septembre 1792. Petit Démangé, 

52' 

— 

4* 

— de Blois, 18 mars 1793. Leduc, 

EOIBE (Etat ETE-). 

lo- 


1« 

baiaillon, 22 juin 1792. Chambarihac (J.-V.), î 

is* 

de ligne. 

9* 

— 19 octobre 1792. Borne, 

18- 

— 

3* 

EOlBE-ITF^BIEEiaE. 

5' 

légère. 

jer 

baiaillon, juillet 1792, è Saint-Domingue. ' ? 



2' 

— ou 1'' de Nantes. 30 juillet 1792, 

64 

de ligne. 

3‘ 

— Janvier 1793. Martin, 

5- 

— 

4* 

— 13 mars 1793. Marnet, tué en Vendée en l’an trois, ’ 

EOIBBT. 

64* 


1" 

bataillon, 12 octobre 1791. Gndin (E.), 

84' de ligne. 

2« 

— 9 août 1792. Prévost, 

78' 

— 

3« 

— 21 octobre 1792, 

31' 

— 

4“ 

— 3 mai 179.3. Lorrelut, 

ST* 



CtMueort do Loiret, 14 mar« 1193. Dabols. 
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1" 

baUiUoo, 

i.em. 

1" juillet 1792. Beislèrei (F.), 

31* de ligne. 

3 

— 

1" juillet 1792. Ambert (J.-J.), 

21* — 

3* 

— 

ou 30* des réserves, 

54* — 

4* 


1" novembre 1792. Doucet, 

11' — 

6* 

— 

4 mars 1793. Soulage, 

18* — 

6* 

— 

de l'Egalité, juillet 1793, 

38* légère. 

7' 

— 

10 juin 1793. Mourlé, 

36* de ligne. 

8* 

— 

1" juillet 1795. Détours, 

35* — 

9* 

— 

de la Montagne, 

63* — 

1" 

bataillon» 

lAar-KT-CIABOtlNB. 

18 juin 1792. Delar-Campagnol, 

84* de ligne. 

2- 

— 

21 juin 1792. Labrujcre (E.), 

1 6* légère. 

2* 

— 

autre, 30 mars 1793. Larigaudéle, 

19* de ligne. 

3' 

— 

ou 24' des réserves, 1*' octobre 1792. Danglade, 

30* légère. 

4’ 

— 

18 octobre 1792. Coudrov, 

28' — 

5* 

— 

lOjuin 1793. David, 

as* — 

B* 

— 

autre, 27 mars 1793. Duminjf, 

70* de ligne. 

6* 

— 

20 juin 1793. Modeste, 

85* — • 

7* 

— , 

1" juillet 1793. Yilleneur, 

«8* — 

9' 

— 

6 brumaire an deui. 

30* légère. 

1" 

bataillon» 

i,«bÈrb. 

8 août 1792. CesUn, 

19* de ligne. 

2- 

— 

août 1792, 

Il* — 

1" 

bataillon 

MABCnHIB. 

, 32 octobre 1791, Doyennet, 

28* de ligne. 

2* 

— 

7 octobre 1791, 

27* — 

3* 

— 

13 septembre 1792. Jaunet, 

38* — 

4* 

— 

septembre 1793, 

108* — 

5' 

— 

14 août 1792, 

109* — 

6* 

— 

1" avril 1793, 

40* — 

7* 

— 

16julnl7U3, 

6* légère. 

8* 

— 

14 juin 1793, 

76* de ligne. 

9e 

— 

21 mars 1793. Bouté, 

81* — 

lO* 

— 

16 juin 1793. Legendre (F.-M.-G.), 

40* — 

H* 

— 

29 août 1793. Cartier, 

68* — 

ïïu 

— 

1" rrimaire an deus. Cronsnier, 

81* — 

lilloode ebaueun. 

3* légère. 

1"' 

batailloD, 

HABBE. 

, 4 septembre 1791. Bruyant, 

66* de ligne. 

2- 

— 

7 septembre 1791. Masson Bergères, 

94* — 

3- 

— 

4 septembre 1791. Baussancourt (F.), 

66* — 

4' 

— 

8 septembre 1791. Duverger de Qu), 

99* — 

5* 

— 

30 août 1792. Ramond, 

62* — 

6* 

— 

20 août 1793, 

99* — 

7- 

— 

7 juillet 1793, 

73* — 


Bataillon de grenadier! et cbuseurt de Keinu, 1" avril 1795, 35 > légère. 
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iHAKME (MAirnt*). 


1” 

baUHIOD, 

17 septembre 1791. BrouTille, " ' 

84* de ligne. 

2- 

— 

Saodl 1792. Delapaii, tué en 1793, 

2C- — 

3- 

» 

18 octobre 1792, 

5' — 

4* 

— 

1” de Chaumont, 1*' septembre 1793. GIrirdon (A.), 

26* — 



MAlTEIIliB. 


1« 

baUlHoQ, 

18 septembre 1791, LeforesUer, • - 

73' de ligne. 

2* 

— 

ou 27' des réserves. 

iO- — 

3* 

— 

26 avril 1793. Cloutier, 

89* — 



!«EVEmK-ET-I.OIBB. 


r* 

balaillon, 

15 septembre 1791. Son chef Beaurepaire (Nicolas', com- 




mandant la place de Verdun assiégée par les Prussiens, 
lima mieux se donner la mort que de capituler. Un décret 
ordonna la translation de son corps au Panthéon. 

85' de ligne. 

4" 

— 

autre. 

100' — 

9* 

— 

aolU 1792. Desjardins, 

73' — 

3“ 

— 

19 septembre 1792. Giiynut, 

88' — 

4* 

— 

septembre 1793. Lemaiue, 

28' légère. 

4* 


autre. 

89* de ligne. 

6* 

— 

24 veudémiaire an deux. 

8(t' — 

Bataillon de Mirât ou det Ainii de l'bODoear friDçaU, 14 brumaire an deux, 

, 93' ; — 



XlEVB'rEIE. 



^ baUlIloc 

1 , 19 août 1791. Collency, 

79' de ligne. 

9* 

— 

17 aotU 1791. Thouvenin, 

37' — 

3* 

— 

18 août 1791. Tricolel, 

loe* — 

4* 


ISaodt 1791. Poincaré, 

74' — 

B* 

\ 

1" octobre 1791. Oesprés, 

loe* — 

e* 

— 

92 juillet 1799, 

16' — 

7* 

— 

9 août 1792, 

16* 

8* 



19 août 1792. Paticier, 

29* — 

»• 

— 

16 août 1792.Thlei7. 


10* 


19 août 1792. Jordy, 

68' — 

H* 

— 

1" septembre 1793. Charles, 

58' — 



BEVEE. 


1" 

bataillon, 

, 1" août 1791. Guyot, 

24' de ligne. 

2* 



28 août 1791. Cauche, 

99' — 

3* 

r. — 

6 septembre 179t. Oudinot (N.-Cta.), 

43' — 

4* 

— 

23 septembre 1791. Leroy (prisonnier à Landreey), 

28* — 

5' 

— 

19 octobre 1792. Vaugien, 

108' — 

6* 

— 

18 août 1793. Burnet. 

74* — 

Bataillon d'éclaireurs du mont d'Haure, 8 rétrrierl793. 

9* légère. 

Bataillon de, chasseurs de Bar-sur-Ornain, 1*' janrier 1793, 

96* — 



BOET-BEMC. 


1" 

bataillon, 

, janvier 1793. Causse, 

18' de ligne. 

2* 



mars 1793. Point, 

69* — 

3* 



15 mai 1793, 

29' légère. 

4* 

— 

8 juin 1793. Beily, 

Il' de ligne. 

3* 


Il' — 
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n*irr-mmuu. 


l" btUillon, 10 août 1795, 68* da ligne. 

nOBBIHA!*, 

1" bataillon, 1" octobre 1791, 

S' — 1" janvier 1792. Gulllardet, 

5* — 1'^ juin 1795. Dubreull, 

— 19 floréal an déni. 


1*' balalllon, 14 août 1701. Na^rand (11.), 55* de ligne. 

2’ — 18 août 1791. Neuhauts-Maiionneuve, 84° 

5° — 18 août 1791. Duprat, 10> 

4‘ — 25 août 1791. Oelaunay (C.-R.), _ 45“ 

5“ — oucbaaiearsdeKellemiaon, l“''aoûtl79S, ” • 37* _ 


mÈvBK. 


76“ de ligne. 
6' légère. 
41“ de ligne. 
58* da ligne. 


1““ bataillon, il octobre 1791, Baille, 

2“ — ou 5* des réserves. 8 septembre 1792. Mariel, 

3“ — 30 octobre 1792. Gouj, 


mvtu». 


8.V de ligna. 
17“ — 

30“ légère. 


1 " 

2“ 

5' 

4' 

4“ 

5' 

G 

6“ 

0“ 

7' 

8 ' 

9' 


9“ 


bâUillon, 

1*' septembre 1791. Deseiiène» 

30" légère. 

— 

!**■ sepiembre 1791. Lcpoulre, 

48' de ligne 

— 

20 amU 1791. Cardon, 

108“ — 

— 

de Lille, 2^ octobre 1792. Debachy» 

3,5“ — 

— 

autre, de BerRlies et Dunkerque, 7 octobre 179S. Catloir,^ 

13“ — 

— 

17 octobre 1792. Roy, 

23' - 

— 

28 septembre 1792, 

17“ — 

— 

autre, de chasseurs, 6 février I79:>. Desebamps, 

26“ légère. 

— 

autre, 1'** de Cambrai, 6 février no.'S. Goris, 

30“ — 

— 

autre, 2^ de Cambrai, 6 octobre 1792. Mallet. 

67“ de ligne. 

— 

autre, 3® de Cambrai, 25 octobre 1792. Moreau, 

97' — 

— 

ou de Douai, 24 octobre 1792. Gaspart, 

73' _ 

— 

1«® de Valenciennes, lt> septembre 1792, 

10* légère. 

— 

2*" de Valenciennes, 20 mai 1793. Falcy, 

20' de ligne. 

— 

l®** de Saiiit^Aniand, 8 septembre 1792. Dcngreaui, 

7‘ légère. 

— 

2* de Saint-Amand, 20 Juin 1793. Thicrri, 

28“ — 

— 

chasseurs du Mont^des-Chats, 29 pluviôse an dêoi. Derycke, 

24“ — 

— 

chasseurs du Haiiiaiit. 15 janvier 1793. Duhesme, 

17“ — 

— 

chasseurs de Moiil-Cassel, 14 septembre 1793. Lauvray, 

1" — 

— 

du district de Lille, septembre 1795, 

27' — 


de Dunkerque ou de la marine. Bisebopp, capitaine, 7“ d'artillerie de marine. 


«IME. 


1" bataillon, septembre 1791, 

2" — 18 septembre 1791. Langlois, 

.5“ — 18 septembre 1791 . Ferraud, 

4* — 8 septembre 1792. I.eborgne, 

5' — octobre 1792. Horo), dit .Montagne, 

6“ — ou deCompiègne, 20 septembre 1792. Cartier, 

7“ _ • 6 juillet 1795, 

; — n de Senlis, 


28" de ligne. 
26“ — 

70“ — 

97“ — 


15' 


7' — 

20“ — . 


63“ — 
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Bttaillon de Beauvais, 15 * de ligne. 

Cbataeurs bous tireurs, 1” octobre 1703. Manmené. 


OBMB. 


1" 

bataillon, 30 septembre 1791. Barthel, 

57* de ligne. 

3' 

— 

30 septembre 1701. Roulland (A.), 

47* — 

3« 

— ■ 

14 septembre 1793, 

86' — 

4* 

— 

9 septembre 1793. Blin, 

64* — 

5 

— 

27 septembre 1793, 

105* — 



tfjkntu. 




Première formation. 

• 

1" 

bataillon, 18 novembre 1791. Perrin, 

lOO* de ligne. 

2* 

— 

30 Juillet 1791. Haguin, 

58* — 

8* 


11 juillet 1791. Prudhon, 

7* — 

4* 

— 

des Sections réunies. 

103* — 

5* 

— 

30 septembre 1793. Grandjean, 

9* — 

6* 

— 

13 septembre 1793. Duclos, 

30* — 

6* 

— 

de Mauconseil, et ensuite de Bon conseil, 31 septembre 




1793. Sabot, 

47* — • 

7* 

— 

Théétre-Français, 20 septembre 1793. Hardy, 

41* — 

7* 

— 

bii, 3 septembre 1793. Dejardiil, 

7* — 

8* 

— 

Sainte-Marguerile, .•> septembre 1793. Bekers, 

. *" — 

9* 

— 

Saint-Laurent ou Martin, 14 septembre 1703, 

6* légère. 

9* 

— 

de l'Arsenal. Friant, 

78* de ligne. 

10" 

— 

des Amis de la patrie, 33 septembre 1793. Maillet, tué 




en Vendée, 

79* — 

11* 

— 

ou 11* de la république, 30 octobre 1703. Boussard, 

6' légère. 

12‘ 

— 

OU 12' de la r^'fmhllque, seplembre !79*2, à l’Ile de France. 


— 

de la butte des >loulins, 5 septembre 1792, 

SI* de ligne. 

14’ 

— 

ou H* de la république, des piques ou des piquiers, 

0- — 


— 

de Molière, 24 septembre 1792. Lefebvre, 

9* — 


— 

républirain, 2t septembre 1792, 

10* légère. 


— 

i*’’ des GroTlIliers, 4 septembre 1792. Commaire, 

80* de ligne. 


— 

!**■ des Lombards, 5seplembre 1792. fsavalette (L.-J.-B.), 

73* — 

19* 

— 

du Pont Neuf, 22 septembre 1792, Fleury, 

103* — 


— 

delà Commune et des Arcis, 15 septembre 1792. Dumoulin, 

105* — 


— 

de Popincourl, 5 seplembre 1792, 

30' — 


— 

de Saint Denis ou Franciade, 7 septembre 1792, Marais, 

33* légère. 


— 

des Amis de la république, 27 seplembre 1792. Roche, 

04* de ligne. 


— 

1*' de la république, !•'’ seplembre 1795. Baron, 

74* — 


— 

T de In république, 4 novembre 1792, Bosson, tué à Qui** 




beron, 

64* — 


— 

3* de la république, 17 octobre 1792. Richard (J.-L.), 

89* — 


— 

l^*‘de la Réunion, aux colonies. 



— 

de grenadiers, 22 mars 1792, Levai, 

18* — 


— 

chasseurs républicains des Qualre-Nalions, 1**’ septembre 




1792. Audeberl. 

6* légère. 


Compagnie Tranche du Mail, octobre 1703. 

Chasseurs des Pyrénées levés dans la section des Tuileries, mal 1795. 
Chasseurs du la>uvre et sans-culottes du Louvre. 


Deuxième formation pour l’expédition de la Vendée. 

1" bataillon. 15 mai 1793. Royer, 

3* — du Panthéon, 14 mai 1795. Nicolas, 

3* — 10 mai 1793. Bonoeléta, 


38* légère. 

T — 

6* de ligna. 
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V 

bataillon ou 2' des Gravillieri, 22 mal !793. Commaire, 

13- 

légère. 

5* 

— de l'Unité, !6 mai !793. Moreaux, 

15* 


6* 

— du Luxembourg, 17 mai !793. Konbac, tué en Vendée, 

6* 

— 

7* 

— 28 mai !795. Loutil, 

6* 

de ligne. 

V 

— autre, des Cinq Seetions, 15 mai !793. Cartery, 

66* 

— 

8- 

— ou 2* des Lombards, !‘' Juin 1793. Desloiides, 

13* 

légère. 

8" 

— autre, du faubourg Antoine, 14 mal 1793. Foin, aux colonies. 

9’ 

— ou 2* de ta Réunion, 21 mai 1793. Richard, 

64* 

de ligne. 

«K 

— du Muséum, mai 1793, 

e* 

— 


Trmtiéme formation contre les fédéralistes de l'Eure. 



I« 

bataillon, Juillet 1793, licencié. 


a* 

— 18 Juillet 1793. Réllau, 

34* 

de ligne. 


rA«>ISB-€AI.AlS. 



1" 

bataillon, 25 septembre 1791, 

23' 

de ligne. 

2* 

— 25 septembre 1791. Bastoul, 

67- 

— 

3* 

— 25 septembre 1791, aux colonies. 



4' 

— 28 Janvier 1792, 

21* 

— 

5* 

— 15 septembre 1792, 

36' 

— 

6* 

— 21 octobre 1792. Godroit, 

79' 



V 

— 25 octobre 1792. Parant, 

27' 


8- 

— 4 novembre 1792. Tréboot, 

79* 


9* 

— 2 novembre 1792, 

40" 


lO" 

, — ’ 26 Janvier 179Ô, Petrinck, 

14' 

— 


— 3' d'Arras, 1" vendémiaire an deux. Dubois, 

34' 

— 

- - 

— 2* de Saint-Pol, 13 septembre 1793. Deinore, 

86' 

— 


VliV-DB-IIOXIB. 



1" 

bataillon, 18 septembre 1791. Cbasot, 

89' 

de ligne. 

S- 

. — 15 août 1792. Scbreiber, 

53* 

T ^ 

8- 

— novembre 1792, 

103' 



4- 

— 14 mai 1793, 

6" 

— 


(HAUTE*-), 



!" 

bataillon, 12 février 1792. Dnraaud (J.-B.), 

68' 

de ligne. 

2* 

— octobre 1792, 

4' 

— 

3' 

— novembre 1792, 

27' 

— 

4' 

— 2! octobre 1793, 

7' 

légère. 


— 2* d'Argelez, 6 venlûse an deux. 

5' 

— 


PTBIÊ!«i£eS (babeeii-). 



!" 

bataillon, 17 octobre 1791, 

4' 

de ligne. 

2* 

— 17 octobre 179!. Noguez, 

4' 

— 

3* 

— octobre 1791, 

70" 

— 

V 

— 25 novembre 1792, 

70' 

— 

V 

— 20 venlûse an deux. Guypony, 

— de Bayonne et de J.-J, Ronsseau, 14 brumaire an deux. 

7- 

légère. 


Monroux, 

28' 

— 

!" 

de chasseurs basques, bataillon de chasseurs basques. 



2* 

__ / __ 



O 

4* 





! 
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bataillon, 

4 Janrier 1792, 

24, légère. 

T 

— 

5 octobre I7f>3. Martiu, 

57* de ligne» 

3- 

— 

4 novembre I79Î. Legrand, ’ 

57* — 

4' 

— 

8 mai 1795. (iironne, 

27* légère. 

<■' bataillon, 

Mira l'itAKT-). 

3 octobre 1791, 

102* de ligne: 

y 

— 

3 octobre 1791, 

3* — 

y 

— 

24 septembre 1791. Sautler (F.-J.), 

83' — 

4* 

—, 

3 oclohre 1791, Gulttard, 

91' — 

5' 

— 

3 octobre 1791. Casser, 

34- — 

6' 

— 

21 septembre 1792. Marquais, 

49" — 

Chasseurs du Rbio, 

16" légère. 

1" 

bataillon. 

RHIN (RAM-). 

1*'' octobre 1791. Missire, ' 

10" de ligne. 

2* 

— 

3 octobre 1791. Demara-Loelliot. 

44' — 

3* 

— 

1" août 1792, 

102* — 

4* 

— 

11 août 1792. Ortelieb, ' 

50* — " 

6* 


12 août 1792. Golden, 

94" — 

8* 

— 

16 août 1792. OiTensleio, 

75" — 

7* 

— 

15 août 1792, 

68" — 

8* 


21 mai 1793, 

20* — 



de l'Union, 21 mai 1795. Muscar, aux colonlea. 
des Amis, 6 novembre 1795. Duru, 

38" — 


— 

chasseurs du Rhin, août 1792, 

26’ légère. 

l" 

bataillon, 

KH«ME-ET-lsOIRB. 

11 août 1791. Seriziat(Ch.), 

78* de ligne. 

2- 

— 

3 octobre 1791, 

44* — 

3* 

— 

5 décembre 1791. DupleiXf 

109* — 

4* 

— 

15 décembre 1791, 

25* — 

5” 

— 

ou 12 des réserves, 21 septembre 1792. Dubot, 

22* — 

5' 

— 

bis, 1*' septembre 1792, 

31* — 

5* 

— 

ter, 22 septembre 1792, 

5' légère. 

6- 

— 

de grenadiers, 5 septembre 1792. Astier, 

15* de ligne. 

6* 

— ^ 

autre, 25 septembre 1792. Bizallon, 

53* — 

7* 

■ 

5 octobre 1792, 

102* — 


— 

1*' du Rhône, 10 septembre 1793. Tabard, 

21' légère. 

J 


2* du Rhône, 21 brumaire an deui. Dubost, 

56* de ligne. 


— 

de Villerranche, 28 septembre 1793. Boiron, 

21* légère. 

1" 

bataillon 

•AOME (HAVrE-). 
1 , 15 octobre 1791. Buretei, 

83* de ligne. 

* 

— 

18 février l791.Tonnot, 

30* légère. 

5* 

— 

21 octobre 1791. Oirardot, - 

le* — 

4' 

— 

18 octobre 1701. Tugnot, 

89* de ligne. 

6’ 


1" août 1792. Marchai, 

44* — 

6* 

— 

5 août 1792. Berdot, 

106* — ] 
19* — 

V 

— 

15 août 1792. Lecocq, 

8* 

— 

13 août 1792. Beau Ois. 

62* — 

9" 

— 

13 août 1792. Moussard, ' 

29* légère. 

lO* 

— 

29 Juillet 1792. Faivre, 

, - 29*- — - 
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11* 

btuillon, 10 aoAt 1702. Verbois, 

20* de ligne. 

12* 

— 15 aoAt 1792. Popului, 

«A0KE-BT-I.01RE. 

28* légère. 

l»r 

bataillon, 10 leptembre 1701. Lhoillier, 

2* do ligne. 

2- 

— 28 septembre 1791. Cbazeaude, 

38* — 

3' 

— 7 août 1792, 

79* — 

4- 

— 14 août 1792. Cbalagner, 

5' légère. 

6* 

— 12 septembre 1792, n'existe pas. 

6' 

— 1" de grenadiers, 12 septembre 1792, 

24' — 

7 

— Juin 1793, 

29* — 

8’ 

— dit de Louhans, 10 septembre 1793, 

86* de ligne. 


— cbasseurt, 12 septembre 1792, Durand, tué àMajence, 

eabtiib. 

6* légère. 

1" 

bataillon, 2 septembre 1791, Lenoir, 

73* de ligne. 

2- 

— 18 juillet 1792, 

7* légère. 

4- 

— 25 septembre 1792, Cohendet, 

14* de ligne. 

4’ 

— bit, 3 septembre 1793, Houdiard, 

6' — 

5’ 

— avril 1793, 

33* — 

V 

— 

47* — 

8* 

— 27 février 1793, Gabeau, 

30' légère. 


•EIME-ET-OISE. 


1" 

bataillon, 4 octobre 1791. Lapoype. 

86' de ligne. 

2' 

— 

19 octobre 1791, 

23' légère. 

3* 

— 

19 octobre 1791. Hildiberaud, < 

34' de ligne. 

4* 

— 

19 octobre 1791. I.a Harpe, 

54' — 

5* 

— 

10 septembre 1792. Jacob, 

109* — 

6* 

— 

10 septembre 1792, 

55* — 

7* 

— 

14 septembre 1792, 

31* — 

8* 

— 

13 septembre 1792, 

86" — 

9* 

— 

14 septembre 1792, 

108' — 

10* 

— 

3 septembre 1792. Lacoste, 

17' — 

12* 

— 


13* — 

13* 

— 

juin 1793, 

86' — 

14* 

*- 

26 août 1793, 

86* — 



EEUE-rVE^IEERE. 


1" 

batailloD 

, 12 janvier 1792. Beauregard, ' 

81* de ligne. 

2* 

— 

12 janvier 1782, 

68* — 

3' 

— 

février 1792, 

46* — 

4* 

— 

18 septembre 1792, 

24' — 

6* 

— 

25 septembre 1792. Meslin, 

70* — 

7* 

— 

8 octobre 1792, 

17* — 

8* 

— 

de Dieppe, 25 septembre 1792, 

64* — 

9‘ 

— 

26 septembre 1792, 

14' — 

10' 

— 

octobre 1792, 

76' — 

11* 

— 

de l'Egalité, 14 juillet 1793, 

8' légère. 

15* 

— 

ou 2' de réquisition, 26 frimaire an deux, incorporé. 


14* 

— 

ou 3* de Rouen, 9 frimaire an deux. 

40* de ligne. 



EEIME-ET'ELUXEE. 

• 

1" 

baUilloDp 

25 août 1791, Cordéiier Deianoue, 

49' — 

2* 

— 

23 septembre 1791, ^ _ [ 

51' — 
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3* 

batsillon, ou 6' de t’Oise. Voir ce dernier corps. 


4* 

— 28 septembre 1792, 

6* de ligne. 

5* 

— 23 octobre 1792, 

21* — 


— de Melun, 

64* — 


«KVBES (itEVX-). 


1" 

bataillon, 10 aodt 1792. Lafosse, 

63' de ligne. 

2- 

— ou 22* des réserves, 26 septembre 1792, 

88* — 

3* 

— 18aodtl792, 

63* — 

4* 

— 28 février 1793, 

97* — 

5* 

— février 1793, 

97* — 


— 1'* de Partbenay, 19 mai 1795, 

109* — • 


■oaiHE. 


1" 

bataillon, septembre 1791, 

21* de ligne. 

2* 

— 6 septembre 1791, 

99* — 

3* 

— 2 septembre 1791, ' 

61* — 

4* 

— 6 septembre 1791. Compère, 

9* — 

5* 

— 6 octobre 1792, 

84' — 

6* 

— 13 octobre 1792. Bisson, 

68* 

7* 

— 15 octobre 1792, 

68* — 

8* 

— 1" mal 1793, 

30* légère. 

Chataeors bons tireurs de la Somme, capitaine Sagnier. 



TAJRH. 


1” 

bataillon, 6 Juillet 1792. Botbencourt, 

ir de ligne. 

2* 

— 6 juillet 1792. Caslclpers. 

63* — 

3* 

— 26 septembre 1792, 

II* — 

4* 

— de chasseurs, 

18* — 


VACCLUSE. 


t" 

bataillon de chasseurs, 5 mars 1793, 

23* légère. 

2* 

— 25 septembre 1792, 

4* — 

3* 

— d'Apt, 15 avril 1793, 

29- — 

4* 

— 12 septembre 1793, 

3B* de ligne. 

5* 

— Bertrand, 

27* légère. 


▼AS. 


1" bataillon, 16 septembre 1791, 

45* de ligne. 

2* 

— 17 septembre 1791. Masséna, 

82* — 

5* 

— 

69* — 

4* 

— 10 août 1792, 

96* — 

5* 

— septembre 1792, 

69* — 

6* 

— septembre 1792. Cadar, 

69* — 

7* 

— 22 septembre 1792, 

89* — 

8* 

— grenadiers, . 

1 1* légère. 

9* 

— 

69* de ligne. 

10* 


30* - ^ 


vciinifiB. 


1*' bataillon, 5 décembre 1791. Gralon, ' ’ 79* de ligne. 

2* — des Vengeurs, .10* — 

Compagnies franches, 104* — ' 
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VOUMITAmE HATtoiuL. 


-«lEMIlB. 


1" 

bataillon, 21 norembre 1791, 

99* de ligne. 

r 

— 5 septembre 1792. Jourdan, 

61* — 

3* 

— Le Vengeur, 3 mal 1793, 

24* — 

/.• 

— Juillet 1795, 

6- — 

6* 

— 10 septembre 1793, 

VIEWSB (glAIJTB-}* 

30* légère. ■ 

t" 

bataillon, 1" octobre 1791. Dalesme, 

19* de ligne. 

SC 

— 25 octobre 1791. Begrand (Martial), 

55- — 

3- 

— 18 octobre 1791, 

4- — 

6’ 

— 12 septembre 1793, 

VOaOER. 

63- — 


' bataillon, 20 août 1791. Hain. S'est fait sauter la cervelle au com- 
bat de la Rocbe-sur-Yon, en l'an deux, pour ne pat 



tomber virant entre les mains de l'ennemi. 

68' de ligne. 

2' 

— 27 aoOt 1791. Lebon, 

94' — 

3* 

— 29 août 1792, 

30' légère. 

4" 

— 28 août 1792, 

3' — 

5- 

— Juin 1793. Duband, 

61' de ligne. 

6- 

— 4 août 1792. Gérant, 

37* — 

r 

— 6 août 1792, 

13' légère. 

r 

— 5 août 1792, 

6' — 

9* 

— 8 août 1792, 

24' de ligne. 

lO- 

— 6 août 1792, 

100* — 

11* 

— 4 août 1792. Marchai, 

23' — 

12- 

— 4 août 1792, 

74' — 

13* 

— 2 août 1792. Humbert, 

70' — 

14' 

— 11 septembre 1792, 

93" — 

15* 

— des Vosges et Heurihe, 

4* — 




1" 

bataillon, 22 septembre 1791, 

6' de ligne. 

2* 

— 22 septembre 1791. Ferrand, 

16' — 

3* 

— 23 septembre 1791, 

46* — 

4- 

— ou 20« des réserves, 1*' septembre 1792, 

46' — 

6* 

— ■ 22 octobre 1 792, 

2" — 

e* 

— octobre 1792, 

49- — 

r 

— 21 juillet 1793, 

HATlOIfAlIX. 

' 7' — 

Baliillon des 83 départements. ISjuillet 1792, 

13' de ligna. 

1" 

bataillon, 25 juillet 1792. Delessart, 

100" — 

2' 

— 25 Juillet 1792. Pelletier, 

13' légère. 

.r 

— 29 Juillet 1792. Gaudard, 

15' — 

4‘ 

— 28 Juillet 1792. Sojer, 

20* de ligne. 

6" 

— 29 juillet 1792. Noél, 

76' — 

«• 

— 29 Juillet 1792, 

60' — 

r 

— 29 Juillet 1792, 

41' — 

is- 

— .31 juillet 1792, 

33' — 

9' 

— 1" août 1792, 

76' — 

10* 

. — 3 août 1792,; 

2' légère. 

U- 

— 3 août 1792, 

23' de ligne. 
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13* iMUtltoo SaoiUi793. 

13* — S août 1799. Jacob, 

— 3aod( 1799, 

— 6 aodl t792, 

— 10 août 1799, 

— 98 août 1799, 
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97*de ligoe. 
99* — 

14 ’ — 

90* _ 

r — 

9" légère. 


•ATAILMMS DKM KÉMEKVKR BV CAMB DK MDISBOKK. 
balailloD, 97 août 1799, 

— 30 août 1792, ... 

— 1" leptcmbre 1799, i 21 ^ 

— Barptembre 1702. Hucbé, 

— ou 2' de la Nièvre, voir ce dernier eorpa. 

. — 8 septembre 1792. H.imby, 2 g. 

— ou 5* de la Clïarente, voir ce dernier corps. 

— septembre I79Ï. I.aporle, g, 

— 12 septembre 1792, 2 g« 

— 13 septembre 1792. .Sissoiie, gj, 

ou l* de ta Ctiarenle, voir ce dernier corps. 

— ou 5'' de lthdiie-el-J>oire. idem. 

— 13 septembre 1792, ^g. 

— ou 1 1’' de Charente, voir ce dernier corps. 

— 17 septembre 1792, gg. 

— 11 septembre 17!*2, 

septenrbre 1792, Canivet Oesgraviers, l«r 

— ou 5' de la Cdtc-d'Or, voir ce dernier corps. 

— 18 septembre 1792, jg, 

— ou 3* du Lot, voir ce dernier corps. 

— 91 septembre 1792. Charbonnier, g^y, 

— ou 2' des Deus-Sevres, voir ce rternier corps 

— 1" octobre 1792, gg. 

— ou 3' de ixrl-ct-Garoune, voir ce dernier corps. 

— 4 octobre 1792. Fouquet, tué au camp de Fontaine en 1793, 68* 

— ou 4 de I Eure, voir ce dernier corps, 
ou 2* de la Mayenne, idem. 

— ou 4* de l’Yonne, Idem. 

— ou 2* de la Corrèze, Idem, 

— ou 3* de l’Eure, Idem. > > 

— 98 octobre 1799, 


8' légère. 
98’ de ligne. 
61 ' — 


BATA11.1.0IIK DKK CWTEK IHABITmKK. 

Formés à Grenoble de l’excédant du contingent des 300,000 hommes. 


bataillon, 3 mai 1793, 

— 97 mai 1793, 

— 1" Juin 1793, 

— 4 juin 1793, 

— Il Juin 1795, 

— 19 Juin 1793, 

— 99 Juin 1793, 


51’ de ligne. 
4 ’ — 

61’ — 

4’ — 

93’ légère. 
51’ de ligne. 
4’ — 


BATAU.MBIK DE MJk KDBMETIOI* B’ODEÉA.nM. 


Votonlairea appelés des armées du Nord et du Ardennu pour aller combattre en 

Vfindé€, 


1*' bataillon, 17 mars 1793, 

S* — 19 mai 1795. Chabot, 

DICTKMmAIRE DE L’ARMÉE. 


6’ de ligne. 
13’ — 
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VOLONTAUE 




VOLONTAIRE 9ATIOI«â>.. 


3' knUillon 

, 28 mai 1703, 

15' légère. 

4- — 

Delehelle, 

10" rie ligne. 

5' — 

20 mal 1793. N'ion, 

6' légère. 

6' — 

2,3 mai 1793. Mesnage, 

84' de ligue. 

T — 

28 mai 1795, 

52' — 

8' — 

26 mai 1793, 

64' — 

9- — 

23 mai 1793, 

53" — 

10" — 

24 mai 1793, 

62" — 


BAT.All,L08rM U'iNFAXTEBIli EEfiÈBE, 



Formés dans la division d» l’Ouett. 


1*'' batailloD, 

25 brumaire an deux. 

28' légère. 

2" — 

25 brumaire an deux. 

28< — 


BATAlLLOSa DK CHAMIIECBM KBAKCB Dll MOBD. 


1"' batailloD, 

avril 1792, 

24' légère. 

2- — 

16 septembre 1792, 

24- — 

3' — 

dit du Petit-Capucin, 15 septembre 1792, 

16" — 

V — 

14 novembre 1792, 

17' — 

5* — 

18 avril 1793, 

16" — 


BATAIKLOKK KBAKCS. 


1" bataillon de l’armée de la Moselle, 22 veiilâae an deui. 

10* légère. 

2* — 



53' de ligne. 

l«r _ 

franc de l«i république, 15 avril 1795, 

12‘ légère. 

Chasseurs francs de Casscl* formels à Ma)ence, ic 7 scpleinhre 17Ü3» 

21- — 

Cunipagnie franche des Antilles, au&culouie<. 


1*^ baUilluD de chasseurs réunis des divisions de rOuesl, 15 mars 1793, 

3' légère. 

2* — 

— 

6" — 

1" — 

de chasseurs éclaireurs sans-culoUes des Pyrénées occidentales. 

24" — 

2- — 

— — — 

24' — 

Bataillon de chasseurs du Midi, formé k Paris, 

7" — 

5’ bataillon de rarinéc du Nord, 20 août ) 792, 

10* — 

16' — 

formé des compagnies sédanuises, mai 1793, 

16' — 

17" — 

de chasseurs ou chasseurs de la Hautc<Garoiinc, 

1.3" — 

23' — 

ou compagnie franche de Bardon, 12 août 1795, 

13' — 

1" — 

de la Nesle, à brumaire an deui, 

5' — 

3* — 

de la Neslc, 22 septembre 1795, 

7' — 

Bataillon des Auruis, 20 vendémiaire an dcui. 

7' — 

— des Révolutionnaires, aoiU 1793, 

11" — 

3' bataillon de la Montagne, 

35' de ligne. 

4« — 

— 

27" légère. 

Braconniers montagnards. 

63" de ligne. 


BATAILLOSB BK TIBAHAEKB». 


1" bataillon, 


8' légère. 

2" — 


13" — , 

3- — 


15' — 

4" — 

*» - ■ -, 

15" — 

6" — 

T 

1" — 

i- — 

de la frontière des Alpes, 19 mat 1795, 

•27" — 

2* — 

do la frontière des Alpes, 1'' bruonaire an deux, 

63' de ligne. 

1*' — 

Le Vengeur des Denx-Scvres et Charente, mars 1793. Lecomte. 
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VOLONTAIRE KAiiosAL. «207 VOLONTAIRE «AttoMAi,. 


A une outre époque, on vil se lever encore, 
pleins (l’élan et il'intrépiililé, rte jeunes V«- 
loiil, lires qui répondirent à l’a|)pei rte la pa- 
trie, La république venait rt'éire proclamée 
en France pour la .seconde fols. Redoulanl 
peut-être rte ne pouvoir K.irrter sans rt.injier 
an sein rte la capllale ces enfants rte Paris 
qui venaient rte briser un IrOne en se joii.int, 
et dont le sanp bouillonnait encore sous l'in- 
(lueiiee de l'esiiril révolutionnaire, le gou- 
vernement provisoire pen,sa ipie le seid 
mnjen de les contenir était de leur parler 
d’honneur et rte discipline militaire. Kn 
conséquence, le 2.5 février 1818, parut un 
décret qui prescrivit la levée de vingl- 
qnalre bataillons rte Volontaires sous le 
nom rte oarov vatiokai-f. MoBii.r. Le eorn- 
mandenrent en fut confié au général de bri- 
gade Dnvivler, et sur sa propo.sllion fu- 
rent bienlAt arrêtées divers(-s rtisposilions 
coneernant la formation, la composilion, la 
solde, l’habillemeni, l’éqiilpemenl, l’arme- 
ment, le service, la discipline, l’engagement 
et l’étal-major général de ees bataillons. Ce 
document est asser Intéressant pour être 
donné ici presque tout enlier : « FonoAtma. 
— Ces batailtonf rorrespondremt dfux 
pnr deux à chacun des douze arron- 
dissements de Paris; chdime bataillon 
sera dehuit compagnies, etchague compa- 
gnie formée de ceill trente et un hommes. 
f’osirosiTioa. — Les gardes nationaux se- 
ront pris dans les Volontaires de seize à 
trente ans ; les lamhouTS seront pris dans 
tes mêmes Volontaires; au début, les ca- 
poraux et les sergents seront pour moi- 
tié pris dans la ligne, dont ils seront mo- 
mentanément déturhés, afin d'organiser 
l’instruction ; Pautre moitié sera prise 
parmi tes Volontaires ; les sergents- f^our- 
ritrs seront pris parmi les Volontaires sa- 
chant bien écrire et calculer. Les ser- 
gents-majors seront pris provisoirement 
dans les sergents-majors nu fourriers 
de la liljne, dont ils seront momentané- 
ment détachés nour instruire adminis- 
trativement tes fourriers Volontaires des- 
tinés à les remplacer ; tessons officiers et 
caporaux Volontaires seront élus par les 
Volontaires dans chaque comiiagnie. On 
procédera à l'élection dis que la compa- 
gnie présentera un effectif d’au moins 
soixante hommes. Les capitaines, tes 
lieutenants et tes sous-lieutenants seront 
pris parmi les citoyens Volontaires ; cette 
électum aura lieu dans chaque bataillon, 
pnr tes Volontaires qui le composent, 
sous la présidence du maire de l'arron- 
dissement du bataillon, conformément à 
la loi riglanVles élections dans la garde 


nationale fixe. Le capitaine adjudant- 
major et te, capitaine-major seront em- 
prunléspro\;i.soirement aux lieutenants 
de la ligne. Le lieutenant officier payeur 
sera emprunté momenlanéturnl aux sous- 
lieutenants de la ligne. If adjudant sous- 
officier, pivot du service du bataillon, 
sera provisoirement emprunté, à la ligne. 
Le sergent-vaguemestre .sera élu par la 
compagnie. Les chefs de bataillon seront 
jxis parmi tes citoyens Volontaires, et 
nommes par eux, en se conformant à ta 
toi relative, aux élections dans ta garde 
nationale fixe, — Sso-os. — La solde jour- 
nalière d'un simple Volontaire est fixée 
à un franc cinquante centimes; cette 
solde sera la même pour l-s caporaux et 
sous-ufficiers, un quelle est une iudem- 
nilv et non te /layement d'un emploi. A 
chaque Volontaire non gradé ou gradé 
sera allouée une indemnité de première 
mise de vingt francs, tenue eu réserve à 
sa masse de linge et chaussure. Les tam- 
bours recevront, en outre, l'indemnité 
journalière affectée dans la ligne, àl'entre- 
lien de leur caisse. La solde des officiers 
sera celle allouée par les lois et ordon- 
tiauces concernant 1 ‘ infanterie de ligne , 
au grade dont ils e.i erceront les fondions 
dans les halaillons de la garde nationale 

mobile. — IlABIMVVIVsr, E(^l leF.MVVT. — 

AmoMF.vT. — L'habillement sera celui de 
la garde nationale fixe II). L’arme;- 
ment sera celai de la ligne. L’unt- 
forme des officiers sera celui de la 
garde nationale sédentaire. - Sfbvicb. 
-- La garde mobile étend son ser- 
vice journalier iusqu'à mille métrés au 
delà des forts détachés. Elle ne pourrait 
être portée au delà de celle limite que par 
une décision du gouvernement. — Vis- 
1111 ISF. — Il y aura dans chaque coni/ia- 
gnie un conseil de discipline composé de 
cinq membres, et un autre composé de 
sept membres par bataillon. — EaoAiii- 
MF.vv. — Les Volontaires seront tenus de 
servir pendant nn an et un jour. — Etat- 
Mvjori oFBFBAi.. — Il centralisera toutes 
les disposUiuns de service relatives aux 
bataillons et sera composé de un chef 
d'escadron d’état-major , chef; qua- 
tre officiers d'elal-major, ou plus s'il 
est nécessaire. » Par suite de ees disposi- 
tions eurent lien la formation des vlngl- 
qu.ilre baUillons et la notnlnalion des 

(1) Cette dI«pii«ltion ne fut psa •uirte rteonren- 
eeoienl. Le* Vul.,ntBire* |M>rtcrent Bien In tunique et 
le pAiiteliiu en drep bleu ; pis» Ui eurent de* épau- 
lettee vertes Avec des destua ruUKM, le kepi rpupc 
et Ica guétree blanchea. 



VOLONTAIRE dahoi.l. 


VOLONTAIRE MATIUNAI,. 


Le premier compta 

62U hommes. 

Le second 

930. 

Le troisième 

500. 

Le quatrième 

489. 

Le cinquième 

511. 

Le sixième 

485. 

Le septième 

COO. 

Le huitième 

577. 

Le neuvième 

898. 

Le dixième 

785. 

Le onzième 

700. 

Le douzième 

800. 

Le treizième 

635. 

Le quatorzième 

601. 

Le quinzième 

800. 

Le seizième 

633. 

Le dix-seplième 

536. 

Le dix-huitième 

118. 

Le dix-neuvième 

480. 

Le vingtième 

516. 

Le vingt et unième 

281. 

Le vingt-deuxième 

210. 

Le vingt-troisième 

611. 

Le vingt-quatrième 

650. 


A ces bslaillons vlnl s'ajoiilcr. le 17 avril 
1818, celui de garde marine, qui prit le 
n“ 25, el donl l'eirertif s'éleva à sii renl 
quarante Volonlaires chargés plus parlicu- 
lieremenl de la garde des porls. Pendant ce 
lemps d'autres b.vtaillans s’étalenl furniés 
dans dilTérentes villes de France. Celui de 
Rouen fut versé dans le vingt-elnqiiicme de 
Paris, el celui du Lyonnais, s'élevant à en- 
viron sept cents boninies, fut réuni, le 21 
avril, aus quinze cents bomnics d’infan- 
Icrie de la garde républicaine. Dés le len- 
demain, il ne fut plus reçu d'enréletnenl 
dans les mairies; mais le 20 mai suivant, le 
besoin de régulariser le service d'eslafettes 
cl d'ordonnances dans les divers ministères 
el à l'Hélel-de-Ville, 01 créer trois esca- 
drons de garde mobile à cheval, composés de 
cent six chevaux el de cent vingt hommes 
chaque. Tel fut l'elTcctif de ces corps jus- 
qu'au mois de juin 1818, c'est-à-dire jus- 
qu'à ces jours de lutte cl de guerre civile, 
pendant lesquels la garde mobile, digne 
émule de l'armée, écrivit avec son sang la 
page la plus glorieuse qui ait marqué ses 
deux années d'existence. Chose admirable ! 
quelques mois à peine avaient sulTi à ces 
jeunes Volontaires imur apprendre à com- 
battre comme de vieux soldats, el re qui 
peut seul expliquer un tel prodige, c'est que 
dans ce court espace de temps, les généraux 
Duvivier, Bedeau. Tempoure, Damesme, et 
le colonel Ufonl de Villiers, avaient été 
leurs maîtres. Mais la mort avait sensible- 
ment éclairci leurs rangs; d'autres se trou- 


vaient désormais hors d'étal de servir |>ar 
suite de blessures. L'adniissluii de ces 
derniers aux Invalides fut volée sur le rap- 
port de M. le général Oudinot et sous l'ad- 
minislration de M. le général Cavaignac. 
Apres le décret de rassemblée nationale en 
date du 2'J juillet, portant Oxation des dé- 
penses de la garde mobile, un autre décret 
autorisa de nouveaux enrdienients à partir 
du 5 septembre, dans le but d'atteindre l'ef- 
fectif de six cent cinquante hommes par ba- 
taillon. Un arrêté du même jour lit subir 
quelques moditicalions au décret d'organisa- 
tion du 25 février; les Volontaires furent 
divisés en gardes de première classe et gardes 
de deuxième classe, ceux-ci recevant un 
franc vingt-cinq centimes de solde par jour, 
ceux-là un franc cinquante centimes, comme 
par le passé. Quant à ce qui restait de Vo- 
lontaires de garde mobile dans les dé|>arte- 
mcnls, ils disparaissaient peu à peu; ceux 
de Lyon étaient licenciés depuis le 17 aodt. 
L'elfeclif du corps était alors de quinze mille 
hommes. Le 21 janvier 1819, les vingt- 
cinq bataillons furent réduits à douze. Les 
chefs de bataillon durent être choisis parmi 
les capitaines d'infanterie de l'armée portés 
sur le tableau d'avancement ; néanmoins nn 
sixième des emplois de ce grade fut réservé 
aux titulaires élrangej-s à l'armée. Enfin par 
décrets du 28 mars el du 19 mai, ces douze 
bataillons furent réduits à six donl l'elTectif 
ne forma plus qu'un chilTre de trois mille six 
cents hommes. L’arrélé du 21 janvier, en 
prescrivant une réduction du nombre des ba- 
ladons, avait décidé que la durée des engage- 
ments dans la garde mobile expirerait au 
décembre 1819. En effet, le décret du 12 dé- 
cembre licencia les six bataillons à dater du 31 
du même mois el alloua, à titre d'indemnité 
de licenciement ; l°aux olficicrs, unegratili- 
calion d'un mois de solde de leur grade dans 
la garde mobile, sans accessoire ; 2» aux 
sous-olficiers, caporaux et gardes, un mois 
de solde de leur grade. .Mais rassemblée na- 
tionale ayant à cette époque discuté divers 
projets de loi relatifs à ce corps, la dissolu- 
tion des six bataillons fut prorogée d'un 
mois, r.vrmi ces projets, les uns avaient pour 
I objet la création d'un quatrième bataillon 
I dans le prender régiment de la légion étran- 
1 gère, pour y recevoir une partie des Vulon- 
■ Uiires licenciés; les autres, présentés par 
I plusieurs généraux, réclamaient, dans le 
r même but, la créalion d'un corps spécial 
auquel on eût donné le nom de chasmobs 
DE Pasis. Aucun de ces projets ne fut adopté. 
Peut-être eût-il été à désirer que le dernier 
fût accueilli par l'assemblée nationale, qui, 
tout en reconnaissanl les services rendus à 
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VOLONTAIBE hatio^al. 


;isoo 


VOLONTAIBE MATIOXAL. 


la cause de l’ordre par celle jeune cl coura- 
geuse milice, a dû néanmoins, en présence 
de la loi du 21 mars 1832. respeclcr les 
droils constilutirs el sacrés de l'armée. Le 
tableau synoptique suivanl indique la date 


de rormalion de chacun des balaillons, leur 
cniplaccniciit et les dilTcrenlcs organisations 
qu'ils ont subies jusqu'à l'époque du licen- 
ciement (31 janyier 1850). 


rtLMiÈnr ronMATion 
A PAAia 

DU 38 VIVRIER 1818, 

DEUXliail POftILATiOII 
A PARI» 

DU 1** rîVRIER 1849. 

j 

TROtSlÈBI POMIATIOII 4849. 

1" bataillon. 1 

0' bataillon. \ 

t 1” bataillon. | 


12* bataillon. s 

1 

17* bataillon. 1 

1 12’ balaillon. ^ 

s 1” bataillon. 1” juin à Bayonne. ^ 

2* bataillon. s 



1 

10* bataillon. 1 

) 

' 2’ bataillon. i 

1 ( 

V 2’ balaillon. 1” avril à Paris, envoyé 

3* baUiilon. ^ 

1 

1 3’ balaillon. ^ 

1 à Givet. 

IG* balaillon. 1 

1 t 


9* bataillon. > 

s > 


1 

15* balaillon. j 

11* bataillon. 'i 

1 9’ balaillon. 

f 1 

1 1 

1 3* bataillon. 1" juin à la Rochelle. 

I 

IV balaillon. j 

' H* balaillon. 

) ) 


V balaillon. \ 

21* bataillon. j 

1 > 

V bataillon. 

'■ 1 

1 

> V bataillon. 1” avril à Paris, envoyé 

13* balaillon. ) 

1 1 

i à Ajaccio. 

1 

1 10* bataillon. 


23* balaillon. j 

1 y 

f [ 

5* bataillon. ) 

1 > 


1 

i s* bataillon. 


22* bataillon. j 

8* balaillon. > 

' 1 

1 8* bataillon. ^ 

1 5* balaillon. 1” juin à Rennes. 

i 

18* bataillon. ] 

30* bataillon. '' 

1 / ; 

1 \ 


[ 0’ bataillon. 

\ , > 

34* bataillon. \ 

» 1 

l 6’ bataillon. 1” avril à Paris, envoyé 

7* bataillon. ' 

1 1 
1 7* bataillon. 

l à Bastia. 

10’ bataillon. ' 
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VOLOltTAtHi: BOMAiK. K270 VOLTIGEUR 


VOl,OWT%mK ROMAIN. V. srR>!»RT. 

TOt.O!VT.4inr: noYAi. ( Volontaires 

royaux) (A, 1.2, 3). Di^noininatUm donnée 
aux Volontaires levt^s en vertu de l'ordon- 
nance du 10 mars 1815. On en fir^aiiisa 
d'abord, à Viiicl*mies, quatre bataillons coin- 
l»osés de quequcî» élèves des écoles de droit 
et de inéderine. qui suivirent le roi à Gand, 
et furent licenciés à Yincennes le 15 sc|»- 
tcmbrel8l5. A la fin de juin 1815, on vil 
se former un grand nombre de corps sous 
le titre de Volontaires royaux, tels que ceux 
de Normandie, de Brelagiie. de l'Kst et du 
Midi. On dislinguail parmi eut les deux 
légions de Marie-Thérèse, formées â Bor- 
deaux et B Toulouse, le régiment royal 
Louis formé à Marseille, celui de la Cou- 
ronne organisé à (‘antbrai, les rnirpielels 
royaux du Gard, la légion royale de Sei e- 
el-üise ou de Champeaux, et les chas- 
seurs royaux de Henri quatre. Une ordon- 
nance du 3 août 1815 pronon^ra le licen- 
ciement de tous ces corps, dont les débris 
connus sous le nom de verdels inquiétèrent 
pendant quelque temps Ici régions méridlo- 
. Dates de la France. 

VOLONTAIRE 9VRX. V. Mluce SY&x »'^2. 
T. SYXe. 

%'OI.ONTAIIIE TiJBc. V. Miure nraquR 

K® 1 et 2. 

%'OLOJVT^. V. ARMR A V... T. lONaB Y..* 
V. CHARGÏ A V... V. CHAâOEA A V... 

VOLE. V. NOM» rftOPRPS. 

VOLTAIRE. V. NOMS rnorars. 

VOLTK, siibs. fém. (G, G), du latin uuL 
fus, visage, dont on a fait l'ilalien ro/ta, 
voltarCf et le français voi.tk, voi.m. Action 
de se retourner eu présentant le visage. Les 
escrimeurs italiens et les cavaliers es(iagnols 
se sont servi l<>s premiers du mol volta, qui 
n'est passé dans le langage militaire en 
France qu'au seizième siècle. Ce mol désigne 
encore la marche du cheval et son motivc- 
menl lorsqu’il décrit un cercle ; en terme 
d’pscrimc il désigne raclinn de se tourner 
sur le pied gauche pour éviter le coup. v. 

cotre DE LANCE. V. MÉTABOI.E. V. QrADElU E, 

VOLTE de CAVAT.EEIE. V. RANGS UC CAVA- 
LFRIE. 

VOLTE-rACR, stibs. fém. fG, 6). Action 
de tourner le visage à reniiemi qui pour- 
suit. Ainsi on dit qu'une troupe en retraite 
fait Volte-face : c'est un plèotiasme qui si- 
griilie faire face e« présentant le visage. 

V. OFPU.É. V, Értl. V. PAIRE VOUE-PAC.r. V. 

PEU nr RA.NU». V. PEU r*i retraite, v. in- 
PLEXIUN. V. INVERSION. V. Mll.lfiK t.RPCQt^K 
V. PASSE d'armes. V. RETRAITE STRATP.IJ- 
MATiqUI. V. VIMVOLTE. T. VOI.TE. 


VOLTK PARATAXIQUE. V. FEU F» ARRIERE 
EN R\ TAIU-E.. 

VOLTE TACTUÿirE. V, CHANORMRNT OE 
FRONT. V. CONTM-VULTR. 

VOLTKR (G , G). Faire dfmi-tuce a 

DROITE. V. CHARGE DE CAVALERIE. V. CON TRF.- 
Voi.TER, V. LIGNE IJE BATAILLE. V. MÉTAEOLE. 
V. RENVERSER. 

lOl.TICüE, subs. fém. T. COMPAGNIE DE 
VOLTIUCL'RS 2. V. GYMNASTIQUE. 

VOLTifaT.R, verb. acl. v. attaque de 

CONVOI. V. CAVALERIE, V. ESC AURON N ER. T. 

LANCE FOURNIR. V. REiTRp. U'o aulPUT italien, 
Oîiigolo, a traité de cet art. 

VOLTICiLt'K. V. AIGRETTE. V. ARCHER A 
PIED. V. ARME DE V... V, ARMEMENT DK V... T. 
ART MILITAIRR DR TERRE. V. RRIQUFT DE V... V, 
CANON DR riSIL. V, CAPITAINE DE V... V. CA- 
PORAL DE V... V, CHARGE DK SOLDAT. V, CRAS- 
SEI'R A PIED. V. CHEVALIER t'II MOYEN AOE. V. 
COLONEL (droits n" 12). V, COMPAGNIE DR V... 
V. COMPAGNIE d'kUTR N® 2 Cl 3. T. COMPA- 
GNIE DR FLANC, r. COMP^GNIR DE VOLTIGE-UR» 
h” 1 , 2, 4. V. CORNET DE V... V. CORNET IDIO- 
PLIQUX H® 1 et 5. V. DÉNOMINATION DE V... V. 
DIVISION DE BATAILLON. V. ECOLE TACTIQUE. Y. 
ÉPAULETTE DK V... Y, ÉVOLUTION DE V... V. PEU 
d'i.NPANTERIE. V. FOKMATiON TACTIQUE. V. FOUR- 
RIER DI V... V. FRONT DE BATAILIAIN. V. füSII. 

DE. V... Y. FUSIL u’inFANTERIP. V. FUSILIER. V. 
GARDE DF DRAPEAU. V. GARNITURE DR FUSIL DE 
Y... V. ORENADIF.Ru'lNPANrRRIE VRANÇAIKE N®2. 
V. GEENADIÈRE d’aRMEMFNT. V. GRENADIERS 
RÉUNIS. V. GUERRE UK 1852. V, HABIT DK V... 
V. HAUTE PAVE. DE V... V. HOMME UE TROUPE 
N® 1. V. INFANTERIE. FRANÇAISE DE LIGNE N® 2. 
V. INSTRtnUFNT DEY... V. LtNGUE FRANÇAISE. 
V. I.ÉGKIN noMSlNE N®5. V. tiGiSI.ATlON , ORDON« 
N AME DE 1835 (2 NOVE.MRRe). V. MANIPULE N® I , 
Y. MlLfO; BAVAROISE N® 1. V. MII.1UE WURTEM* 
BFRGEOUiF. H®1. V. MINlSrÈRF DE LA GUEXRE. V. 
MOUSTACHE.. V, C>EFlClER DE. V... V. ORDONNANCR 
l)*EXEacirR d’infanterie. Y. pave dp. V... V. PE- 
LOTON DE. V,.. V. risrULIER. V, POMPON DR V,.. 
V. PRINCE DR I.PGIOIY, Y. REGIMENT DE Y... V. 
SARRE DR V... V. SCHAKO DF. V... Y. SERGENT DE 
V... V. SOLDAT. V. SO.N .SERIE. d’inPANTFRIK. V. 
.SOUS-OPEICIER DE Y... V, TAILLE DR V... Y. TENTE 

DF. Y... 

voi.TicsEt'R, subs. ma$r. (term. gé- 
nér.) (A, t, 2, 5). Ce nom a été donné à 
des soldats d'infanterie destinés à faire en 
campagne le service de lirailteurs. Les gre- 
nadiers et les cARARiNiERs furcnt loiigtomps 
les seules troupes d'eute de i'infaiiliTie de 
ligne cl de rinfanlerie légère. Lorsqu'en 
1776 on réforma une partie des régiments, 
et que l’on ne conserva qu'une seule com- 
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^gni« de oASK*ni»B pAr n^gfment, on rr^n, 
pour remplacor les antrcit. une coiiip.iKiiiè 
de rliasseurs. Les orb'i Miimü occiipnicnl In 
droite du premier tmlnitlon. les 
la pauclie du second. Ces compacnies dis* 
parurent lors de l'ortranlsAtion de. 1791 . et 
les soldais du centre des rf^girnents d'infan* 
lerie légère turent les seuls qui cuiiservê- 
reiit le nom de cHAssnois. Depuis celle 
époque jusqu‘en 1801, les hammes de petite 
taille furent souvent dans l'année en hutte 
aui railleries et au\ plaisanteries de leurs 
camarades. Napoléon mit un terme à celle 
disposition malveillante: il modifia l'ancien 
usage qui n'admeliaU au service que des 
hommes de cinq pieds nn ponce au moins, 
êt en reçut de quatre pieds neuf ponces: 
enfin pour stimuler l'aniour-propre de res 
soldats de petite taille. Il voulut créer des 
compagnies d'élite qui fussent pour eiix ce 
que celles de grenodiers étaient pour les 
hommes de haute taille. Celte mesure aug 
menta l’effectif des troupes de 40,000 hom- 
mes, et récompensa en outre un grand nom- 
bre de valeureux soldats qui par défaut de 
taille ne pouvaient entrer dans les com- 
pagnies de grenadiers. Ce [fut un puissant 
moyen d’émulation que cette rivaîUé qui 
l'établit entre les ourfiAmfRs et les toi.ti- 
oaras, entre tes hommes de grande et de 
petite taille. Ij) première fois que ceux-ci 
combaltireiit en ligne, ce fut en Italie, au 
passage de l’Adige. Le son de leurs rornels 
fil prendre le change aux Autrichiens, qui 
crurent que c'était la ravalcrie (|tii les alla- 
qonil. Le décret du 13 mars 1801 avait 
institué d’abord des compagnies de Volti- 
geurs dans chaque bataillon d'iiifanlerie lé- 
gère, et celui du 21 septembre suivant en 
avait placé également une dans chaque ba- 
taillon d'infanterie de ligne. D'après ces deux 
décrets consfilullfs, la cojupagnie de Volti- 
geurA devait être la troisième du bataillon 
et prendre rang apres celles de grenadiers 
ou de carabiniers. Le décret du 18 février 
1808 fit prendre aux Volligeurs la gauche du 
bataillon, place qu'ils occupent CDCore dans 
l’organisation actuelle. Dans ruriglne, les 
Voltigeurs furent spécialement destinés à 
être transportés rapidement, par les troupes 
à cheval, sur les points où leur présence 
pouvait être néces.saire, à peu près comme 
les vruTM ROMAisn. En conséquence ils 
furent exercés à mouler lestement, et d’un 
saut, sur la croupe de** chevaux, à en des- 
cendre avec légèreté, à se former rapide-' 
ment, cl à suivre, a pied . un cavalier mar- 
chant au trot, quasi volitantes ; de \h «ans 
doute l'origine de leur nom. A cet effet, les 
compagnies d« Voltigeiirs , formées d'Itoin- 


mes bien eonstllués, vîgoufetix, testes, ïnaU 
de la plus pelile taille (4 pieds H poueesî, 
furent armés de fusils très-légers et d'im 
sabre-briquet , et on leur donna pour ins- 
irumeui mililaire, au lieu de tambours, de 
pelHs cors de chasse appelés cobnftn. Pen- 
d.mt longtemps les Voltigeurs n'eurent que 
la paye des soldats du centre; mais enfin 
leur bravoure et leurs bons services leur 
firent donner la haute paye de cinq ceri- 
litnes par jour. Ils jouissent maintenant des 
mêmes prérogatives que les compagnies de 
grenadiers et de carabiniers, et partagent 
avec elles la garde du drapeau et les gardes 
d'honneur. Les Voltigeurs sont aussi en 
usage dans les armées étrangères. La milice 
b)sanline en compte aujourd'hui sous le 
nom de nuH;MiTE!i, Dans la milice autri- 
chienne ils composent un tiers de rinfan- 
terie, dans la milice danmse un dixième, 
dans la milice prussienne prés de la moitié, 
(Vms la milice russe un quart, et dans U 
milice suédoise un sixième. Chez les An- 
glais le nom de tirailleurs est donné aux 
troupes qui oui le plus d’analogie avec les 
Voltigeurs quant à la nature de leurs ser- 
vices. On peut c.on.siiiler sur ce sujet : An» 
no/« fnilit. (t819), Bmriat, t. k, CAiRro^f 
(1823), Forertifk, Lfcouiumfb (1825), Lr- 
UAUKs. (1827 , Ü>, L»mifr»k (1822, D), Ko- 
ORiAi (I8t0. il). 

VSSI,TI<«i;i R A tRF.VAL. r, A CHF-VAL. V. 

CAVAI.EME. V. siii.iCF. xvi:arFMtiFnoF(>(5R 1. 

V. RFtTKE. V. SORReBirilR CAVAÎ.Mlir. 

Toi.Ticst:iR AfA;ÉRira (A, 1). Ün dé- 
cret du octobre 1849 a prescrit l’orga- 
iiisâtion de deux compagnies d'infanterie, 
de^lillées spécialement à servir en Algérie 
comme auxiliaires de la orNOARurjUE u’A- 
rsfoi K, et qui ont pris le nom de «oi ruiEiiiix 
aia;éiücra. Coiitpo.sees des rnililaires ou ci- 
toyens qui faisaient partie ducorps de.s mon- 
tagnards ou de la première garde républi- 
caine, et qui ne purent être coiuservés dans 
ce corps par suite de son assimilation à 1 1 
gendarmerie, ces compagnies ne sc recru- 
tent pas. Leur umeorme consiste eo une Tt> 
.'fiqi'F. et cAbAR en drap bleu foncé, vwtk de 
pelile tenue en drap hlciifoncé; rAWTuo» 
de cuir de laine gris bleu, partu.ow de coutil 
bleu : ACHAKo bleu et gaui.'t de même cou- 
leur; B05'(RT DE PU 1 .ICK CH drap bleu foueé; 
RtumigL-iRs de culr noir lacés sur le cou-de- 
pleii : cAftioiciiiÊHF en cuir noir. — Arme- 
ment : M > 11 . lie dragon à {lercussion avec 
BAioNSMTt, SAbr.F d'infanterir. 

VsSI.TK»i:l'R ani;i«»-avfbicain. v. m|- 
f.rCF ANIil.ll- AMFrir \INF n" 4. 

VOl.TIfcFl'R »AIK)15. V. KADOM. ▼. Ml- 
Urik kADotsri 
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ULOt. ▼. KucK. atiLicr. 

Wl.ur. 

voLTifiRVK GOKtii. Cne ordonnance 
royale du 6 norembre !8‘2Î forma, dans la 
dix-seplième division niilltaire -la Corset, an 
baUillon qui prit la dénoniloalion de 6a- 
taülon de Voltigeun corses. Ce corps fut 
spécialement destiné à servir comme auxi- 
liaire de la uK]fD«RMSRtK dans cette diviiion. 
A fut réorganisé le 17 juin 1845 et atteignit 
alors un effectif de 412 hommes, recrutés 
parmi les militaires ayant au moins deux 
ans de fcrrice et désignés h l époque des 
inspections générales , ou parmi ceux qui , 
libérés du service, avaient été admis en 
vertu d'engagements volonlaires et avec 
l'autorisation du général commandant la 
division. L uniforme du bataillon fut ainsi 
fixé : TVNiQUB et CABAN cn drap bleu de roi 
(fond et passe-poil) , kpahuttw en laine 
verte; pantalon de drap bleu, scnabo bleu 
et galon de même couleur; bonnet de po- 
lice en drap bleu; bboosquins de cuir noir 
lacés sur le rou-de-pied ; carlourhière en 
cuir noir ; fusil double à percussion et sabre 
d'infanterie (ancien modèle). Ce bataillon a 
été supprimé par décret du 35 avril 1850 et 
remplacé par un balallloo de gendarmerie 
mobile. 

TORTIGEl'R de UARDR IMPPRIAr.P. V. 
GARDE IMPFRtALK H® 2. V, PUPII.I^ N® 3. 

3’®I*TI©RCia de GARDE aOYALR. V. RON- 
NBT A POIL. V. BONNET DR V... T.G^BUR RUYAI.R. 

^ d'jNVAN riBIR. V, BATTIBII 

OB CAISSR. 

VOLTIOEW d'iNPANTRBIE rBANCAISR DB 
LiUNE. ▼. CAPITAINE I>B V... V. KNDJTISIONNR- 
MENT. V. POSIL DE DRAGON. 

TSaLTICIItrBd'lNPANTEBtErBANCO-tUISAE, 

V. COMPAGNIE Dt V... 

VOliTlClElTK PBAKÇAIS. ▼, FBANÇAIS. V, 
RÜBPBISE DR PLACE. 

V01.TI0K17RS , inlerj. V, COMMANDR- 
MENT D*AT1BTISAEMENT. 

VOltlJTB, subs. fém. V. évOLVTlONB. 

VOLZ ; VOü-mLLER. ▼ . NOMS PROPRES. 

V09EC1E, subs. fém. v. vodue. 

VO*ïiEaf.Vi. ▼. NOMS PROPRFE. 

vos ARMES A TEBBB (O, 6). I/Ocutioti Im- 
pérative. commandement qui équivaut à 
celte phrase : nÉpuscE a tfrbr vos fusiis per- 

PF.NniCULAIRBMtNT A LA fJUNE DB BATAILLE. 

Dans l'école du soldai, ce maniement d'ar- 
mes forme un temps décomposé en deux 
mouvements, v. commandement mixte. 

WM AURRS RABSRB. Ct cummandemeni, 


consacré par les ordonnances d'exercice de 
1775 et 1776, a été remplacé, dans t’ordon- 
nance du 1**^ août 1791, [>ar descrndfe vos 
ARMES. C’est encore la loculion employée 
dans le régleiiieiit du 4 mars 1851, Ecole 
du Soldat, 2‘ pariie, art. 151. v. armpb 

BAR. V. ursccndfz Vos abmr.s. 

w'om; w'MKica. T. NOMS PROPBRI. 

(vollvcj, adj. V. BOirci,IFR V.,,, 
W'oi'CE. subs. fém. F. G, I). Appelée, 
suivant les époques et les différents ailleurs, 
voi-GE , vu»ui;f. , vooE , v<kh;ue , vol'lgr, 
voouii ou voüLGirn. On ne rencontre dans 
les différenls auteurs que des coiitradlclions 
sur la forme et l’iisage de celle arme d'hast. 
Ro(^i:>FoRr prétend que c’était un épieu à 
fer large et pointu, dont les franc» archerb 
se servaient au temps de Ixiuis onze. Jabro 
(1777, G) dit qu'ils le lançaient comme le 
Irait romain nommé pilum. Suivant La- 
cuRNE. c’élait une hallfrarue en usage à la 
chasse. Me nagr avance que c'élail une serpr 
A manchr ou cRothRANT 5 luog mancbc, en 
usage dans le Maine cl l'Anjou. Philippe 
de Comines jiarle de Vouges, et Froissari 
dit qu’il y avait des valets à Vouges et 
basions d'armes. De ce mol on a fait le 
siibsiantif voi:<.iiR ou vocluier . pour dési- 
gner le soldat armé d’une Vouge. Il y a lieu 
de croire que la Vouge était un inslrumciU 
d'agriculture ou d'horticulture comme U 
serpe et la facx. dont on fit usage dans 
les guerres privées à défaut d’armes d'hast. 
Ce fait s'est présenté dans les guerres de 
rindépendnnce polonaise, où on voyait des 
cür|>6 entiers de . paysans armés de faux. 

V. ARME UF. UtNGflF.GR. V. ARME OFFRNSIVR. 
V. PARU. V. EPIEU. V. FAUCHON A UARDF. V. 
OAROE NATIONALE. V. GUISABMF. V. PIQUR, 

On peut consulter à cet égard Drlaboqur 
( 1676), la MiUce française, par Daniel, et 
V Encyclopédie du dix “ neuvième siècle 
(au mut Arme). 

W’OüoiEB, siibs. masc. v. soldat, v. 

VOUGE. 

WOIEOE, subs. fém. T. INFABTERIR 
FRANÇAISE N® 3 fl 5. 

w'oi'ECiiBB, subi. masc. v. vouge. 
W'Oi.'i«€âl’E, subs. fém. V. vouGt. 

W'sat'S, pronom, v. a tous. v. oardr a 

VOIR. 

VOWTE d’xNTRFE DEPLACE. V. mCBBa. 
W'OI WAE de SUPPLICIÉ. V. CBABGE BÉ~ 
MANTIQL’F. 

VOVE, subs. fém. v. balle na rusa, v. 

VENT DE BOULET. 

W’KIEIdlEBE. V, NOMS paoeais. 
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WIS. ▼. ATOIII D»S TOT4. V. COWCAItm- 
MKrr DOMtNAliT* V. POINT DR TVI. 

WK COUPRR. T. A TOI couru, y, CÀAQCI 
A V... V. CAAQUB OUVRAT. 

WR de CAtQUR. V. (;am]ce rrrmr. ▼. oui* 

BlRUr. ▼. NRACMR. ▼. MRXAir.. 

WE d'RPrRCTtr. T. CORTROLl. 


WB miMAlNK. ▼. aUMAlN. ▼. IHTArJDF. 
T. RFCRUTRMRNT. T. UVtftlON. 

Wi, lubs. mâsc. y, oué. 

Vt-'ECIAIRR, 8ub«. fém. y. vxucr.AtRR. 
WOMtBt subi. IDAK. v« raucmon a 

OARUR. 


Lch chiffrM rntrr p«r»nt)iè*r«. qu'on rmeontro duiA toeoim du teste, indiquent i« mlllÀlmo de l’année i 
inquolle apportienoent la citation on l'événement. 

].ea abrévlatiuD* entre parenthètea, qui simt en tête dei arUelee, «ont nne cooeordanee du tableau «yuop- 
tique (/Her. prélim., p. lo) et du vocabulaire eoinmaire (Dme. prilim.t p. SC-17). Cet abrévlatiunt donnent 
le moyen de remonter dot conoéqueneet aux prtnoipee. 

D'autret abréviation* indiquent le genre fmmroatiea). 

Lee caractère* italiquet dénotent de* phnuet empruntée*. 

Le* mot* en petite» oapitalee eont aln*i conflrurM euroroa réclame*, comme preuve qu'on peut rberrtier à 
•a place générale alpltabéilqu* lo mot repréeeulé en lettre* capital**. 


IVAAOEACIE, ftubl. masC. T. CAIK. 
WAACIEAICIB, subs. lUaSC. V. UAIN. 
WAAMEB, verb. V. gais. 
avAAOEBBiB, subs. fém. t. gain. 
WAAlve^lAlOB, subs. féru. v. gain. 
WAAIBEB. T. ACT. y» gain* 

U’ACB ; WACMTBIlliMCIL; WACBl- 
TRB. NOM* raoraaa. 

(ubs. fém. T. ut». 
WACtKAICtE, tub). mtsc. V. utlt. 
WAOIKBB, silb». mise. T. uiui. 
WACIKEB. V, utis. .. KOMtruonu. 
WABBAM. V. NOM* Piopass. 
WA6VKMEBTBE, SUbs. ItiaiC. T. ta- 
OUEMSSTSR. 

WAMIB, subs. roasc. v. gage. 

WAIDK, subs. masc. t.odb. 

WAicsE, subs. masc. t. gage. t. eb- 

COMPENU. T. aOLOt. 

WAiBiBB, verb. neut. t. gain. 
WAictNEB, verb. neut. v. gain. 
WAiBBiAictE, subs. masc. t. oaih. 
WAiciiaiBB, verb. acl. el neut. v. 

OAtN. 

WABEBY. V. NOMS FEOPEEt. 

WAiB, subs. masc. v. gain. 

WAiiiBs, subs. masc. v. gain. 
«VAiBBMTiB, verb. act. el neut. t. 

GARANTIE. 

WAIRIBR, verb. neut. v. gurree. 
WAIBOB, subi. masc. v. gaign. 
WAiTACiB, subs. masc. v. guet. 
IVAITB, subs. fém. V. GUET. ▼. SEETl* 
NELLB. 

fVAiVBm, verb. neut. v. «uet» 


WABTIBB, verb. neut. t. gurt. 

WAMlBfiBBB. V. NOMS PEOPERt. 

WALIIAB'BBIV. v. nom* peopera. 
BVALBIBB. T. ncMsa peopebs. 
WAREBlVBTBBIV. V. NOM» propee*. 
OTALliRMIB. T. OALBR1E. 

WARLBM (wallonne), adj. t. oaewi 

WALLONNR». T. EtGIMCMT VfALLON. 

WAEBM. T. NOM» PEOPEE». 
WAEBIBCtHASi. v. NOM» peopeu. 
WAETKia-BCa»TT. T. NOM» peoPER». 
BWAETMEB. v. nom» propeb». 
WAETBCtBn. T. aoM» pbopee». 
WAViBAiB, subs. masc. v. oameemn. 
WAMBRIBOB. v. OAMEPAON. 

uvAm, subs. masc. Mol dérivé de vagina, 

T. GAMBC*ON. T. GANT. 

WVABBIKIB, subs. maSC. T. GAMERSON. 
WABBCIB. T. NOM» PEOPErj. 

WANBB. subs. fém. V. CURERR. 

WAliB, subs. masc. v. gain. t. gant. 
WAMT, subs. masc. v. oameeson. v. 

GANT. 

WA^VBBB. T. ROM» PEOPEBS. 

WAMB. T. NOM» PEOPEE». 

WABB, subs. fém. T. OAEDS. T. SENTI- 
NEIXB. 

WABaBSB-COES. T. GAEOES DU COEPS. 

üTABDEBB, verb. act. et oeut. t. oaedb 

AEMRt. 

WAKDKBS, verb. act. el nenl. t. gaem 

AEMÉB. 

WABB, luteij. V. GAEDE ARMÉS. 
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WARIlfOR, Slibs. niflSC. ?. TAKAIIOT!. 
WAIt?VKRT. V. KOM4 rnornrs* 
l%'.%R!«KI9TrBK. SUbt. TélII. v. FOITI- 

FICATIOM. V. OARjUS^JN. 

WAK^IH, vorb. acl. T. ArrnovisioiiNK- 

MFNT. V, KonrirtrB. v. oarivi^ok. 

WAR«IMO%. Sllhs. ft^m. V. UARNISOM. 
H'AROQl'ItlR. V. NOMS rRorRKS. 

WARRiRR. vprb. neut. v. Gr».BKc. 

WIRCR. V. NOMS morRFt. 

Vl'AflHI^'CiTO^. y. NOMS rnorRM* 

WAIIOK. iiubs. masc. r. gazon. 

WAMÜKROrRR. V. NOMS PROPRES. 

WAftTADOCR, subs. masc. V. GASTA- 

t>ÛUR. 

WAfiTEiR, verb. acl. et neut. t. gas- 

TAOOtiR, 

WASTKR, verb. acl. et neut. ▼. casta- 

DOUR. 

WATKREOR. T. «OMS PMmiB». 
WATTCE. V. NOMS PROPRES* 

WAl'RDK, siibs. fém. y. gaeoe aemée. 
WASOW, stihs. masc. v. gazon. 

WKIHR.ETH. V. NOMS PROPRPS. 
wi:axpiEi;%. v. noms propres* 
WRIfM'Il^KR. y. NOMS PROPRES. 
IVIvlllK. V. NOMS PROPRPS. 

WKIMWK. V. NOM» PROPRES, 

WKI*l.l^‘GTOA. y. NOMS PROPRES. 
WFI.HII. V, NOMS PROPRPS. 

WCWCKf.. ▼. NOMS PROPRES. 

y. NOMS PROPRES. 

WKRC'HNKR. t« noms proprrs. 
WERHARR. T. NOMS propree. 
WE:rmI.E:iA- v. noms PRorRu* 
WRRKKR. V. NOMS PROPRES, 

WERTHER. T. NOMS propres. 
WKRTIIRI'EEEER. v*. roms i>RoniES. 
WEflTl*lf AI.IE. V. NOM» PROPRES. 
WETRAR. V. NOMS PROPRU. 
WlIlrnURE. V. NOM» PROPRES, 

WTC'HRATH. T. noms propre». 

WmEBt R«. V. NOM» PROPRE». 
WIE^DEHl'RG. V. nom» propru. 
WIEI.ATD. r. noms propres, 

WIEECfi. P. noms propres. ' 

WIEMITROT. r. noms Propeps. 
WlliEEmiU. ▼. NOM» propres 
WIEE lAffS. ▼. NOMS propres. 
WTEEIA9ISOH. P. NO.MR PROPRES. 
WTI.I.11'9. T. nom» PROPRES. ! 

WIE0OT. V. nom» PROPRtS. ** 

WT.HPFEW. V. NOMS PROPRES. 

WM. T. OAfN. - ■ r -/ 


WMKRia. T. NOM» PROPRES. ' * 

witutrep. V, NOMS PROPRES. 

WTlTTER. V. NOMS pRornEs. 

W'I.TZETnERCàER. v. noms rROpRU. 

WIRTEnBERCiEOI». V. NOM» PRU'' 
PRES. 

W'fit, subs. masc. v. iinssiEn. 

WiilARRE, subs. fém. E. GTISARME. 

WB0PIEE. V. NOM» PROPRE». 

WITTITVHA.R. v. noms PROPRE», 

WORITB^U, verb. neut. t. gurt. 

W'OI.CRAR. v. noms PROPRE», 

WOEE. ▼, NOM» PROPRPS. 

^'W*-F.AAD. v. noms propres. 

WOEFETOIBE. v. noms propres. 

WOETERAT. V. NOMS PROPRES. 

W'OLTER. V. NOMS PROPRES. 

WOOLWM'H. V. NOM» PROPRE». 

WORRBItKB. V. NOMS PROrRE». 

woTié, subs. masc. v. gcp. *' 

WRKoe. V. noms pRopnrs. 

W'RKDE!I[. V. NOM» PROPRES. 

WTAMO.T. y. GAZON. 

wri.soT. T. NOMS PROPRE». 

WT^BiiT. stibs. masc,, ou nrRsrz, ou 
vottRtTR (G, 9). D’après rRNCYoïop/uiE 
(1751, C), celte voiture n'était pas encore 
en usage au commencement du dii*huitiéme 
siècle. On donnait alors ce nom à un long 
boudin de cuir porté sur quatre roues et fai> 
sanl partie des équipages de cbassc des sei- 
gneurs d'.VIIeinagne. Plus tard, on appela 
ainsi un caisson plus fielit cl plus léger que 
le raissnn h iHnnitions ordinaire destiné a 
transporter l’approvisionnement des bou- 
ches à feu el les ranonniers nécessaires au 
service de res pièces. I.e corps du Wiirst 
était susr»endu pour ne pas secouer les mu- 
nitions et éviter leur dégradation ; le dessus 
était arrondi el couvert de cuir pour y pla- 
cer huit honimcs; deux tahleltes de chaque 
célé, de la longueur du Wursl, leur ser- 
vaient d’éirlers. Ce caisson fui ali.indnnné 
lors de la création de rarlillcrie à che^*al en 
17î>2. Dans le système d’arilllerie de cam- 
pagne des Anglais, une pièce et son caisson 
porlent huit hommes surdes WursU : «Jeux 
sont placés sur ravant-lrain de la pièce, 
quatre sur le caisson proprement dit, et les 
deux autres sur l’avanl-train de ce caisson. 
Les écrivains militaires ont généralement 
condamné l’usage du Wiirst, à cause de la 
faligiie insupportable que ce moyen de 
transport occasionne aux hommes, v, xRTiiy 

f.ERfE A CNEVAL. V. CAI»»ON . V. Mfl-fCE AN- 
GLAISE. N° 7. V. MILICE AUTRICHIENNE N* 7. 

WVRTBÜUIERCl. v. nom* eROMRi. 
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XISTE. 


wviiTKnBKnOKOiH. Pcnd.int la 
gtierrr < 1 p sept ans, I^nns ql-s^isf en solda 
8 ,(KK), de ! 76 () à 17 (> 2 . v. adjudant w... 

V« AlDF. UR CAAir W..« V. ARMJE W... V. ABTil.' 
t-CRIRW... T. BATAIJ.I-On W... V. BRU^AnR TT... 

r, c^riTAiîie w... ». c%ef»R 4 L w... ▼. cava- 
r.FKlE w... ». CATAURR W. . . V. URAHPRNTICn 
W... V. C.HASARUR W... V. C.RtRURUItN W... 

V. COMPAONU W... V. CON'll'ir. W... T. CORPS 
>V... V. ÉCOl.a w... T. ESCADRON W... V. ES- 
COUADE W... V. ÉTAT-MAJOR W... V, PUtRRtER 

W. .. V. PUSIt.IER W... T. ORNDARMRRIE W... 
V. OÉnf.RAC W... V. uÉNie w... v. OCTUE w..* 


». fNFANTRRlE W... V. lIUVAMDE W.,, V. JUS- 
TICE W... V, I.ANGITC W... V. UrüTENAÎIT- 
COLONEt. W... ▼. MAJOR W... V. MILICE W... 
V. MIUTAIER W... V. MINISTRE W..» ▼. MUSI- 
CIEN W... ». OPririFR W... ». PIONNIER W... 
». PONTONNir» W... V. PREVOT W... V. ERCBU- 
TRMERT W... V, RESERVE W... V, SEROERT Vf,.. 
V. SFBVICE W... V. SotDAT W... ». SOirS-orPI- 
CIER V»... ». sOUS'LIf.irrrN ANT TV... ». TAM- 
BOUR W.,, V, TAMBOUn-MAJON W... V. TIRAlL- 
I.RUE W... ». TRAIN W... V. TRlSirNAL W... 

V. TROUPE W... ». VÉTÉRAN W... 
wrmr. V. NOMS PROPRES. 


Les rhiffrMPiOrc pErt^nttit'^spA, qu'on r^ncnntr» dans Is cours du texte, indiquent le mlllésiuie de rannÉei 
iRqiieile supsrtli'nnpot la cilalion ou r^v^ueneot. 

I.es HhrAlalixns entre parenthèses, qui «ont en tête des article*, nont une rnncordsiice du fahleau «yiiop- 
tlque (tH$e. prélim., p. 10 ) et du v«feaitu!aire sommsire (Dijc prélim., p. S0-S7). Ces sbrêrlations donnent 
le moyeu dereiuoQier des conKèquence^EUX principes. 

P'autreM ahréviHlioiiB indtquetit le genre iiraminatieai. 

Le« rarartere'« italique-* dénotent d-*» phrases empruniée». 

Les rouis en petites eapitale» sont RiR<)i conAgures comme réelames, comme preuve qo'on peut chercher i 
SE place géiiérRle alphsbctiquc le root représenté en lettres capitales. 


XAi^Trnt:, $ubs. fi‘m. v, cfixtciii. 

KAYICR. V. NOMS PROPRES. 

XWu\. ». XOMS PROPRES, 

xr.mAaw.. ». sm.tcK GRrcijUE n® 8, v, 

OEFÎt-IER n'* 2. 

subs. r^m. fP), ou sénaiue. 
miEXNAGiR, OU EOENAoiF. Mol (]iic crrlajiis 
auteurs crriienl dérivé du grec teenos, 
élranKLT, el ronduire, parce que 

dans le principe on doiinuil chez le.s Cré- 
lols le nom de Xénagie à une troupe d'é- 
trangers, QtielipicA romnienldtetirs le tirent 
d»‘s mots A'omo.«, comiiiun. el agein, Con- 
duire. Il etprirne une agreuation tactique, 
qui dans la iuliiee grecque se coiitpusail de 
deux pBii.AGtfS, et. contenait trente-deux 
rangs et deux cent cinqimiile-slx hommes 
armés ii la légère. En d’aulres termes, c’é- 
tait une partie de la phalange, formée en 
carré de seize sur seize et occupant un carré 
de 218 pieds uu 85 mètres. Ce corps n'élnit 


ordinairement séparé sur le terrain par 
aucun intervalle; il avait un drapeau et pou- 
vait loulefoLs se subdiviser en deux ientaco- 
siARrHiFs. Jahho dit que In Xéiiagie était 
la même chose que la syntagme. La *Vi7ice 
des Grecs, par UmuN (1757), le colonel 
Carhion-Nisas (1823), el la Bifiliothègue 
historique mi7i7oire, donnent des rensel- 
gnenienb Iriléres.sanls sur la composition de 
la XélWtgie. v. ÉPst;o<;ür. v, ÉPHiPPAEtiUE. v. 

Éi'lXÉ.N AGIF. V. MILICE GEFCqi'R 2. V. OPI.I- 
TF. V. PELTANTF. V. PMI.M.IF. V. RANGS o'iN- 
FANTPRIE. ». SUBDIVISION (.RECQt.'F. V. SYN- 
TAGME. V. T^RFNTINAnCHIF. 

xt:!«ACéi I). subs. masc. T). Chef de la 
xFNAGiE, suivant Dollon, et que Rouah 
( 1757) appelle sÉNAGiiE. ». cai apuractb. 

XKJlOI*IIO.%. V, NOMS PROI'EFS. 

H1«A]VDBR. V. noMs PROPRE». 

ILIHTE, subs. maSC. ». SALLE d'exfrcice. 


\ 
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YATAOAFf. 


»a7G 


Y8SC. 


Lm ehiffres CDtr# parenthnet, qu’on rencontre dani le enun du texte, indiquent la nllléiirae de rana^e â 
laquelle appartiennent la citation ou l'événement. 

Le* abrivletion» entre parrntbèee*, qui vont en léte dm article*, «ont une concordance du tableau lynop» 
tique iÙiit. préiim.^ p. 10 ) et du vocabulaire enmmaire pré/im., p. S0-X7). Cae abréviation* donnent 

le moyen de remonter de* ci>h*équeiices aux prineip**. 

D'aulm abréviation* indiquent le ir«nre frammatical. 

Le* caractère» italique* dénotent de* phraae* eropruntéee. 

Lee nioti en petite* capitale* *nnt ain*i conflirurés comme réclainee, coame prouva qu'on peut cbereher i 
ta place générale alphabétique le mot repréeeuté en lettre* capitale*. 


TATAOAM, subs. mftsc. (G, 2). Sorte lie 
SABIR en usflge dans presque toutes les ar- 
mées mahnniélanes.et dont la lame, longue 
d’environ cinq décimètres, décrit une ligne 
légèrement recourbée. La poignée est d'é> 
béne, de corne, d'ivoire ou d'argent. Ceux 
des chefs ont généralement des fourreaux de 
velours et d’argent ciselé, tandis que les 
fourreaux des armes coinmuiics se compo- 
sent de deux lames de boi«, recouvertes 
tantôt de bandes de toile cirée, tantôt de 
peau, et sont terminés par une plaque ou 
virole de cuivre ou un dé à coudre de fa- 
brique européenne. Le Yatagan, chex les 
Arabes, est privé de aÉi.iûr* et se porte dia- 
gnnalement passé dans la ceinture du côlé 
gauche. Ost moins une arme de combat 
qu'un instrument dont se servent les guer- 
riers pour couper la tête de leurs ennemis 
lursqu'ilssuiilà terre, etquelet/jW/at/^rexé* 
culeur des hautes œuvres, emploie avec une 
rare adresse dans les exécutions capibiles. 
Des raies ou des entailles pratiquées sur la 
lame témoignent du nombre de têtes lom- 
bées sous ses coups. Cet usage existait aussi 
en Allemagne, où on volt encore, dans les 
arsenaux et les musées, des coutelas d'exé- 
cuteurs des hautes œuvres, percés de petits 
trous dans la même intention. Chez les 
kébaliles ou montagnards de l’Allas, on 
porte une espèce de Yatagan droit terminé 
en pointe fort aiguë et qui prend le nom de 
Flissa, de la ville où on les fabrique. Ceux- 
ci sont renfermés dans un fourreau de bois 
artistement travaillé , sur lequel on ménage 
deux anneaux qui permettent de suspendre 
l'arme à t'épaule, v. mahrlouol. v. roi- 
uR*ai>. 

YIIAIWS. V, KOMi rXOPRRS. 

IBKLIY. V. ROM» raoeacs. 


VEOMAMBT (A, 1 ; F). Mn.ice ahclaim. 
Sorte de oardi rationalb a chrtal, compo- 
sée de propriétaires, et chargée de la police 
locale. Elle a été réorganisée en IH31 
(1**^ janvier). Ses compagnies {iroopf) sont 
de 40 à 100 hommes : deux compagnies 
forment un escadron ; (rois à quatre compa- 
gnies composent une division, et la réunion 
de cinq à douze compagnies constitue un 
régiment. \jt ministre de l’intérieur anglais 
a cette troupe sous ses ordres : mais pour 
t'Instruriion, la solde et les prestations, elle 
dépend du ministère de la guerre. Les exer- 
cices sont de quatorze jours consécutifs par 
an, et la troupe est payée 4 cette époque. 
En 1835. la Yeonianry était distribuée en 
316 détachements, formant un ensemble 
de 18,459 hommes, y compris 1,159 o(R^ 
cieri. Neuf contrées seulement en Ecosse 
fournissaient des délnchcinciits de celte 
garde, qui avait coûté l'année précédente à 
l'Etal 78,130 livres sterling. On trouve 
des détails à ce sujet dans le Journal des 
Sciences militaires, 1831, p. 57. v. m- 

LICB. V. MlUCC ARl^LAlsa 7 et 3. V. MllJCS 
pauviNCiAi.R. 

ICtlE. V, OCH.. 

i nDEBT. V. noMt panpaxs. 

VOWtCtL. V. HOM5 paopaas. 

VOVYCS. V. NOM* PNOPXM. 

YPHICBATK. V. NOMftpaopBRa. 

TFQCtiAMTE QU yppoci.astv.. v. troit mt 

LOUP. 

VBAYET (yraulx). v. HaaAur. 

VROADK. V. AaoNoa.. v. AaoNoai.iR. v. 
CONTRr<;{IiP.UR D’vaOKDK. V. IRONDt. V, giIRL'X 

u’taoNUR. 

WSSK. V. GRSR. V. Mii.iCK caeri^iîR n” 4. 
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ZIGZAG 


Let chiffm entrt> parrnthèMs, qa'tm r^DOontre dans le r4>umlii texte. Indiquent le mllléelroe de Tannée i 
laquelle appartiennent Ih nita(i<»o ou Tévénemeiit. 

Le' abrévl«(i<Mi* entre parentlièyes, qui «ont en tête des «rtleles, «ont une concordance du tableau aynop- 
tique (Dise, prfltm , p. to) et du vocabulaire aominaire (Duc. p. sa-37). Cei abrévlationa donnent 

le moyeu de remonter des oonM-queiiou aux pnncipea. 

b'autres abrériatioru indiquant te K^nre g^raminatical. 

Le» r8raclêre>i itHliqurf dénotent de» phrase* empruntées. 

Lee mut» en pelilea rapitalm M*nt ainai conâ|turé* comme réclame», Romme prauva qu'on peut chercbor à 
aa place générale alphabétique le mot repréaeuté en lettre* eapitalea« 



SACH. V. ROMS paorars. 

BADEBü. T. ROMS raoraaa. 

ZACiAiK OU xâUAYK, subâ. fém. (G, 2), 
en pjtpniinol azayaya, cl en italien sa- 
gaglia ou zagaylUtta; arme d'hasl de 
denii'loiigurur, espèce de javfi.ot en usage 
parmi le* cavaliers maures qui Tavaienl In- 
ventée. Brartomc. en parlant de Borgia, 
bAlard d'Aleiandre six, dit qu’il fut tué 
d’une zAUAi» au rnmp de Viane, en Navarre. 

V. ABMK raaaoNRn.i.a r” v. AazroiiR. v. 
cAaantSEL. v. GAVAi.aaiE frarcai» r® 1. 

V. coRsrcQCE. V. darij a maih. V, oaRÉTAiat. 
V. GfRETTE, V. JOCTR. 

ZACftOAARA. V. Roauraopara. 

ZACtl'AIK. V. Aa7.RUAic. v. flècuk rao- 
jiun'U.R. V. MiLica ispaürolr r'*8. v. zauair. 

z%m OU ZAYM (F). LeszAtMs étaient des 
cavaliers turca ayant des bénéfices, et que 
THrcyci-opruie de 1751 (G) compare aux 
chevaliers féodaux de rOccidenl. Leurs coni- 
manderles (siameÉi) différaient de celles 
des TiMAaioTs , en ce qu’elles étalent plus 
lucratives et rendaient de vingt à cent mille 
asprcs/'Au*de$sus de cent mille aspres corn* 
mençalt le revenu des pachas, v. muca rca* 
qtx R** 1, 3. 

ZAïüt (B, 3}. adj. Se dit d'un cheval 
dont la robe, tonte d'une même couleur, . 
n’est semée d'aucune tache ni d'aucun mé- 
lange de poils. 

ZAVIA. V. ROMS raorars. 

ZAIVC'HI. V. ROMS pâopats. 

BAMIWK. ▼. ROMS rnoPRis. 

ZAATMIER. V. roms paoraas. 

ZAB.%. V. ROMS paopaxs. 

ZARAROZZA. T. ROMS paopats. 

SERIATK. V. ROMS raopaas. 

XEliARAV. V. ROMS paopais. 

ZEELER. V. ROMS paopaas. 

ZEÜIIZRARIZ, ou zaHARDAai, OU zsa- 


MKNoxaY. V. xERavica. v. milice piasaRa 
R** i. V aacatniMXRT. 

ZEAI. V. roms paopaes. 

ZEXHER. r. ROM* raoeaES. ^ 

ZEPEDE. V. NOMS raoPEEs. ^ 

ZESCHAE. V. ROMS paopaas. 

ZEi'tt.vEizTEB (F). Mot allemand qui 
littéralement signiüe uirecteui d’arsenal. 

Z1A.VIET. V. TIMAR. V. ZAIM. 

ZIEHEZ; ZIETE». V. noms paoparx. 

ztCiARCHiE, subi. fém. v. crar de 
Goaaaa. 

BlREZAR. V. roms paopaas. 

ziCiZAR , subs. masc. ( U ), Forme tor- 
tueuse et serpentante des rameaux et des 
communications de la vaARcari, ou ciemi- 
REMERT EEi&Ê, ciHpIoyé pouc II première fuis 
au siège de Candie par les Tua-s , sous la 
direction d’un ingénieur italien. Dans la 
langue Italienne , on l’appelic avoUa ou 
svotta, détour ou retour au crochet. Jus- 
qu'en 1673, on donnait à ce genre d’ou- 
vrage le nom d’ATTAQUE, Cl comme II avait 
d’autant plus à craindre les sorties qu'il 
était proche de l'enceinte, on y remédia par 
l'invention des parallèles. — Le Zigzag n’a 
d'autre objet que de sauver l'enfilade du 
projectile de l’ennemi; le meilleur est donc 
celui qui arrive, par le chemin le plus court, 
au pied de la poaTirtcATioa attaquée, mos 
rencontrer en face la ligne du boulet, line 
fois venus à ce point, les Zigzags se divl- 
seiit en petites nlaces i/armes, sur le para- 
pet desquelles on élève une TPiaAsaE, ou 
CAVALIER DETEARCHÉE, quI défend Ic foDd du 
chemin couvert. C'est par ce moyen qu’on 
fait les approches ou retours de Irauchées. 

— V. APPaOCHES. V. NOYAU UE aiEGE. V. EEAR- 
CHr DE ZIGZAG. V. EEiJOEE DE ZIGZAG. V. CAPI- 
TALE DE PuailFlCATlON. V. CHEMIREMERT P<>- 
UOECÉnqUE. v. oemi-paeallèle. v. paeal- 
LÈIN. T. PAEAPET. V. PAVEZADE. T. AUGBOFEEE- 
aiF. V. TE ARCHEE. 
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SICiSACt de MINE. T. MINE. V, MINI * 
PIU. * 

KlümKRÎVKAn. V. NOMS rKoriES. 

Zl.tl'ZXI. V. NOMS PROrBiS. 

ziRARnc» subs. fém. v. guxsarme. 

ZmCA. V. NOMS rEoriEs. 

ZOARC'HIE. ▼. ÉI.ÉTHANT. 

zoAR^v i^t Âubs. inasc. (F\ de zoon, 
animal. C éiail le cornac de rrc.épH«NT de 
guerre, le commandant de sa garnison. — 

V. ÉI-FTHANT. 

ZOAA’E. V, ZOL4VE. ' 

ZOELLAER. V. NOMS propres. 

ZOWE, subs. fém. (G). Du grec zoné, 
qui signifie ceinture, en latin pomeerium. 
C'est la parlie du terrain qui entoure une 
poRTincATioN , cl qui , par cetlo raison , est 
soumise h des servitudes envers l'Elat. Elle 
comprend trois di^liniitatlons : la première 
embrasse le terrain compris entre le pied 
de l’EsciRPR de I'ektinte cl un polygone 
qui s'étend à deux cent cinquante inêties, 
depuis la queue des gtai is ou des princi* 
paiix saillant«; la seconde zone sVdeiul jus- 
qu'à un Nerond polygone tncé à quatre 
cent quatre vingt'sepi métrés du même 
point de départ; enfin, la Iroizienie zone 
s'étend jusqu'à une distance lolalc de oeuf 
cent solianle qual«»rze mètres du pied de 
l'ERTARrE. Chaeuiie d’elles se trouve Itrnilée 
par des bornes en pierre, et tes règlements 
qui fixent les servitudes sont d'autant moins 
rigoureux que la zone est plus extérieure. 

— ' V, COI RTtNR 'fif. EOHTFRFAAK. V. CRCtP DK 
cnpjllN COUVERT. V. FORTERESSE. V. OUEBRE 

■ÉrHoniqDF. v. ucnp de forteresse, v. rem- 
part OR FORTERESSE, V. SERTITTOK FORTIEU:*- 
TOIRR. V. TIUIRAIN PORTIFICATOtRE DE FORTE- 

BRB9E. 

ZO1ÎAVE0, subs. masc. (A. i, Les 
Zouaves formaient un peuple belliqueux qui 
bahitail des contrées montagneuses situées 
entre Alger et Tunis, et qui n'avait jamais 
été soumis à aucune puissance, lis étaient 
dans l’usage de rendre leurs services aux ré- 
gences barbaresqiies. et les soldats qu'ils four- 
nissaient étaient renommés pour leur fidé- 
lité. I.Auri habitudes les rendaient surtout 
propres au métier d'éplaireurs ; les deys 
d’Alger et les boys de Tunis en enlretfnreut 
coDstammenl à leur solde un certain nombre 
qu'ils employèrent utilement à contenir ou 
à réduire les tribus insoumises et h faire 
rentrer les impôts. — Ces considérations ont 
déterminé , après la conquête de l'.AIgèrle 
par la France, la formation du premier ba- 
Uiilon des Zouaves, qui, recruté à Alger, 
B*« jamais renfermé qa'un très-petit nombre 


de soldats du pays dont il porte le nom. 
Formé, dans le courant de septembre 1850, 
de compagnies isolées et lancées successi- 
vement hors d'Alger, il n'a eu des Français 
à sa télé que le 5 octobre suivant , et ne 
reçut une véritable orgnnisatiou que le 16 
du même mois, en vertu d'un arrêté du gé- 
néral Clauzel. Une ordonnance du roi du 
21 mars 1851, en confirmant cet arrêté dans 
sou ensemble, y apporta quelques modifica- 
tions. Le bataitlon semblait alors destiné à 
faire uniquement le service de troupes lé- 
gères, cl on du! s’occuper de donner aux 
soldats les seuls éléments d’instrurtion mi- 
litaire compatibles avec leurs habitudes an- 
térieures et avec la vie active qu’ils me- 
naient. guelques avanlagcs ofTerls aux ofil- 
ciers , sous -officiers et soldats de rarmée 
permirent d’apporter tout le choix désirable 
dans la formation du cadre du bnlaillon , 
dont une faible parlie fui eornposée d’olfi- 
clers et de sous-officiers indigènes. — Un 
second bataillon avait été formé le 22 dé- 
cembre 1850; la même ordonnance du 21 
mars en régla l’organis.iiion. Kiiüii l'ordon- 
iiance du 20 mars 18.“7 pn scri>ll rorgani- 
siilion d'un troisième bataillon de Zouaves. 
— I^a même année, le U novembre, fut 
déridée la réunion eu un seul corps, sous 
ie conimaiidenieiit d'un colonel , des trois 
bataillons suecesNivement organisés; ceux- 
ci lurent réduits à deux bataillons par 
décision du 21 clécenibre lSr>8 , portant 
que le corps pourrait être reconstitué en 
trois bataillons , lorsque son recrutement 
en soldats indigènes nécessiterait celle aug- 
tnenlalion de cadre. — Aujourd’hui le ré- 
giment de Zouaves se compose de trois 
bataillons; chaque bataillon a neuf compa- 
gnies. dont une de dépôt. L’ordonnance do 
8 septembre 1841 l'autorise à recevoir des 
indigènes, qui, au lieu de former comme 
dans l’origine, trois compagnies isolées et 
distinctes, sont reparties dans toutes les 
compagnies. L'cfTcciif de ce corps, qui peut, 
au besoin, être augmenté de deux compa- 
gnies par bataillon, se comiKise de deux niille 
à deux mille quatre cents hoiunies, officiers 
compris. — L’omform» des Zouaves consiste 
en une veste à manches et un gilet fermé 
par devant, sans manches, en drap bleu; 
pantalon maure en drap garance; vraie à 
manches; gilet, cuiolte en toile de colon; 
ceinture en toile do colon bleu; ca|K>le en 
drap brun ; turban cl cnIoUc rouge ; sou- 
liers, guêtres en peau, havre-sac, giberne 
turque. — Les marques dislinclivci des offi- 
ciers et des sous-üfficicrs sont les inéuies que 
dans l'arme des hussards, v. armes vrah- 
çAiAi 2 (tableau), v. ouerre de 1850. t. 
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KVCAB^rE , subs. ma.sc. (K). Etait le 
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cadron de cavalerie dans la miuce grccqui. 
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